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EPISTRE. 

fies 'àd défeS^ofr à ^ fri^^es 
ies chAifnes\ i^Jl&s EfcUiits Jur 

gm,d(Jk p4tietKe 0*defon éfiim> 
^ qtiiliffie fier oit bemcoitf mUux 
^ejuj .dàmer le Tableau de va^ 
ifitfte yie^aueceky de la Fortune. 
J^aù vape e,Ipce , MON S El-- 
G NE na pas Mm de ma 



-flùme \. comme vous faites d/è 
flm belles cbofes^ quo»fienf^0^ 
e/crire y il efl de vos a^iàHs èom^ 

m de cesbe4!uae7^mtmlUsAf4 




Bpistre; 

I»s omm^ efirmgers Sr4fli€np 
têupours qttel(fée cfcUt ^ qui 

ferdre quelques ipims dè îèurs: 
grofiSi iLy 4 long-4^mfs: qfte 
France adùoui qtSelle yms ep 
, ohltgéi dé la mitii 4e fm faliasi 
qtée yçfire bras Àfmfiem fes in*- 

firerffiuuemr dk foithoh-hem it 

tdeme de VosyiÊotref^^* quelles 
-yêits doit ^ co»f*efig de la^filtUf 
mjrortOfUie de fes Notâmes ^ fuks 

imedent t^h fasfenfim: Det? 
fmlqféefom^ <r dèjqiéelque ad^ 
drejfe décrit qjim je ferms ilefi! 

. mténx^02>L^ qu& 



EPISTRE. 

Tfolire courage ^ yofire ctmdnife] 
firmt têitfioiêrs Att; dejfus de nos 
Çloges\qHç £ Hifl'oire youse^réde^ 

fis matières Us flm ef-, . 
iiatantes ^ les f hsiUt^s>&^ 
mtvefireglûireulkmnf çonfon-i 
du€ am la prte d^nos ememisi 
at$e U fcfiirUé ne manquera pas 
detromp'iffffirfiFaneg^^ 
4et(rEfi^^' Unéyoyfostou^ 
m/ois.mmElGNEi^R, que 
ifi?» Oraf0t mfonm vous en 
faitesyntemerake ^0*iàam Im^^ 
tentatm au je me iromé^ 
vge pas, queiefideskonm^ 
quelque/* 
etiMmer'»»^ 
irtofi mon admÎTi 

■* Stk 
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s a vous flaift y Hfne hardiejfe qm 
ne vient fas tant dé mon imfrkr- 
denceme â^mon^UiJjt^freJmt 
'que ie ypHsfaisy eft'pne dette» 
iwis asêct. fi bmtemnt loue, mes 
y ^ ma frofe^qm ie fer ois 
gmt^iafibey fije^Jtmaignm 
w moins en cette rencontré y AUie 
ie fmsf^.tmtes]vtmsd^.^0»fi^^ 
derdtions* '. . . ' 

, ... 
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J-e tres-humble, &trés-obcïflàrit 
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Rose , Euiebe , Ganoiii, 
B ocace , éc. Giiètiâtè , onè^ 
mis la mai» il ce Xabk^u;: 
E^roum y a touché depuis», 
ISt ce dernicrin enafourny l'ordonnace^ 
& les prtmiéw ,;vné pairtâe <Jes frgurc*,, 
Peat-eâx« qu'vn£ pi£cc idaué ne te iciai 
û agreahk qu vue autre,& quVne copie • 
te plàirra moins qu'vn orIginal'srMais,. 
que pouaois-ie inuësr pou» toy, s'il n'y/ 
a rie qui foicnouueaufur la terr^ciô Sa— 
Ibmô. Et ûxouces fortes de conoidàncesN 
ne font qu'vn rc{ïouuenir,felô Icjnaiftr©: 
dè l'Académie^'ayaucantide paffio pour; 
la plufpart dès Anciens,, qu'Alexandre; 
eh pouuoit auoirpaur HomeEe enpam— 
culier j Se quand'm ne ferois pasdù uinti— 
siisnt4!'Aloaib d'Adwt^on^qiH difoitiexH 
£iueu£de làVieillèilè^ qu'il'faUoit tenir 
ces quatçes cKofes pour bonnes , le vin 
>«i(sa]i^.le vjéiiatb(»s>. let vîsuxjuaais^ Se: 
Les yi€ux A^'^^s> m'à(Ièi)re qu'il te.* 
ièfoit dimdle de pieuuer au deiaduan-- 
tftgedè ceux-c.y,que nousgottuons^inar*^ 
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lÈnèr feurcracjit mj^ leiir con(luîte,&î fai- 
'le.dte è>ejmx^siài)È5 etix", '& né pas faire 
4p gran4^,i;jRiit^s j ,DiU)s c^tte opiaion 
ie leuj; ay pris ce que ie te 4^^^* ^F^*^y 
A'ole.cjue pour t'enrichir & ie nay pas 
'Coniîdcirë fi orauaiUanc à ton iaicereft, ie 
-ttauailloisen meune temps à ota gloire. 
I*eiperet9Utçfois,.qu^lqaç^4^Q|^^^^ 
île toy , ppurce que i'en eipeie ijuélque 

i^fticeji&.mapÈmeaumoiiiM8i£^^ 
yn remctcjement fi elle ne merit;e pas 

';3^ne loiiiiige. Quoy qu il en foitj, traite 
3iK>yièlon toni caprice , dirfëlonta re^ 
connoifTaiice : leiçay qu il y a des maiar 
des» qui ne fçauroient gouftei; les meil- 
leures viandes^qu on trouue partout des 
^gnotans , où des eiiiiie«x*; Bc qu'il n eft* 
pas fi aiie de faire ks belks çhpfç js ^ (Uie ' 
.dç^reprendie. ^ , 

* • • it 
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* LeTahUau 

Nature > ne pûrfent fe défendre de l'a- ' 
uoiren vénération-, ils luy dédièrent des 
Temples, & l'adorèrent comme le pre- 
mier.Principe de toutes les chofes , & 
comme la caufe vniuerfelle du mal & du 
bien. C'eft ainfî que leur ignorance 
commença leur culte i ils employèrent 
toute leur Morale à trouuer vne faufîè 
Religion j de leurs plus grandes erreurs 
ils s'en firent de hauts myfteres , & ne 
purent enfin comprendre qiiVne autre 
Dei te que celle qu ils croy oient aueugle, 
pûteftre diene de leurs Sacrifices.Entre 
les Grecs , Vulpa rut le premier qui luy 
fît éleuer vncStatuc àSmyrne.Elle auoif 
fur latefte vn pole,&: vne corne d'abon- 
. -<lance dans la main,pour montrer qu'Ile 
pouuoit tout au Ciel , & qu'elle faifoit 
tout fur la terre, qu'elle donnoit au corps 
celeftes le branfle & le mouuemenr, 
qu*Ariftote à donné depuis aux Intelli- 
gences , & que c'eftoitde fes liberalitez 
que les hommes auoient accouftiuné de 
s'enrichir. Ancus Martius petit fils de 
NumaPompilius fut le premier des Ro- 
mains qui luy fit baftir vn Templej plu- 
fieurs imitèrent depuis fa folie, pcnfint 
imiter fon adoration, & cherchèrent 

daiis^ 



de U Fortàne.Lmre /. f 

«latis les ititoes d'or , & dans tes carrières 
de marbre > tout ce qui pouuoit iiènur à 
faire éclater en fa fâueur leurinangnifii 
cence & leur zele. Us firent de cette For- 
toiie vue fêmtne,- & cancoft vn homme; 
ils. l^ppeUerent cancoft liberalle , 
cantoÂ auare elle eut prefque autant 
d'iiabillemésqu'ilyeutparmy eux d'o- 
^aie»<isdifoeiites:^notis tiibfis qu'ils 
Bfireuxeut pas pktâx^repreièncée ious 
le vifage dVne des Grâces , qu'ils la re-^' 
preiènterent (bus le viiage d'vne Furie.' 
Lors que' Codoksi poctf lè vànger 6s (é 
exil &de l'ingraskude de ion jpais eut 
amené auec les VolTques k malhear der 
Rome, (es ennemis qui.auoient appre-- 
liendé ià^lere cemmenceeent à kteflî 
^nciriceux d6c il aiioit imploré la iufti-' 
ce inutilement , implorèrent fa mircri-.' 
cgrde, & de tous (es luges il n'y en eue 
^isftntquinefiit bknaiièdeceGeuoHfle! 
pnréftrtifflTiy làmefinequ'ikaumenr 
tupafauant -condamné. Les ruines dé 
ficxac , la mort de fès parens & de fer 
amis , Se Wcds^de iès^efl^ms 8c ée-Qi* 
ftBWM'^ iii/arriigitos <]É>jeEs trop ^lible»»- 
pieiff remouaos>iL£diucet»ployar 1^^^ 
]|k^£ & Teloquence de là mère ^our - 
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4 ' LeT/tika» ' - 

pf^^ÊC^ fon telïèncimenc : & conune 
Çpriolan » qui n'auoit pu fe rendre à la 
raifon , ne peut refifter à h Nature , il 
ieua le fiege qu'il auoic mis deuant fa- , 1 
y iUe , ôc fit voir ù. bonté ou l'on nat-^ 
tendoit que fa vengeanccLa ioye en fut 
il grande à Rome, qu'on crût en deuoir 
laiilèr des marques à ceux qui appren«' 
droient cette auenture,iSc pource que les 
Komaîns s'imaginèrent qu'il eftoit iuiie 
dé faire voir Ieur cecoimoi(îànce aùilî- 
toft que leur bon-lieut>ils dédièrent vu 
Tempk à la Fortune. Elle en receut va. 
autre dans les mefmes iardins dont Ce^ 
Ùs fît heriticrfePeuple Romain , cdm- 
me û c'eoftvelM pai^'^'Bioyen que ceï 
grand homme i^fiu: rendu niaiÂie dé 
tant de cœurs & de tant de Villes , de 
qu'elle eût kradUeure part à Sss felicu 

ion £il,s , & Seruius TuUius la reuera di| 
telle forte q*uil fit croire qu'elle venoitî 
cdtKhertouses les nuits auec luy,âelii|^ : 
>4edk vu Temple dans le Capitok £01» 
, k nom de Fortuné îaifn^e , & vn autr^ 
-^^às çeluy de fauorablç QVbfâisAmi^mà^ 
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defperancei au Mont Palatin elle cftoit 
Fortune priuee^ ailleurs eft eftoit vier- 
ge, & la fiiperjftition des Payens a e/le 
fi ridicule y qu'ils en firent vne Barbue ^ 
&creiirent que les jeunes gens qui la 
reuereroient auroientvne belle barbe, 
& que ceux qui en feroient quelque 
icrupule en auroient aufïï peu que les 
Eunuques. Qiielques vn voulant en fiire 
, le portraid moral. Tôt peinte lans pieds 
& non pas fans mains éc fans aiflcs • ^ 
dautres Tout reprcf^ntée de verre, pour 
nous montrer qu'il n'y auoit rien de 
plus l>eau,mais qu'il n'y auoit auiîi rien 
de plus fragile. 

Ce qti^onvoit quelle éleue^ elle tabat ^ar' 

Vne extrême rmiem Cnit ton ours fa 
bonté 

JE lie fait la paix & la guerre. 
Et montre ajfe:^ eftmt de verre, 
^Qn'elle en a le defatft aHeecjne la béante. 
Archilochus ne luy mitdc flârae dans 
la main droite > &:de Teaudans la e^ii- 
che y que poiu: nous faire croire par ces 
deux Eiemens qui font prefque tout le 
fouftien de la vie y qu elle dilpofoit: ab- 
foUinxcCile tout ce qui nous eftoit neccf- 

Ai 
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6 LeTMeéêiê- 

ùdiCySc qu'elie ièukeiloic «ligne de nos' . 
remercimens, & de nos louanges. Pour 
defcendredes Statuaires &desPeiiittts à* 
nos Poètes, Bocace l'a £ciiite auecdes 
^$ux3Jûàxis,zucc vne face honibie, dëp 
cheueux pendcts fur la bouche jauec cet» 
pras & cent mains pouriàire des prefens* 
&poiirlesisiiiir,poiu;abâtce & pour ëie-> 
net ks hommes. Les autres la (ont auec- 
vn vjfàge riant, femblable à celuy- d' vne . 
Sereine , pour nous attirer ficpournoos 
HirprenÀreyd; ne luy ontdonntédes che^ 
ucuxquc fuiledieaaAtdelatâfis , pou^ 
nous apprendre à la menager.Quelauës^ 
yns Iiiy oi:t donné pour ioubaflèflsent 
boule, dcittybnt hk wùsvt» cer. 
ne d'abondance d'vne main , & ds l'au^ 
tre yafoîiet ou vne>gËflï«|)Olunous àd« 
■^^ iiértir qu'elle fçauoitreconipenfèr & pu-* 
]n'r,qu'elle4Bâiil>it & qu'eUe€^uou(| 
& quec'eÂoitd'eMe qnii.^pdloit tout«C^ - 
|>^rer & tout çraindr^ Paufa^ias prou- 
va mauuais. au^elle lut feule j il yoiM 
iutl'arïbdelaïkic.l'Ai^our., ^ commit 
il auoit peut<-eûre i^^|uec'eâ;oit par iuy^ 
^ue le Monde auoiçfi^eEyxiiencé , il crût 
* qu'il deuoi t eftre gonuerné par la F<»tti^ 

M refUt^Iffli^jï àeaë àiûk 

/ 
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IHiiâànce n-a pas eûé vn feo^tftieiitparr 
ticulier j SaluÂe & Vir^e en om ^ait 
yne Souueraine qui penctre dans toii^ 
les ordres de laNatutej & les Romains 
£11; toutes les autresNaciosiSypouilèrenc 
{\ auant leur idolâtrie , qu'ils Jluy firent 
bailir iufque au nôbre de iîx cens Tem-^ 
pies. On auoît couftome ck mettre la 
$tatuë dans la Chaçibre de l'Empereur^ 
^ il tofl: qu'il elloic niort>on la portoic 
au Conclaue de fbn fuccelïèur , pour 
luy faire voir qu'elle eftoit encore au 
^eHusdeluy , quelle doimoit les Sce«- 
tres.& les Couronnes , quelle diflri- 
jilpitles richelîès Ô(les dignite2,qu'elle 
çjftoit l'arbitre & la maiftrclîè de £ vie, 
^^^eUe ittgeoit en dernier retlort de 
toutes les chofiés. U s'.en eût rouue qui 
pour la rêdre plus puiflante, fe font ima-- 
ginez qu'il eÂoitnecèflàirederenchai^ 
aer aiieci|ae la Deftinée, & qu'il reiiiE* 
g>icnçii|i|gp[dans le deilèin qu!ils auoit 

^Ugjjpia^è^ qu'elle efioit au de.ilus dç 
tousTes Dieux. C'eft de là que ïupiteç 
ie^il^flt danslioniere du meurtre com-- 
;j|9il^|ii;rp^9onede ibafilsSarpçdon 
|dont m n'auoicfçeu empefcher la moKjr 
qu'il demande àiââlle dans Ouide^ 
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fi elle croîtfeuk éuiter le deftînineuita- 
ble;^ c'cftiàns doute force fondement 
qu'elle efk>it peinte à cheual ac^om- 
pagnée du Deftin qui la ioiuoit aiiec 
î'arc &: la flèche, pour nous montrer que 
c*eft de luy qu'elle eft pourfuiuie. Mais 
l^uifciue noosn'allegacms ces. exemples 
que omime autant d'erieui què noxii 
lejetcons , & que nous ne les décou-' 
Uï ous que par la mefme raifon qu'on déi*" 
coiiôreles écueils pour les faire éiiiter' 
aux Matelots, il eft temps de padèr des 
ténèbres à la lumière» & de rerreux ^ 
Ja veri té. Les S toïques donnaient au 
Deftin quitamenoit tout à vu certain 
point^a reuoiution des choies > & De-^ 
mocrite quieftoic vn des &meuxSeâa-i 
teurs d'Epicure, l'attribuoit à ce que 
nous appeUens quelquefois cas d*auèni» 
ture.Platon ditque ce remuëmeât gene« 
ral eil vne caufe pàr accident danisrce quf 
arriue du confeil de rhouunei&; fon di(- 
ciple Ariftote nousaileme quec'eft vnc 
meikiecattiè dans ce qui acriue pôuir 
quelque fin qui n eft point apparéntei 
mais cachée. Afin de parler plus clai- 
sémentfâhs m'eloîgnerdé ttm opiniou^ 
ie 11: entés paiceaonideFo£tuac>quyne - 
■ *- V choiâ 



àe la Fortune^ Lture T. 9 

chofet dont la fin n'a point efté telle 
dans l'intctionde celuy qui Ta fait:C'c/l 
ain/î qne chaque accident eft vne For- 
tune^tant à celuy qui trouuc vn trefor 
caché dans fa terre quand il ne peiî/e 
qu'a la cultiuer y qu a celuy qui s'y ver- 
roit mordu dVn ferpent , quoy que Pvji 
& l'autre y rencontrent diuerfement de- 
quoy (c rejoiiir & dequoy le plaindre^ 
Ce n eft pas qu'il faille tirer vne confe- 
quence que tout fe falfe icy bas à 1' a- 
uanture : Comme vn Ancien difoit^ que 
les roues de la Fortune auoientdes yeux,, 
il fiut croire que tout ce qui arriue e/t 
vn incident contre l'attente des hom^ 
mes : mais qui n^ofte rien pourtant de la. 
prefciance ny de la lagefle de Dieu. Apres; 
tout 5 la Fortune n eft qu'vne chimère 
c'eft ànoftre Emtaijfîc qu'elle eftredeua-- 
ble de fi puiiîance : Nous la faifons en- 
trer dans les embrazemens de dans les; 
. naufrages^ quoy qu elle ne connoilit ny^ 
le feua ny Peau ; Nous lappelfons dans; 
ïe combat y &nouslabenifïbns après la* 
vidoire^uoy qu'elle foit fans armes. &: 
ians fentimenti & pour en dire ce qii'oir 
''en doitcroire^c'eft vne ombre dontcs^nt- 
cpouuante les efprits foibl'es ^ vn eftores; 
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{ans* fttbfiftâfice , Th oiturage dé noflrç- 
làéçy'àc vn phantofme de qui nous pre- 
, npfis les Êiiieurs & les difgraces. Mais- 
, jpuirquc ie traite pliis cette matière en 
Hiftoriê qu'en Philôfophe,& que îe me 
\ Êtis moins connoiftre par les raifôiinc- 
' . tçens que par les exemples : il faut que 
' i enfalie voir les effctslans en faire voir 
la nature i que ie montre que la raifph 
"tt'cft pas pins elïèntieUe à 1 homme que 
'lamiiete,6cqu'il a prefque auiïi-toft cô- 
mence à fè plaindre qu a parler. Pour 
<n rendre lapreuue fortCjil eft befoin de 
conduire ton efprit par certains degrez,. 
-ûc te faire conliderer dfsEmpires defo- 
■ ■ îez , & de te faire voir des abyfmes ou 
^furent autrefois des Villes. Nous paflèf- 
^ioîis après des" choies inortes aux cho- 
"iès viuantes : Nous montrerons q^e les- 
lieuxefleue26 ne foiit que des précipices,, 
'' que fes pL s beaux iours ontfbuusnt de 
^iafcheufcsiiûias , & ,qïte k "!^ie la plus: 
'■ ^éfclatâte n'^ilpasd'ordiiiaire la plus heit- 

Xi- 
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les épines font parmy les loies» & que. 
tout le bon-heur du. xoonde a'eii £oiii|^ 
Xtt bon-Jieur/Qlide»... •,, . ,r. . 

. ^ yk trait^édors mm'm U d(Jffrr€»> 

Vm plume dans lak , vn rofimfm.Ht 
terre, » , . 



/à ruiffe d» fréimêr Mùmle , é* 

de r Emfire àés AjfjrUat^ \ 



Chapitre II- 



LEs premiers hoaunes s^andbniie^ 
rènt tellement animal^ que chacaurfe 
4eleiuSB-fl^ans;£âoit vn.metictre, ^ 

ci^qdefKtcoleiuiblafpheme* Ilsneie- ' 
con;enteientpas d'aiouftei; rorgiieU h. 
j^ngratîtitle > ils: y rvouluwm'jencorèr 
yoi^iDe l'tn&kike ^ .&iè iârâii; (le Jour 
Ëb(erté couune d^vn. Iniiuûuinenc propziè 
è exécuter L ucsopaiIIons>&:ài^ce écla*^ 
teb leur pusfiânce par leur cfinies.Com«>^ 
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licaiStAt pas efté capables d'en tS^iàctt- ^ 
îhorietOi&d'enofter la mémoire J>ieii: 
après auoircgnreruj^ tputk genre hu-*'" 
«lain en fiiiift perfonhes , fit pleiiuoir 
d'antres Cilux l'efpacecie quarante iours» 
& cedeltigefut fi grâd>que les oyfeaiiXj^ , 
les aiiimaux & les hommes perîrentcf y- 
tiemort commune,& toute k Terre lie 
fut ^'yne Mçt .ëpoui^^able. Ceux 
que Dieu auoit fauuez de ce naufrage ! 
vniueifèl commencèrent à leruir leur 
Autheur à le craindre, fçachanrbîei£ 
que cette cottlii^on générale eAoit vm^ 
ouurage de (a iu^Uce » leur vie fac belle 
autant qu'elle fut héureii{èj& pdurcon-*- 
damner leui' diuertifïèmens , il eut feUit 
condaimier U mefine iiiaûcence. Mai» 
ie^ âeck » qui fat^appellé le Siecledoip 
& qui aucAl k beauté d'vn i.mé^. 
temps , n'en ait s'il €iut ainil dire y quà 
k durées A'^Êefyiitv^ûé^^^ 
m nombres tt»iP%!Wg.ai|ffi en tnalic^ 
kxepc^d onçiis ioiii^IcMe^r leur fut, im-^ 
portun > & j|mbitiQn f»?i la prinrfipak 
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vfeeftoientdeux chofes naturelles >. di 
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employa des hommes à vu ouurage aujfîî 
ridicule qu'il fembloit beau^il commen- 
ça la Toiu: de Babel pour commencer 
leur mall^if ur, & la voulut éleuer iufque 
au Ciel oenfanc y porter la gloire;L'am- 
bition uiiuic de prés la témérité : Belus 
fils de Nembror poulfé d vndefîr infa-^ 
tiable de polîeder tout > &: de régner 
ièul y enuiala Fortune de Sabadus Sa- 
ffa, (urnommé Saturne 3 que Noc auoir 
rait Roy d'Arménie ; il engagea Ninus 
dans ion cntreprife , & mit en vfage 
TinduHrie , la force & les armes > pour 
lattaquer & pour le furprendre.Le fuc-- 
cez ne refpondit pas mal à leurs efperan^ 
ces y Sabatius fiit moins fort ou moins 
heureux que fwS ennemis ; il fut con-^ 
traint de fe réfugier chez fon grandi 
pere Nôc pour fe défendre de leur ty- 
rannie^ & ce fut à fa fuite qu il fut re- 
deuable de fon ûlut. Quefques-vns ne 
tombent pas d accord que les premiè- 
res guerres ayent commencé parce pre- 
mier Roy des A ify riens Belus>ils veu- 
lent que ce foit par Ninus fon fils ; & 
difentqueceluy-^cy fe rendit tellement 
infurportablc après auoir fait baftir NI- 

niue^ <ju il entreprit la guerre cotre ceux 

de 
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de Babylone,& ne pût fouffrir que ceux 
qui deuoiét publier (â magnificence, ne 
publiaffent pasauffi fon courage.ll mar- 
clia donc contr'eux auec refolution de 
les combatrei il trouue autant de foldats 
qu'il y a d'habitans en Babylone , &. 
s eftonne de leur refiftance de leur 
addreire,côme fi cette opiniaftreté n eur 
feruy qu'a réueiller Ton ambition & fa. 
vaillance : il tafclie d'en profiter , il Te 
jette furies premiers qu'il rencontre , il 
porte l'épouuantede tous coflez,& laif- 
fe par tout des marques fanglaiites de û 
force & de fa colère.. Les Babyloniens, 
troublez, de cette aduanture , voyans. 
biens que leur d^fenfe eftoit inutile, de- 
uindrent lafch.es àmefure qu'ils deuin-i 
drentfoibles , ils fortirent la nuid da 
leur ville,& l'abandonnèrent à la marcy 
du vainqueur , de peur d'en éprouuer 
l'info lence ou lacnuuté. Ninus y entra, 
le lendemain tout glorieux de cette vi- 
•dtoire : fes gensny trouuerent perfonne 
qui pût s'oppofer à leur pillage, de tous: 
■pûrent contenter leur ambition & leur 
auarice : Les A ffy riens par vne longue 
^uite d'années fe rendirent redoutables,, 
fur tout par lamalice des Medes dont 

ils 
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ils auoient £ucs leurs iub|ets:'Ma.îs com- 
me enfiiiceux-cy trouuerent leur obeif^ 
fence honteufè , & qu'ils éffeii«èiir eftre 
adèz puiil&ns pouc difpusec de l'iuitho- 
rite auecque leurs Maiftresûls^ mirent 
eneftat d^tfiirper ce qu'ils auoient con- 
àrleurs Princes, & leur oftetentèouc' 
ce qu'ils leur auoient kiiîe prendre. Ar- 
baces ayant (^eu que laTable de Sarda- 
napale épuifoit toutes les finâcesde l'E- 
^t , & que ià luxure eftoit eiicoKr plus 
grade queibn reuenOg^poc^vitirefous 
^n Souuerainquine ûgnaloit ion régné 
■que de fes débaucbes, & ne crût pas de- 
,iioir obeyr à celuy qui n'auoitiamais eù- 
le poùumr de lècocnntander. Cet l^dy 
Capitaine poureûre pluilôt éclaircv dë 
toutes fes doutes» le demande, le' cher- 
che, & le trouue enfin dans vrieixiilapc 
' itoÂfttiiit sîilvit qu'il enaiic»t |»:ts l'kai 
%itcoineil en auoitla moleiIè,que pour 
^sCojifeillers il n'auoit que des concu- 
^>iriés,&qu;'ilne pbrtoit poiir toute ârmè 

' 'ift^e^a^^ leur ttçi^tç&^)X^^\t 
' leur remontre qu'ils rie doîuenjt 

^ ^^c^é^iiui. \ celuy qui néfe%drt 
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u.oieiit changer de con4ition ^vàCqa*il 
auoit diange de (èxe , Ôc qu'ea toat c.u^> 
leur idbellMMi ièrcûc toûjouis plu« kt£ 
loiiei: aue Con ûifàmiè. U i^i^ît chef de^ 
partv^I attire àfoy toutaut^rd'ho^mnest 
qu'il e» connoilibic de généreux» & tae«i{ 
diceaaeceuxla pej:t£d'vnR.oy donciliie^ 
pouuoit fouâirk ks vice&»& dioiit il e A {«i.». 
nïoit inûueoiem la Couronne. Tous le 
iaiuent^ tous piometteat éc rimiter,ii 
les prellè > il les coudait > & pcM^ fi 
auant iè$ aunes & Tes vi^oires,que Sar«r 
danapale fut contraint dcfe bruiler auec ' 
toutes ùs riche^ , pour tefinoigncc 
moins de lâcheté dans Ùl fin. dernière, 
qu'iln'^n auoit £ut paroiâre.daas tout le 
cours de vie. Durant ce jce^-pjjgr 
' iîeurs -Royaumes Furent ruine^ paillés 
guerres i.,ceiiuy de^Caldeens» encre lef ,. 

}>lus. reuiarquables^par ks liraclites^ç^ 
uy des ^Ethiopiens par k^^çi^^)^»^ 
éHEgypte ; celay dcs.Ttoyens- par^ 
iG^recsjiceliay des-iVinda^ones par H^seu^; 
ôc par; Tli^4^ i cehiXi ,dfi, Cokhos pjyp 

'4#niceto,^#t& if 
l»ichoidoiiQtor^& ()uej^e&au|j^$4^^: 
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Mais puiique ies plus fçauans ne çomr 
pcent pas tant le règne des Babyloniens, 
hy des Medes pour vne Monarchie que 
pour vne: puiuànce pasticuliere > il eft 
Kâleméc neceilaire de fçauoir qu Aftia> 
Jge's/utle dernier Roy de ceux-cy,&qu'il 
nepût éuiter iamais fà ruiné de quel- 
que induftrie <|tt*il Te pti(t &cuir jpôur 
s'en deâbndre. .Celuy>cy Ayant iongé 
lanuiâ qu'il fortoit du ventre de la 
lille,vne vigne qui faifoit ombre à toute. 
l'A^, mande tous ceux qui eftpient «it 
ceputation de pcedise Tauetiir^s'enquier. 
4e la càufe de ce fbnge , en demande 
explication, & ne fçait s'il le doit pren-i • 
lue pour vn pr^ge -de Ùl honte oit dd 
& gioiiie,j> Les Deuins luy refpondent 
qu'infalliblement elle auroit . vn iîls 
qui le dépouilleroit de fon Royaume 
<&déqi# les aâiôns lètoiem besucoup 
phy" mst&m que là naiilàiice. -Aftia^ 
gés^pour deilourner la tempeile qui le 
i^enaçoit^marie fa fille à CambyfeSjqui . 
pôiurlors n'eftoicconfîderablé , ny par 
« vertu» ny par celle de {es pères , pen- 
^Miteftpuà^er la grandeur de Ctm- coa- <. 
t^ dans la balte (lè de fon rang , luy 

tendre fon aiubition impuil{^t$ paet 
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fa maiiuaile fortune. Pour pafîèr de la 
\ défiance à lacruauté>il croit que cet en- 

I fane ne doit pas pluftofl: venir au monde 

j qu'on l'en doit oftcr , & qu'il doit ren- 

contrer fon cercueil auffî - toft quefon 
' ^ berceau.Pour cet effet incontinent après 
Taccouchemcnt de fa fille, il le faitli- 
urer à Harpagus , qui manioit la plus 
grande partie de les affaires: & qui eftoit 
plus iudicieux defes Confeillers^mais 
qui pour lors n en fut pas le plus fidèle* 
Celuy-cy^quiapprehendoit que lamere 
eftant vn iour Souueraine y ne vengeafl 
fur le fubjet Je meurtre qu'élle n eût pas 
ofé vanger fur le Roy>ayma mieux eftre 
rebelle que meurtrier^&fe confèruer par 
vne rufè , que fe hazarder par vn crinie^ 
Jl fit donc éleuer fecrettement ce jeun* 
enfant nômé Cyrus chez vn Berger qui 
le nourrit auec vn foin extraordinaire,&:^ 
qui pour n'éftre pas moins pitoyable 
quVne chiéne qui Talaitta lors qu'il fur 
abandonné de tout le monde^fit parcha-^ 
rité ce quVn autre eût fait peut-eftre 
par inccreft^iSc luy {èruit pour vn temps 
de pere & de gouuèrneur. Aftiagés ce- 
pendant aduerty de la trahifon d'Harpa- 
gus , prit fon fi.isi commanda qu^on Té-^ 

gorgealt 
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gorgeaft enià prefèflce,&le contraignit 
de le manger , c'eft à dire de manger ià 
<ihair , & de boire le iâng qui eftoit aii- 
ttefois fbrty de fes veines.- Harpagus, à 
qui l'horreur de cette 9Ùi6 n'auoit point 
change le vifage en apparence > changea 
Icmt à fait d'humeurj du regret il tomba 
éms la vengeance , & iè femic fi bien dé 
f occaiîon, qu'il dëcouurit tout le iècret 
à Cyrus , qui pour lors «ftoit chea les 
periesi l'inftruifît de la défiance & de la 
ttauixé d'Aftiagés , & In'y reprefenta la. 
Royauté fi belle,â facile, & (i glori6u% 

3ue (Cyrasrerolut enfin de lè perdre ou. 
e s'agrjuidir.Voyant donc que le Thrô-. 
ne rfauoîr point tant de degrez qu'il 
n'y pûtaiiSéiaent içâcer^leuevnepui^ 
untearmée , liure bataille, & la gaigne, 
prend Aftiagés,& le dépouille dfc foRo- 
Ittume, ^ (e rend fi redoutable 8c fi ab-^ 
paimy ies^Medes^qu'il ie rend en^ 
« maiftredu premier Ëmpiie du monde.. 
Voilà fans doute vn Tableau ou la For- 
tene fait bien voir ^ue les mefines de-« 
grez qurnotts iènieiit à monter» nous 
KFuentauili à defcendre ; Elle chafiè âiar 
Throne vn Roy légitime pour y éleuer 
ambiicieux i eue défend vn tv£mt 

eonae 
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contre ynPrincr ({e qpi k volonté ièule. 
lemble borner la puiiîànce,& fait enfi», 
con£eiIèr que le cûimnaïKlenient & la, 
^fuicii^nc font pas queiiquefois plus, 
e/loignez i'vn de rautfe>que la ck^ùeut» 
& la volupté.C eft icy <iue fiixit le regiie^ 
desMe4es pài la généreuse ambJâon^ 
d vn lèui homme; Mais il£uj,t moiut^ec, 
que tous les Empitês^oiit coipe les iouxsr^ 
fcur foir aufli-bien que leur matin , 5c , 
que les plus beaux comméc^nens, n*<uit ^ 
pas çouuouis les plus beaux fuccez.. . * 
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Ch API TRE III. 
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^T^Ai^-que les £mpires £)n âeurlf^ 
^M,- iâii$> & qu'ils mbfifbnt. de leurs 
prqpces forcesyils afFoibUilèittTceux quf 
Ib £nt-fiùs tïibittaiees v ils deiBennenc 
lesM^Ares de ceux donc ils £ullènc 
contentez d'eftre auparauant les alliez^. 
&: ne €miC pi» motti» qus le .leu, qai 
cosSamem tom^a^ qui luy a Ç&my dei 
matière. Mais ii. cette me.^iie vig4ieus' 
dont ils ^oicn{.lem:f€aj:eEé4. oonsméçet 
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à leur defaillir,on les riiihe par iamefme 
maxime qu'ils ont ruiné les autres;leur 
foiblelle cft le principe de leur confu- 
sion & deleurdcfordre, &:c'efl:tout ce 
qu'ils peuuent fliire que dcmployer à fe 
défendre les mefmes armes qu'ils auoicc 
âccouftumé d'employer à s'agrandir. 
Les accroifîènlens & les vnions des 
Prouinces font les premières femences 
des guerres, dit Bacon , & fitoft qu'vn 
Eftat dénient trop puilTant^ trop eften- 
du , on peut dire qu'il en eft comme 
d'vn grand fleuue, qui n'eft iamais fans 
quelque débordement remarquables. 
Les Perfts, qui fous le règne de Cyrus, 
de Cambyfes,de Darius & d'Artaxerxes, 
auoient deftriiit les Royaumes dcLydic, 
de Babylone,de Syrie, de ludée, d'Ara- 
bie, d'Egypte, de Phrygie, & de Grèce, 
auoient en mefme temps porté chez 
tous leurs voifins la terreur oul'obeyf. 
iance,ils n'auoient plus que des ennemis 
iècrets, ou des ennemis puiiTàns i mais 
il reconnurent enfin à leur honte que 
tous les Empires auoient leurs bornes 
aulîi bien que leur eftenduë : & que le 
temps venoiràboutde toutes les chofès^' 
Alexandre fut éleu Koy de Macedonie, 
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la même année que Darius fils d'Arfame 
quatorzicfme Roy des Pcrfes auoit eftc 
efleu Empereur d'Afie , comme lî vn 
fèul Royaume n'eût pu fuffire à lambi* 
tion de ce jeune Prince , il voulut faire 
voir d'abord qu il pouuoit exécuter tout 
ce qu il pouuoit entreprendre; qu'il de- 
uoit eftre le maiftrc de ceux dont il n 
ftoit que le riual 5 &: qu'on n'auroit pas 
mauuaife grâce à compter pour vne mê- 
me chofe^ Tes entreprifes & fes conque- 
lies. EnefFcdt après auoireu quelques 
aduantages fur les Grecs y il s'en vint à 
Thebes qu'il defîroit conferuer i mais 
comme il fceut que les habitans auoient 
appelle contre luy tous leurs amis & 
tous leurs Dieux > & qu'ils ne le trait- 
toient que de tyran , fa patience fc con- 
uertit en fureur^il la prit d'allaut^il y fit 
tout périr par le fer & par le feu , & ne 
fitqu'vn grâddefertd Vne des plus belles 
Villes du monde.Il fiçnala fon ambition 
par d'autres exploits qui n'eftoient pas. 
moins confiderables ; &: pour ce qu'il 
creyoit que la Terre ne deuoit auoic 
qu'vn Roy, comme le Ciel n auoit qu'vn- 
Soleil, il s'en alla depuis en Afieauec 
vue armée qui ne voyoit point de dan-^* 
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^er pà elle voyok du butin > & qui iie 
detyiandoic qu'à coinbau:e> pour ce 
qu^elle ne demandoîc qu à s'enrichir, 
texandre connoiilànt l'aideur de tous 
{oldats^ ièit d'vne û belle occaâon, 
attaque lesPerfès 9 prend jGu eux Sar- 
xk. Minette^ &Tyr, & regardant moins 
îe nombre de (es ennemis que fa propre 
gloire 9 linse bauille à Darius,& la gai-. 
gae. Celuy-cy ne prend pas tant cet ac- 
cident pour vne perte fignalée^que pour 
vne iîmple difgrace , il tente vn fécond 
^Soit poareftouâeclamemoire des C04 
queiksd'Alexandredaa&iàxnort &c dans 
celle de tous fès gens , remontre aux 
liens qu'ils doiuét s'employer à defendré 
loir vie^ ksrlibeftéjies annne à la ven« 
geance de leurscompagnons,& leur per-j. 
Uiade qt^eifis-Macedoniens combattent 
moins pajcgenerolîté que par defèfpoir^ 
& qroi^k^Bi^tçnes doiuentinbins.elh« 
iimriUKilKiges queleur&cymetieres«Ces. 
IfiSlLfl^jUginces qui ne furent pas lâns cha^ 
leur* ne lailFerent pas d'eûreians fruit, 

l'il eÛL fi$):^ lâ courage on 
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de delfcin pour aiioir change de coiidi- 
tion^il regarda fa défaite aiiec le mefine 
yifage que s'il eût regardé favidoire y il 
crut deuoir profiter defon malheur au 
lieu de s'en affliger , & iamais Roy ne 
fax, plus Philofoplie en fa mauuaife For 
tune. Ceneft pas quilfufl infen/îbley 
& qu'il ne vit les chaînes qu'on luyjfor^ 
geoit auec quelque forte d horreurimais 
il s'attandoitrou/îours de lesrompre^& 
s'imaginoit qu'il feroit encore à redou- 
ter^quoy qu il fut à plaindre. Alexandre 
pour le vaincre parla cortoiiîe auflî bien 
que par les armeS:> le follicite de fe rêdre, 
luy promet fon amitié pourueu qu'il Je 
traite de maiftre &non pasd'égal^& luy 
fait dire que c'eft à cette condition feule 
u'ilcelferad'eftre malheureux, & que 
a fœur & fes filles doinentceiFerdeflre 
Efclaues, Darius luy rcfu/e cet aduanta- 
ge; la mifere luy paroit plus belle que 
Tobeyllance , il ayme baucoup mieux 
céder à la necefîîté qu aux offres d Va 
vfurpateur3& remet à là deftinée plûtoft 
qu à fon ennemy le choix de fa perte & 
de fbn/àlut. Alexandre à cette nouuelle 
ne luy dojine ny le temps de fe recon- * 
' noiflre > ny le temps de îe dQfQndïQ y il 

remonfke 
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remo;itre à fes Soldats, qire ceux qu^iJs 
alloientcombatreeftoient ceux-la mef^ 
mes qu'ils auoient n^agueres. v^cus, 
qu^il nefontdeuenus ny plus forts, ny 
plus puillaiis par leur déroute,& que ce 
Ji'eftoit pas la beauté des armes, mais la 
vertu quifaifoit tomtes les vidoires.Dâs 
cette croyance les Macédoniens chargè- 
rent les Perfojentre ceux-cy quelques- 
vns commencèrent à fuir , quoy qu'à 
labord ils fe propofafTent pluftoft la 
mort,que la fuitte, & les autresn en fi- 
rent pas moins à leur exemple. Comme 
Alexandre les pourfiiiuoit vnAfîatiquc, 
rencontra Darius dans vne^litiere , tout 
perfé de coups , qui Tayant reconnu à 
Ion langage & à fon habit Juy comman- 
da de Tccouter, &: de luy rendre pour la 
dernière fois vne obeïilance. Vajdir-il^ 
trouuer Alexandre > dis - luy de ma part 
que iemeur fon redeiiable puis qu'il à 
donne la liberté à ma mere & à mes en- 
fans,& que mes proches , qui tenoient 
de moy kur grandeur &: leur prouinces, 
m'ont ofté la vie;qu'il ma traîtté pluftoft 
en Roy qu'en Tyran,&: qu'iln'a pas tant 
efté mon ennemy quemonbic-fadeur, 

la more ne m'a pas ofté le fentiment de 
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fes botez; il ma voix eft allez forte pouîf 
ife faire entendre des Dieux > ie les prie 
défaire fon Empirede toute la terre, de 
le rendre encor plus grand qu'il n eft 
.généreux -, '& pour toute grâce ie ne luy 
demande qu vne Sépulture. Ce furent 
4à les dernières paroles de Darius ; & 
xomme Alexandre eut appris cette noui 
nielle3&: quille vit mort, il plura fon 
4nalheiu: aucc de véritables larmes ^ il 
iFat trifte defaviiSloire , & le fit enfeue- 
iir auec vne pompe plusdigne dVn trio- 
-phe que de Jrenerailles,. Quelques-vns 
4ifent qu'Alexandre le vit mourir, & 
ique Darius eut cette fatisflidion d'en-^ 
Rendre ces paroles d'Alexandre. O trop 
^magnanime & trop généreux Darius y 
îi'aduouc que celuy-là mefme qui a faijt 
^ta mauuaifè Fortune commence à la 
^laindre^&que tu as porté l'ameurtiVn 
firere dans le cœur de ton ennemy.I'aiii 
jay ians doute plus de pitié pour tes fiU 
4es & pour ta mere, que tes parens ntn 
ont eu pour toytelle fe loueront de mâ 
clémence /î elles fe pleignent de mes-ar-* 
mes ; & comme ie ne cuis faire autre 
choie pour le prefent y fça<ihe au moins 
que ie partage ta douieuLr,pttis que-ie ne 

puis 
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.puk partager tes playes. Qiioy qu'il eu 
ioit;>ce fat par Li qu'Alexandre conquit 
J Empire des Perfes y & pource qxie le 
.bon-heur n'eft iamais dans la défiance, 
& que ceux qui font heureux n'appré- 
hendent ricn^il poulTa plus loin Tes con- 
queftes,&: s'empara de toute rAfîe.Quî 
pourroit croire quVn Roy deMacedoine 
en eut ruiné fî-toft vn qui commadoit à 
vingt - icpt Prouinces, fans celles qu'il 
Veftoit fait tributaires? que cent quatre- 
vingts -quatre' vaKIeaux tuilent dépeu- 
plé toutes les Mers dePyrates &desCo-. 
queransi&que trente-/îx mil cinq cens 
l^ommes eulïent âcreu tellement vn pe-^ 
tibRoyaume^ que fes bornes n'en eufl 
fent ^oint 4'autres que celles du mon- 
de ? C'eftpourtantvne vérité publiquCf 
c'ell le fenriment de tous les peuples 
^u" Alexandre fit tout de peu, qu'il s*éle- 
Ura par vne ambition genereuie iufquer 
où iamais homme ne pût atteindre, & 
qu' il ne refta prefque plus de terres à 
conquérir, que celles qui luy pouuoient 
eftre inconnuif s. Cependant comme là 
mefme terre produit les poiffons & les 
alimés,il fe tro.uup que la mémeFortimc 
qui auoix fait la gjoixe desGrecs.fit aujûî 
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^cm honte \ que leuc Ëmpiie dans tous 
^spriuileges n'en eut point de particu- 
lier pouiiadarée>& qu'il né itic pas plus 
femarqujible par fou açaolilcnieni: que 



Del'Bmfirtdcs Grées, 
Chapitre IV. 

I toft qu'Alexandre eut veuqu il n'a- 
O uoit pliis befoin que d'entrer dans 
IBabylone pour couronner Tes exploit$ 
^ fon bon-keur,iSc que Gf* eftoit dans cet^ 
te Ville qu'il deuoit fe rejouyr de la pii^ 

de teutes les autres, il £t propofa d'y 
ùàit quelque fejour pour y goufter vu 
parfaitrepos après taide peinesj& pour 
iuger qui des deux eftoit le plus doux^ 
où du cal|nej,ou de latempefte.Les pré- 
dirions de cénains Mages ^oppoié» 
èent d'abord à ion deilèin , ils luy re^. 
montrèrent que les Aftres woit là pour 
luy de n^uuai^ afpeâs,£i£ qu'ils y ache-. 
iiercHt ^ftoft ùk vie que ks eitfrepri«> 
fes. C'eft ce qui fiit caufê qu'il n^euc 
plus alors de penfee pQiir Baoylone^l^ 
* > ■ qu'il 
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Cfu'il Jegsrda Byr/îe\> quieftoit ^idelà 
de l'Eiiphrate ^ & dont onauoit fait au^ 
tre foisvn agréable dcfeic Dans cette 
vieille foHtude^ Alexandre eut quelque 
conférence auecle Philofoplie Anaxar- 
CUS5 & luy demanda jfî les opinions des 
Aftrologues n^eftoient point des effets 
de leur ignorance ou de leur malice A na- 
xarcus luy refpondit, qu'il y auoit cer- 
taines £italitez contre qui la prudence . 
ne deuoit iamais combatre>que lapreuo- 
yance n^emportoit rien fur la dcftinée5& 
qu'il n'eftoit pas en lapuiJÏance de l'hu- 
manité de les euiter^ny en celle des in- 
d:ciaires de les découurir.Il luy perfjada 
que cette fciéceeftoit auiîî peu certaine \ 
qu'elle eftoit vtile^qu'elle ne deuoit pas ^ : 
occuper l'efprit mais le diucrtir:&: que \ 
c' eftoit par ion moyen qu'on auoit cô- ' 
mencé à mettre en crédit l'impofturc & * 
lemenfonge. Alexandre cruft auiîi-toft * 
que les plus grandes connoKîances des 
Mages n'eftoient que des doutes^ il s'i- 
magina que c'eftoir chercher la lumière 
dans les ténèbres que de chercher la vé- 
rité dans leur bouche ou dans leuref. 
cnts^&que c'eftoitfe trôper foy-mefme " 
que de les çrçire* Il ne fut pas pluftoft 
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|>retteau«ie cene opiaioii ^tt*â piiv li> 
chemin de Babyloue, & quoy qu il eut> 
pierdu la mémoire de fes prciïiiCïes dé 
bàuchcs , il en voulut pourtant repren- 
dre l'viàge, & s''éprouuer encor cona^ 
le vin , c eft à dire contre le plus grande 
^iViemy de û gloire & de fà raifon. Làs- 
tous /es repas furent des excez, on n*y^ 
l»eitt pasftantpoitt la ibif ^^'poitrié fix«* 
f^r,& ce grandC^<|yierant y iit /a feliM 
de la ruine de (i^i repos lit de fa vie- 

uelques-vnsde ceux qui croyoict luyt 
^ ui^e6t&oroutief«ncce«ceoceafioii- 
tf ppjselie. pour la pesdr% & s*^ieriil«^ 
Tent aduaiitageufanenf^raiis çoniîderer- 
s'ilne leurferoit j^inS Koiieeux de fainfif 
fotir./cufete par vri crime. Ant^ateir eW' 
tre autres^qui^ de^^i^tok^éi^ii puii^; 

^oiced'Alexandre^dcqaiiie lê-regardoig^ 
iaitiais fans trembler, n'occupa plus ioir 
^%rit qu à luy dreflêr des embuicheSj&^ 
wi(m%(^îonétÇtki ^cqiw^d&pfii^ 
denfie &: 9uec tant d'induftri^ que cmé 
^ui deuQÎent eftre les pri^,ier5 a reçot^^ 
Fir Alexandre, furent lespremiers à ^ 
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tSaSle, &;le mal qu irrelTèntitfut fî vio- 
lent, qii il fat long - temps refalu d'en 
chercher le remède au bout d'vne ef-- 
pée^s"*!! n^en eût point eftë empêché pat 
ceux de Ta fuite.Ceux qui connoiiroient 
^'humeur d'Alexandre ne s'^cn mirent pas 
beaucoup en peine^pource qu'ils s'iijia-? 
ginerentque ion incontinance auoitfait 
tout ce defordre^qii'il auoit Tes foibleiles 
auiTi-bienque les autres hion\mes^& qiiç 
fàfanté reuiendroit fans doute auecque 
le iour. En effet on comptoit Tyuron^ 
enerie entre fès vices, & li les hifloîres 
îonr véritables, il y prenoit vatel plaiiîr 
qu'il ordonnoit vn prix à' ceux qurreiî' 
ftoient le plus puilïamment au vin , 
luy-mefme y palîbit des nuits entières , 
Quoy qu'il en foit>fix iour après il redit 
t^àme dans les tourmensrmais il ne mon^ 
tra pas moins de courage contre la mon 
que contre les Natiôs qu'il auoitaffuiet- 
ïies.Sa confiance fut égale à fa douleur^ 
& iamais il ne fît plus d'actions Royales 
^ que dans les derniers momens de fa 
vie. Sa perte fut.en mefme temps celle 
de cette puilFante Monarchie y elle fut 
diuifce en quatre \ & fî Alexandre em-» 
gloya toutes fes foixes à l'agrandir, fes 
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iicct&m&eaifl^yéttax. toutes kms àr-^' 
mes àla r ailier iCailànder fils d'Antipa-^ * 
1er eut la Macédoine , la Grèce , & tour- 
ce qtii eftoit en Eiirope.Pcolemée fit ibit 
Royàfune de TEgypte ; Seleucus eut la' 
Syrie en partage, & Antigonus tout le 
jefte de iAfie:Mais comme lesRoysne 
Tîhiléntpoîtttdeconipagmms , 6c qué^ 
ceux - cy crurent auoir ailèz de coucagé 
& de bon-heur pour fe fairexles fubjet^r 
de leur yoiims,iîs fe firent aufli la guer- ' 
re,&:chacanen particulier fêconmian^ 
da fêsdeâèinsaittDiciBX ôc à laFoituneg 
, L'ambition de Seleucus £ut la plus h%^m 
reufe , il vfurpa ce qu Antigonus pou-' 
«oitpo(ïèder alors en Afiè,le défît aueel 
tous fes gens , & fit mourif B^t60ttSmà 
ion fils en priibn,apres s'càs&iniê diaj^ 
fdre dans les Indes de tous ceux dont il 
li'auoit peu fe faire aimer:ll ne refta donc 
plus qœ tCEiisPfini^pàiî^ , quiiareur 
j||k.diuecs temps a^FoioUes par quelquesr 
4^^bnfuls,Ilomaîns> & qui furent enfinr 
peftruites par le bon-heur de Sy lia, par* # . 
la vaillance de LuGuUe, 8c pafieMliMMI^' 

gfrdePiAi>f»ae$Mitf«dace^R^iï^^ 

4 qui les tois membres de ce^an^ Env»- 

pire donnoicnt ds l'admjfacion -èSi;^ 
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r^nuk ^ ne les regarcioit pas aotareiiiieiit 
vu bien dont il pouuoiciaire Ibn.pro- 
prej & corne il ne pieccndoitpas moins; 
qufiliconquefte de L'Aile , il prit liBy--; 
tiunie pour s'y Êure plus aiiement yiî 
|KkIIâge^(Sc n'eut Dour caifon de cetter 
guerre qiie Cx volonté. La prifè de ce 
Royaume épottuaata piei^ue tous les 
autres I tout ce qui luy fembla beaa 
Liy parut facile « âc la terreur der^iîâ 
my ^ut oi^çurir le cheniiii de TEurope 
nènteiiiêmmt , que par le iiK>yen demies 
Lieucenaus Arcaclaus &HeoptoIi^e,i^ 
ié renditiuaiike des Cyclades, de. Dele, 
4e>k^epont & d*^Athenes. Il fut telle- 
Biient eané de tous ces (ûccez. qu'iU'em 
alla preix^iie. iufques aux |K>rti^f de,Ri3-r 
me : Mais Lucius Sylb repoulïà la vio^ 
let^ce parkvjolenceJeçhâfTa de l'Italie^ 
|«it Atheh^ifyne me'fîne '£uitte,ii&^i. 
tir les garnilons de Micbrid^ de 
Beotie ^ d^Negrepont, défit prés dé 
Cheronee & prés d'OrcÎTomehe en? 
^eux batailles ^ & ne ky euft pas&olî^ 
jneoc ;lai&]te%erance »$:4i)^4^n^il^ 
aimé précipiter £ôn triomplie que s'aÇ- 
lêurcrde la, viâibîre, C'eft ire^tufeis^ 

ll^jitbridatfidie tcfetcgaan^giie l«y>&# 
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lendrel'A/îe aux Romains 5 après aiioir 
cfte contraint de reftituer la Cappadoce 
au Roy Ariobarzane, & la Bithynie à. 
Nicomede. Cependant Mithridate refo- 
lut en (on ame de commander en A/îe 
ou d'y mourir, y retourne auec de nou^ 
flelles trouppes, aflîege Cyzique , qui 
eftoit auflî belle & aufli riche par Tes 
hautes toursdemarbre^quelleeftoitfor- 
te par fon port & par ks remparts : & 
Teut prife fans doute fîoutre les ennemis 
qu'il auoit à vaincre, il n euft point deii 
combatte encor contre la famine & con- ' 
tre la perte. Il n'eufi: pas pluftoftleuéle: 
fîcge y que LuaiUe porluiuit le refte 
^e fon armée 3 dont il fit vn tel car-^ 
liage y que le fang des Soldats fit chan- 
ger quelque c^mps de couleur aux fîeu- 
lies de Lazzare 8c d'^fope , & lût erir- 
tierement ruinée fi fes genseulîent auf^ 
iibien efcoutc leiu: gloire que leur aua^- 
rice. Mithridaqe trouua moyen de fc 
faune r auec ceux que les Romains n a— 
«oient pas voulu pourfuiiire : mais ies- 
Vaiiïèaiix furent fi rudement battus dès. 
vents & des flots , qu'il mit alors fa vie, 
au nombre de fes autres pertesj & fi ellê 
dura plus que la tempefte ^iireceut cette 
grâce comme vu bien auqucUlcroyoit: 

< 

K 
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eftre nôce irairement obligé de renoncer. 
Ce danger , qui eût esbranlé le courage, 
le plus ferme, n'esbranla point fa rcio-.,- 
liîtion ; il eut le mefme vifage dans /es,; 

Êertes & dans fes deifeins , & iamais;,: 
i conllance & l'ambition ne l'aban-.- 
dpnnerent. Comme s'il eût voulu br^-^ 
lier en mcllne temps l'orgueil dès Ro- 
mains & la p"uifïànce de la Fortune j-ili 
engage d'ans fbn p^ty/ljeslberiens a- les^: 
Gafpiens , les Epirotes & ceux là hautev 
& de la balïè Arménie j Auec vne puif-, 
jGinte armée il releuefes efperances,&:fè^ 
perfuadé qu'il doitiàcrifier à fàyengean— 

ce ceux qui le' volo;ent fàcriHer à leur/ 
gloire.. Auparauât que fès forces fullènt:: 
• wiîes , Pompée pour le preuenir fit fai-^ 
re vn pont dq Isfauiré fur lequel. il pallà*. 
J^Euphrate , le pour/uiuit, l'attaqua fàns^^: 
écouter ceux, qui luy confcilloient le; ' 
conrjrajre , & par vne rufe merueilleufe,^ 
ou par vn bon-beur incroyable, acheua,. 

de le ruiner dans vne feule bataillcCettefî. 
rencontre arr^ua de nui£tj&;.la Liinefa-r 
lioril?. rardeur^ le deiTéindè Pompée,,, 
■*gour ce qu'elle eft'^^'^^^^^^'^'^^^^^'^cre lèsr^ 
Gnnemisj& quelle fe môtroit en face au2ç: 
Koiiuinsj.de forte que ceux de Mithri^ 
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date trompez par leurs ombres qiu' p^^ 
roilïbicnr extrêmement grandes Jes prc- 
noient pourleur aduerfàires,&les char-^ 
geofent de coups inutiles , cepcndanr 
que les autres tiroict leur vie & leur Câcr 
de leurs entrailles. Ce dernier malheur 
feTnit dc nouuelle amorce à fa vertu , il 
ic mit en c/!atde reiKifciter Ces efperan- 
ccs;qui fcmbloicnteftre deiîa mortes,&: 
de témoigner que les grands hommes 
font quelquefois dignes d'admiration,au 
poind: même qu'ikfont dignes de pitié. 
Pour en rendre vnc preuue plus /îgnalée,. 
Pn fuyant il cpouuanta tous ceux des ri- 
«ages de Sicile , tafcha de faire aller le 
Bofphore iiifque à Colchos ^ à deiVein 
de palier parla Thrace, par la Macedoi- 
3ic,&r par la Grece,&:de fc jetter dediinx 
fltalie pour y fûrprendre les Romanisr 
mais larebellionde ceux du Pont,,& lin- 
gratitude de fon fîls Pharnace confon-^' 
dirent tous Ces projets,& celuy qui cro-' 
yoit eftre iiiuincible fur contraint de Cé- 
rendte audefêrfpoir.. Enfin Mithridate,. 
qui auoit luppoiTe plus confïamment jfi 
niauuaife d'eftinee que le ma.iuais natu--- 
ttl de Ton fîls efïaya par le fer ce qu'iT 
âuuit elïayé Yamcnient parle poifan^cSt 
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s'enfonça lelpée dans le corps,poiir mo- 
trcr qiul mouroit malheureux venta- 
blement , mais qu'à tout le moins il 
mouroit libre. Cet accident , qui fut la v 
honte de Mithridate ^ fut la perte de^ 
tous les vfurpatnirs rTPompce fît ferùîi:" / 
la ruine des vns & des autres aux der-- \ 
niers fondemens de Rome , Sclenricliir 
du débris de leur naufrage. En effets ce-' • 
mnd Capitaine, qui remit TEfpagneeiT^ . 
iobeyflance desRomains^vainquit deuxr\ 
fois Mithridate > & trois fois Tigranesî^ - 
dompta Herodes Roy d'Albanie , & le' 
Roy des Iberiens Artaxés. Il conquir* ' 
auec leurs Royaumes la Syrie & laPhœ--l 
nicie/urmontales Ituriens , les Arabes,^ 
fes Iuifs> & fix autres Nations voi/înes;^ 
défit iufques au nombre de ving-deu?^f' 
Roys^,prit mil fîx cens trente-^huiâ: ViI?V 
fes,&: n employa tous les momens de^ 
fa vie qu^'à taire des fubjets, ou des mal-t^ 
heureux, des ennemis de la République; 
Auflî vint-il dans vne faifon allez glo- 
rieufe pour luy \ fi Leofthenes a bien . 
rencontré quand il a dit >quiIeftoitde 
la pn'Iîance vacabonde d*Alcxandre' 
apresia mort, ce qui eftoit de PoliphemcK,. 
ij^resfonaueuglemcnt^q^a'il taftoitde la 
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main (ans rçmoiroii il deiioît aller ;'c^ 
(jye tous les Pais ne farent pas pluftoft 
partagez qails farent perdus. Enfin, il 
jreft rien de ftable ny de certain dans le 
Monde; les Thrônes tés mieux affermis 
roiTibentauffi-bien que ceux qui fe ren- 
uçrfent d'eux mefmes ; les plus grands^ 
Empires font fujet à la rcuolution des ^ 
choies comme lesmaindresi,Jk:laviedes : 
Çeans n eft pas quelquefois plus longue^ 
ny plus alfeur^e que celle des Nains.. 
C^elqaceffort.& quelque induftrie que^ 
nous puiflionsemployer à'Bous confcr^ 
ucr ce qui nous eft vne fois acquis^nous'^ 
pouuonsdire que U fortune , qui n'eft . 
pas la maiftrefle de nos volotcz^ne laif- 
fe pasde l'eftre de nps adaantures, &i: 
que Cefir neparutiamais plus vain5qlle^ 

âuand il volut faire croire qu'il portoitv 
. Fortune auec luy , puifque c'ejft ellel 
qui £i.ir abfolumtnt les changemens de' 
nosconditions de nos mœurs^ . 
lo fon d'altro poder châ^ tn non cndi^ . 
E fofar Ijeti è trifilen V/t momento^ . 
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B&cati, qui con/i4ëte^EAaitcomisié! 
vn lic»nme , die que le&'LâGCces oatti 
£)n énonce > qu'il empiète ià ieai>etl& • 
aux aiimes, quen vn âge plus auaucéiesi 
éetoè onf-açcoaftomi de >s- ^«nnir en»^ 

^le les meoiaiiiques. Mais puis, qi^'ik 
m'eit permis de n èllre pas de l'opiiiicia» 
4e tous les hommes, ieiicmffduitcain^ 
dcay: point ;^ le ^ oicey^ îitSss&y -^ov^eak 
|ea>dG-mots.que les Letcces-Aloa&poitui 
^cle pfemier eftabltGementcif.cé&£m^ 
pire, & qu'il s'eft pluftoft pecdà par l'oi^ 
fiiecé que |HideGôâiecce.C45oietts^«ii««^ 
nés ne Â>BC iuenibuuent en Jeux ioiuqc^ 
qo&li^ miâèauxde quelque focaine^e&i 
Peuples^ dofit tous les autres fitcenties: 
Subjets^oii'le^ËiiclaiMSisâAoïeBi^i^ 
•d^ne qa'vn&trouppe de Jto:gers,^ai' 
|H'«tLau0iefit pas pourca,ntU £nplicii;^ 
pour^nauoir les habits >& qaise/aiok 



Digitized 



4^ LeTahleau 

par leur addreife , qu'il n'cftoît point cfe 
difEciiltez que le courage ne farmonte 
quand il eft conduit vne fois par la pru- 
dence. Roiiiulus,qui fut le premier fon- 
dateur de Rome, trouua moyen d'attirer 
à ion party bs PîiirygîcnSjqui s'éftoient 
attachez àla Fortune d'^née, & les Ar- 
cadieiis qui auoient fuiuy celle d'Euaii- 
dre t mais pource que les f-^mmes leur 
manquoient , & qu'en cet eftat ils ne 
pouiToient pas durer fortlong-temps,iIs 
regardarent les filles de leurs voifins- 
comme leur maiftjL-efTes y & n'ayant pûi 
les acquérir par leurs foûmifïïons , ils* 
les polîederent par la force de par l'indu- 
ftrie. NumaPompilius > à qui la Reli- 
gion & la pieté fiurecplus agréables que- 
la violence & le carnage , fut fuccefleur; 
de Romiilus , & celuy qui vint après, 
qui fe mit piiis enj)einede faire éclateE 
jfa generolîté que Con zele , fit voir aux 
Romains par expérience ^ par préce- 
ptes , qu on ne combatoit point auec 
danger,quand on; combatoit âiiec artifi- 
ce^Ils. feirenc dépuis lieureux, & dans le 
ebois de leurs guerres & doiis çeluy de 
leurs Souucrains ?. ils firentfous eux de 
gtands projj£ts.& de grands exploitsijls 
' i " ÊureiiL 
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carent cîe la harcfielTe & du bon-heur 
tout enfemble, & leur armes leurs rap- 
porrcrent beaucoup de profit &• beau- 
coup de gloire. Ce Peuple^dans fon pre- 
mier âge^ qui fut fous les Roys, & qui 
dura prés de deux cens cinquante ans^fit 
beaucoup & promit encore dauantage ; 
Ilfe mit en deuoird^accabler ceux qui 
croyoient qu^il eftoit aiîez empefché à fe 
fouftenir : mais comme fa foiblefTe ne 
luy permettoir pas auflî d'aller bien loin, 
il fçeut proportionner fon ambition à fa 
puiffance , & mefurer fcs entreprifes à 
fes forces. Dépuis le Confulat de Bru- 
tus ôc de Colatin iufqucs à celuy d'Ap- 
pius Claudius , & de Qnjntus Fuluius , 
qui fut de deux cens ans , é^c qu*on peur 
nommer TAdolefcence de l*£mpire , il 
régula fes frontières, il allujetit la pliif- 
part des ennemis qu il ne croyoit qu'af- 
îbiblif , & fe fit de toute Tl talie vn beau 
Païs de conquefte. Depuis cét âge îuf- 
ques à celuy de Cefar Augufte il y eut 
deux cens cinquante ans,& pource que 
rEftat parut lors dans fa vigueur oiï 
peut rappelle fraieunelTe^puis que fes fé- 
licitez ne Iny laitrcrent pas dequoy faire 
le moindre fouhait , que toute la Terre 

fat 
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far la matière & k prix de fcs vi(ftoires3> 
& qu'il ne iiiy rcila plus à conquérir 
lue les efpaccs imaginaires.Dépuis Ce-- 
ar Auguftc iurqit:!s à S-uere on peut 
compter près de deux cens ans, & là 
ce doit cfUc le cônieiicementdeia vieil- 
lelle^pource quille fcntit fo.ble &lan- 
guillant^ f€ que ladurée de ces deux fie- 
des ne feruit pas tant à fa confideratiorn 
qu'^'àfaruine.iViais outre fi dernière pcr- 
te^qu on peut regarder {ans eflonnemcD: 
ell-il poHible qu on puilfe conliderer, 
Ans pitié fes premières playes î Qu^il air 
trouué des appas dans les difgraces , &. 
qu'il ait fait Ion fupplîce de fon repos & 
4e J(a grandeiu: ? La gloire qu^il acquit 
dans les riches Prouinces des Gaules 
dans la Tlirace, dans la Cilicie , dans la. 
Cappadoce , dans l'Arménie , & dans 
t Angleterre,n à pas eftc fi grande que la 
honte qit*il a eue d^auoir combatu cotre 
des aIliez,contre des Elclaues,contrc des^ 
Gladiateurs 3 & contre luy-^mefme. Eru 
effet , que ne vit - on point du temps,* 
dès Grecs ? Que ne fquffrit - il point 
d'ans cette coniuration générale, ou les^ 
Tolcans luy dcmandoient le droi(5t de 
Bourgeoifie, qui leurauoit eftépromis^ 
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far DnxCiis} Qiel affront ne receut-rl* 
pas dans les guerres qu'il eut contre des 
Efclaaes & contre des gens d'èfcrime ? 
Et quelle quantité de fang ne perdit- 
il point par l'ambition de Marius de de 
Sylla ? C'eftoit peu que ce dernier eût 
Élit mourir à Sacriport & à la porteCol- 
line foixante mille hommes durajit la- 
giierre;qu*au milieu de la paix il eutfaïf 
e/gorgerdans leCham de Mars , qua- 
H*e millcCitoyens^qiii auoient rendu les 
ajnmes,&qu entre tâtde perfonnes quïL 
commanda ^ il s'en trouuaft deux mille 
qu il auoit choi/îes comme la fleiu: diï 
Sénat & des Cheualiers y fi là cruauté' 
n'eut point efté trop ingenieufe^& iî onr 
i^cut point eftudié auec tant de airio- 
ûté l'^artde faire languir long- temps les 
liommes. Il n^^y a point d'mhumanit^ 
<}tii ne fut mife alors en vfage^ny de la— 
crilege qui reftaftfans recôpcnfe.Çom-' 
iftC ifo auoient diuerfement partagé les 
inclinations des vns& dés autres , les. 
amis en leur faueur combatoientcontre. 
kurs amis y.lcs frères l^'cfpée à la mani 
difputoient du courage & de l'autho- 
ritéaucc les frères., & le fils n'eut pas 
efté conftderé de/es compagnons>oii de 
iSb chf fs^s'ilne fe fût Tignalé par yn parr-- 
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ricidc.La fin de ce carnage ne fut pas la. 
fin de fes maiixrCatilina uifcita de nou- 
yeaiix troubles quelques temps apres^&r 
fans les armes d''Antoine5&; rindaflrfe 
de Ciceron^qui tous deux empefcherér 
Texecrable attentat qu il auoir médité 
contre ia patrie, il eft certain quil n'eut: 
iamais plus véritablement parle ^qyue* 
quand il dit qu'il efleindroitrembraze-. 
ment de Rome des ruines de la Ville. 
Mais quels maux n a point fouflFert ce 
pauure Peuple, & quels dangers n^a- il 
pas courus dans les ligues de Ce(ar &: 
dePompecïQaelle s familles on- pu cô— 
feruer entières dans kur f2i/^\or\s ? Et 
quels arrefts ont pu eftre maintenus dâs 
leurs dcfiaces? Nefe fit-on pas vne que- 
relle légitime de leurs foupçons^yne iu---*^ 
flice de la violence, & vne loy de leur 
volonte^quoy que ce ne fut ny pour dé- 
fendre leurs murailles ny leurs Temples: 
mais feulement pource que Ccfar eftoit 
trop riche , & que Pompée eftoit trop 
puilîant; que celuy-lane vouloit point 
de comp agno n , q ue T au t r e nf p o uno i t 
fou fïrirdematîrc?Ce fat pour tat par cé-^ 
te diuifîon que les Romains achepterét 
klibertéde tous ksPeuples^ tout le mô- 
\ dû 
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cîe fut leur païs,&leur puilïance qui n^e- 
/îroic égale que par leur orgueil fut il 
grade, qu'ails ont fiit louueut porter des 
fers à qui auoit autre fois porté le Sce- 
ptre & le Diadème. Ce bon-heur ne fut 
portant pas durableicomme les vices des 
Princes lot ordinaire les malheurs de 
leurs Subjets^il fe treuue que lamolefîc 
ôc la cruauté des fuccelfeurs d'Augufte 
les a fait palîcr pour des fêmes ou pour 
des monftres;, & qu ils fe lont fait haïr 
ou méprifer par tout où ils fe font faits 
connoiilre. Cette indifférence & cette 
haine commencèrent donc les reuoltes 
^lans lesProuinccs éloignéesilesParthes 
J& les Perresjfurent les premiers qui fe- 
coiierenc leur joug en Orient; en Occi- 
dent lesGoulois les iiïiiterét,5(: du cofté 
de Septentrion les Gots & lesVancJales, 
ne fe contentèrent pas feulement de s'e- 
4lre faits libres, mais ils allèrent encore 
iufqu€ dans Rome pourfe faire Souue- 
rains, & montrèrent bien que ceux qui 
dormoient fur Les Thrones , ne meri- 
toient pas d'y commander. La dernière 
diuiiîon qui fe fit de ce grand JEmpirc 
fîit entre CharlemagneRoy de f râce,& 

Jiif ene Impératrice de CQnftantinople; 
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^ qiioy que Rome eux efté pris en di- 
uers temps par AthalaricRoy des Gots, 
par Genlcric Roy des Vandales , & par 
Allemans fous la conduite d'Qdoacer, 
cette Ville ne fut pourtant iamais plus 
proche de fa ruine^que quandTotilla eu 
regardoit les cendres auec le mefme plai^ 
fîr que Néron en auoît regardé Tembra- 
zemcnt à trauers vne émeraude,. Mais 
qu'elle merueille de voir périr vn Eftat 
où les armes de les lettres font en mé- 
pris, où la parefTe & la volupté font en 
crédit , & dans lequel le vice reçoit les 
mefmes louanges &: les mefmes recom- 
pê/es que la vertuîDepuis Augufte^Tra- 
jâ fut le premier qui remua les bras pour 
la Republiquesil reconquit furies Paf- 
thcslaProuince qu'ils auoient ^nleuée 
aux Romainsi ilofta la Couronne & le 
Royaume à celuy qui leur auoit vfurpé 
Ja grande Armenie^il remit ceux de Ruf- 
.fîe,du Bofphore ôc de Colchos dans leur 
deuoirjilenuahitles Cantons des Sarra^ 
;zins & des Arabes^alfujettit les Marco* 
medes & les Corduenies , & fe^. rendit 
^Tiaiftre d'^Artcmulle , h meilleure & la 
plus importante Prouince de toute la 

jPerie, Outre les Villes de Seleucie , de 
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Ctefiphonte , &:de Babylonc qu'il prir^ 
il fit marchetfon arraéc iiirque fur les 
..frontieîi^s des Indes , iî équipa vue flore 
;fur la mer rougc^&r lieront par le moyen 
de plu/îeurscanauxj que ce qu'il eft entre 
Je Tibre & l'EupJuate^fut rendu fertile 
•comme TEgypte.'Ceux qui luy fuccede- 
*enr, n'eurent ny fon ambition y ny foh 
.couragejpeur auoir la mefme dignité^ils 
ji eurent pas tous la mefoie gloirejeurs • 
£euuernemês furent aulîî difterents que 
Jeurs humeurs3& tous prefque ne fe ren- 
jdirent con/îderables que par leur lâche- 
iCé^par leur tyrânie, ou par leur malheur, 
^in/î le temp5 n eut pas pluftoft l^paré 
Jeurs force qu'il les rompit y les vns 
perdirent les Royaumes comme les au- 
tres lesauoient conquis, & chaque Prii>. 
x:e rentra dans les Eftats dont il auoit 
£fté dépouille. Maispource.que le mal- 
Jieiir de celuy-cy dépend en quelque fa- ' 
3Çon de celuy de Rome, nous en ferons 
lanto/l vn Chapitre particulier^où nous 
verrons que la Fortune vfurpe aufïi bien 
iur les Empires que fur lesEmpereurs,& 
ikr lejs Villes que fur les hommes» 

X>9 
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De l'Empire , ou du M oyntm c 
de Mexique. 

. Chapitrb V. 

■ 

IL y a des Royaume» bien fondras de 
bien conduits dans Vlnde Ociensakb 
coimne ceiuy de Sian> celuy.de Biihaga» 
& quelques autres , comme la Chine» 
qui peuuét metixeencamfa^ mfqw 
Jïdeiix outniÂscetifimiilelifiauaetfinais 
dans l'Inde Occidecale, il py a que deux 
I^oyauiTies , ou deux Empires fondez, 
•ceiuydes inguas auPeiu » & ceiuy .4es 
.Mexiquaios dedans la^jiçuiiÊU^ Bfpa- 
.gne. ântre quelques diiFerences qui iè 
•jrcncontrent entre cux,celles-cy ne iôm 
pas lesmoiiidftttyquelesInguttsfAeâttiic 
. plus rkbes & plus aocÀeas que les 
xiquaii^s,& ceux - cy plus magnifiques 
&plus fuperbesi querEfleâdon faifoit 
ies Bmp^eors âthSmismiGtmm^^litt 

que tordre.du iàng/si&it le^ Roys dij 
Peru,c6me enfrâce éç enEfoagne.Çeux 

cgr auoieni: pouc iwque ae ^oy9x^ 

i . " va 
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vn B ourlet rouge dVne laine fort délice 
&c fort fîne^quileur pendoit au milieu du 
front, &: le Diadefme des Roys de Mexi- 
que^eftoitfait à peu prés pardeuât com- 
me vneMitre, couppée par derrière ^ de 
forte que le deuant eftoit plus haut , ^ 
s tlieuoit peu à peu en pointe.Les Char- 
ges de guerre y eftoiéttou/îours les plus 
Jionorables ; leurs principaux foldats 
eftoient Nobles,& ceux qui ne l'eftoienc 
pas y ne pouuoient achepter la Noblelïè 
que par la Vertu. Ils auoient pour leur 
armes des rafoirs de caillons pointus & 
tranchants , qu'ils mettoient aux deux 
coftez dVn bafton , des malFucs fortes 
& pefantes^des lances faites comme des 
piques, quelques cfpeces de jauelots 
qu'ils lançoient auec vne addrelîe mer- 
ucilleufe , & combattoient le plus fou- 
VLQ\\x,2Mtc des pierres. Ils auoient de pe- 
tits boucliers pour fe défendre , & des 
habillemens de telle à peu présf^mbla- 
bles aux noftres , couuerts de plumes , 
& s'abilloient de peaux de Lyons , de 
Tygres , ou de quelque autre animaux 
(auuages. Matecuma mit la Cauaîerie 
à fon plus haut point, lors qu'il in/litua 
certains Ordres militaires qui rciîlm^ 

G 
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febrent nos Commandeurs,&; qu'il leur 
èftablit des marques d'honneur , & de 
glorieufes enfeigncs. La plus honno- 
rable éftoit celle que portoienc certains 
Gheualiers , d'vne couronne de leurs 
ckeueuxjattachée^ auec vnc petite bande 
rouvre , & vn riche bouquet de plumes, 
tfoiffortoient d'au très branches, & des 
bouiiets de plumes qui pendoient fur 
leurs eljpaules,& chaque Chenal ierpor- 
toit autant de bourlets, qu'il auoit fait 
^'adions dignesde l'amour dupeuple,& 
<Je i'eftime de fonPrince,qui eftoit auflî 
de cet Ordre. l\ y en auoit vn fécond , 
nommé de Lyons & deTygres,que por- 
toient les plus hardis & les plus vaillâts 
tl*entr*eux'&: vn troifiéme appelle Gris, 
& chique Ordre auoit fon appartement 
au Palais du Prince. 
. ' Pour comprendre la fondât ion de ce 
Royaume ou de cet Empire,il eft necefl 
faire de fçauoir que les premiers hom- 
mes qui habitèrent les Prouinces mie 
'nous appellonsauiourd'huy la nonudie 
Erpagne , flirencdes hommes Barbares^ 
'qui ncçu'ltiuoient point k terre, qm 
îie ■>* cmployent qu*à cbaflfer a^ix bcftes 
îïnrTes, aux Oyfeitùx , auxfsfpcfts , 8z 

aux 
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• •laux Lézard , aux vers inermes ,donc 
.ils auoient accouftumé de (è nourrir 
^ucc des racines ti^ des liQrlpes. Ils dorr- 
moientdans lesbuifFons , dans les Ca- . 
,uerneG,& dans les montagnes;leurs fcm- 
. .mes chairoient auec eux , & laiiroient 
J^rs enfans^pcndi^s^aiix t)î;|çl^es des ar- 

, ;bresdans des paniers de jonc,cependent 
qu'elles eftoient à cet exercice \ & n*a- 

. dioient. point encore,ny Dieux, ny Rçli- 
:gion,ny Loix, ny ÇjPWl^M^es. Cpinme 
ceiix-cy ne labouroîent point la terre, ils 
laifîèreiat l'endroit le plus fertile de cette 
. .contrée fans le peupler., & cet endroit 

\ ià mefme fut.pcçiipq par quelques Na- 

j^tiôs de dehors, appelles Nauatalças, qui 
.vinrent des terres, les plus éloignées du 

.-cofté du NorÇj où il y a deux Prouinces, 
'SioiM IVne eft ïippellé le lieu des Hc- . 

. JTons & rautre,la terre des D iuins-A ncc- 
. ftres.Ceux-cy font partages en fept Na- " 
tions, & pQurce que<:hacuii a fes terres 

.ièparées ; les Hwawlcas pdgnent leur 

..Origine commeiYne caucrne , & difeiit 
qu'ils fortirent de lèpç çjiuçrnes l'an^o z. 

^jon noiftre compte. pour, venir peu- " 
plcr la Mexique : Ces fept Nations' 
Oie; fortiroit. pou.rt;i:u pas toutes en»-' 
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ièmblej les peuples, qui lignifient dans, 
noftre langue , des (emences de fleurs, 
liabiteieuc le riuage, du grand Lac ver« 
le Midy,& fonderct de leur nom vneVil- 
•le & plulkurs Villages. Ceux de la fe- 
xonde race, appeliez Gents de Bouché^ 
firemaui&quelque fondation , &par- 
Jtagerent long-temps après leurs limites 
auec les autres J-es troi/ie{mes,nommei 
€ents de Pont , peuplèrent le riuage du 
Lac vers l'Occident > & s'accrucenc de 
telle forte qu'ils fondèrent vne Villé. 

Su'ils appellerent A^capuzalco ^ c'eAà 
ire Fourmilliere. Les quàtnefitiës,peti» 
plerencTexciicos& touseaiikfiimeittiie 
AinUle Lac,les vns d'vncoAédérOrîét» 
& les autres du cofté du Nôrt.Les Thaï- 
Jttkaspaltèrêtdel'autfecoftë telaS;^^ ; 
•léyovi lis trouefét vne terre chaude»vaâe 
•^fertile,&les ûxiémespailcrêtlaSyer»- 
•re vers rOrient par la Syerre Menade, 
eft ce Volcan famèukâme k ville dë 
. ;Mcxique,& celles des Anges. Ces dcr*.' 
niers trouuerent d'abord quelque diâ&V 
£ulté à s'eflablir. Les endens Habitons » 
^tted'Hiftoirelàlta'vne tfâttritwàiÉiiiiè.: 
^^ne purent fouâkii: ces v&MfsJ^vm»^^ 
^e balancèrent point à leu£ o^itlate]: 

0 guéïre. 
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euerrcMais comme les autres reconnii- 
rent que la rufè leur {êfoit" plus vtile à ue » 
laforce 5 ils lefsconuierent à vnceleDXâ. 
fejlia , leur firent dérober leurs aniie.s, 
jetterent après fur eux > mallàcre-t 
rent ceux qui n'eurent pas le loiftr xie 
prendre k fuitte , le rendirent à la-^ 
fin les maiilres de le^rs enàçnùs &; 
dp leurs terres. Ces nx Nations con-^ 
-/eruereor entre elle^ vnè amitié aiïèz dû- ^ 
râble. Depuis cet heureux fiiccez elle&; 
s'ynirenteilroitementlesvnes auec les. 
autres par le mariage de leus enfans 
elles fè ibumtrent à vne poHice qu'elles • 
iè fonnerent^ ^dlipoT^rent par ce mo-*. 
yen les premiers fandenœns de leur Re-> 
publique. Trois cens deux ans après la 
lortiedê ces fix peuples ^ ceux delà fep>, 
tiefine cauerne arriuerent dans la nou*. 
u^Ue Efpagne^resdes peines effranges-; 
pafïèrent à Mecnoiiacan,élo:gn é de Me^ 
xique de cinquante lieiies, à Malinalco^ 
& à Çhapultcpiec>déârént dans la colli- 
ne qui eû; au milieu du Lac ^ vn ennemy 
qui s'oppofoit à leur entreprifc > luy at- 
tachèrent le cœûr,& le jetterent dans le. 
JLac , dont s'engendra vnc plante appel-i^ 
lée.Tuual* a ce qu'ils aoyent » oà Me-, 
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xique fut depuis fondée du n6 de Mexî, * 
. ^li leur auoit fcruy dans leur voyage 
rfai leur guerre,de guide & dcCap. tainc. 

Ils défirent dtpuis les Chalcas,cfaoî« 
£tenr pour leur Reyiie là iîlle du Ssi- 
^leurde Culchu^can,l-cfcorcKerentpar 
|è confêil du Dieu qiV ils adoroient, pouf 
eh' faire là cortipagnc i tmbdlirent 
it>rti/ierentMexiquèco(xunelett# Difict' 
Vitzliputsdjicur auôitdlti commehce- * 
fènt à le partager en Gantôns>& rémpli- 
itnteonrle pay^dti Bruit d^ leurs artne^ 
Sl de leur gioire,>4àis comme ils auoiéc 
^itr'eux c|uelciues rebelles «fc flatter , ' 
«pTelquçs voifins à combattre , èc que 
' , le fuccefîètrr du Roy^dèCitlhtiacàn pou- * 
lioi t auoir vn iufte rçllèntim^c du meur- 
ftè de la fille de celuy qui Paiioit preo:- 
dé,il^ furent d'aduisde chaiigetoê ma- 
iHcrede eounenîehitsnt, d'effifé vh Roy' ' 
tpi fîtt At âtng Me3dquaiti9& d'enuoyer 
«s Ambaifacfeurs au Roy de Culhua- 
càn pioùrluy demander vneft.eine en fa* 
iiiAird*AcamapixtIi,qa'ih éleutentpour ' 
leur Roy,d^ viie voix commune. Celuy « 
^y eftoit proche parem du Frince de * 
Culhuacan , âui luy choiiît vné Ûaiiïe 
^Mt coniîdétaUe s &les MeXBqnains». 
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^^pres qiielqaps harangues célèbres, le 
jeceuieiK auec des grande 4£fîiîoigiiagffs 

«oane^ de kprierent dgcpnfàcier à Jeuç 
ia^ ^ita induf^rie ^ toutes les 
wiUcs. Il 11 publia rien en dfet «te toa^ 
cc/^yiieftait neceteefOMt kw;^ gJ^^^ 
, diiK ; ii les. defeadiCr autant qji^ g ut 

r^it après; a>vLoic regié ijuaraat* ans, aue^ 
I;exp€riçnc€y(|u;<>a.e4t ptt^tirei:4p liiKch 

lyrique la ^<».<^>nfeapa4fi» lleûtéec)^ 
<kcoxiî«niinaueç, AÎ^x^^idre 

lok iuj.4 Iç pi«s cs^^aMfi dç le gomiei- 

Ke«fcSi t^n9iga?'>«a|4^<î>uP 4 reg^t de. 

liiir^^r rendra i^s lubiiets ^ pli|« 

pliMsUbses. Ils ne^Uiiïère^ 
[î<Wlft»it f aSîde iÀçE.e^ vnde fcs çnfafis» 
ilpauaç VitzilouitUyOa pour faire vô«r 
l^uçrecGiinoiiTinGe , ou poui iToWigciî 
wtt ce bea^i eh&ix, * tcndce digue dft 
U <fe F?^' Comme c elu)p*^ 

^ n'était point marié^ils &:êt<fcïnâ^ 
n^AiTibif&dcttts îâ ttle ckiBioy d'Aa*: 

* d«At J^i Klfiuoifii^ ^& 
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exigeoit d'eux de grands tributs , & des 
choies mêmes qui leur donnoient beaiK^ 
coup de peijtie. Ils furent allez heureux' 
pour l'obtenir, 6c le bout du manteau 
du Roy fut bien-toft noue auec celuy du 
voile de la Pr inceilè, ce qui eSc entr'eux 
la cérémonie & la marque du mariage, 
Vitzilouitli eut vn fils de la Ravine ià 
fenme Ayamchigual:& comme ils font 
iott fuperftideiix pounles noms>&qu'iir 
s'attachèrent fort en .cecy aux Augufes 

6 auxPrefagcs , le fçri voulut qu'il fut 
nommé Chimalpopoca ; c'eft à dire. 
£ ouclier qui jçtte fumée» Par cecce iia£>^ 
^ance , ils iè dçliurercnt de .la fM^as^ 

. . des taxes. & des impofts qu'ils auoient 
accouftumé de payer:mais ce boiii^^lltor 
aeiut pàsdurablej,& leur ioye tl^0t^^im- 
vne longue iî^lteX^Reine mourut qiûel-^^ 
que .temps après r ils perdirent Tannée 
mitKUite Vitzilouitli , qui ne régna que*, 
traizeans ; regrettèrent comme ù^^èÈéf- 
uoient leur fécond Roy , qui auoit Êiii^ 
des amis 6c des alliez de tous (es voi/inS]^ 
(& qui auoit commencé à rendre Mexi^' 
que coniîderable paries baftiçiieiis, 8ff»^ 
pas fès richeflès. Qupy que Chitm^pç^-I 
poca n'eût que dix ans , ils lie laiim pas 
- . " d'arriuer 
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d'arriuer à la Royauté \ mais leur airiBi-' 
tfon fut telle , qu il ne ït contentereht 
pas des iMMiueUes obligations qu'ils 
auoientaux Tapanecas.^ils ifoulurent 
meUîie les contraindre de trauaiUer an- 
Canal qu'ils vouloient fâtce de la mon* 
tagnede Clupultepec à Mexique, pour- 
ce qa u ne pouuoient boire de l'eau du 
Eac, & Les irritèrent de telle fort^par 
qette^deinandèyqu'ils entreceutviCè nuit 
dans.le;^alais de leiir Roy > qui dorixïic 
iàns gardej6c le maiIacre£e;tUMn&a^uc;Ma 
obllacle/Ifcoalt|fils du preip^ier Roy 
Àcaniapixtli , fût efleu Roy par tout le 
p^ipk^lic iainortde ÇHmàtpôpoca pa-^ 
rut u horrible aux Mexiquains,quîils iê 
mirent^en el^t » ou de la yanger, au dSç 
perdre daiis vneïcfblution {îiufte tcmKs; 
k|pEs éfple^^ > & toutes leur» xexs^ 
Ils marc^tent dcllors eu bon ordre 
poutre les Tapanecas a les attaquèrent^ 
les vainquirent fous la conduite de le,ur 
ttoy TkicaeSec^'efttrerent dans A^capu-^ 
xalccspillfirent la vilkane pardooinjeienc 

iy aux.C|iÊuis, ny aiix vieillàrds>jiy^aux 
remmes » & nVkilî^ cê qui né 

iiir'bobiwS^ ffimît ce qui ite^eu|: 
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tirez (iaiis les moncagnes, (è tendaient à 
diicrction à ceax qui les jpourfuiuoientj, ! 
feur ^orieréiit îeuts iiiaifoiis & leurs h^-^ , 
ritigei pdiir ^dirèr \txi& vfe, fflé s o^^^ ' 
Citent pas d'esté feoleitteiit leurs cribd*^ 
faites, mais encore leot efckues. Ces. 
* terres forent pârtag^es,les rns & les pa- 
tres ii'etu'ent plus (JuVn Roy coitiraun, 
^ viâdire rendit les Mexicyiain^ 
tiidoùtabies à la plurpart4esNatioiis qui 
Ile ies aaoieiit regardas iu{qaes-là qu a-4 
ûec dés ydtiîcde mépris ou de pici£ Us 
l^d flèt&tt ^ks ànaut leurs âtriftes , Se' 

lïftUdiieréiriiheureafèmehtlbus l'ordre ' 
de Tlacaieilec , <|u'ils Refirent ceux d^ 

, î'àcuba & de Cuy ôacan j qu'ils bruflé-r 
, ic^^t eitri»te le Temple où eeux4c0^erp<| 
î;OientpouUôir lè fbt:ti6ét ,4ç'<|u'ils éu^ 
jfèntvnpri^igieûx.no'nibre^^ ' 
dliâbifs & d'armes^^ vn^jaériieiUeul^ 

• -ftûâôtité de plmiîeS,da piehtriés , d*âri 

& de vaïès, pour kur dépouiW 
J^s« Apres auoir Ipufntts de la forte lés 
T^pinecas, ils marchèrent droit cori-^ 
tre les ISucliimilçps qiiifiiréht mSI^j^^ 

^ -feiers de CCS <èpt'Caueriif s «piS |>^|8St ' 
^Jtept cetteterrejes ^H^a^j^n^ 

jètiftviile Roy de CuftUûà&> & i^koi* 

firent 
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ncentpoui: leJbui Modecumà , préndèr 
nom 3 après- k mort d'ifcoalt, qui 
s^fn^douBC ans, & qui ^iiak^ règne 
fKir toutes a<Sboi]is <|ai pbi^i^ ren« 
«{re vn Ptince iituftre. MoïÊCiinfa, neueu 
4c TlacaeUec , né fuft pas pîiiftoft cou- 
iOBné ^a'i) fie k gu«ri» li ki.|^un3arc d& 
^es voiiî»s,4|ai(lettuuÉC6n£ enii^ tes èaSb- 
pts -y & dans celié qu'il fit aux ChalcaSjp 
il en arriua vne cfiofe afïè» eÔrànge» 
Ceux-€y «loilt prîs^ &ere4il46iBcn>^ 
lisa^ voulurent en ^tre Jbox lêCoy % oii 
l^ovsl'oppqier pias focceniençaux lAsi* 
^opaim , eu p^r lés^empeleher par ce* 
pfSftia 4le ve&k fediUft iuc l^s ifàfi^e* 
•ts. ComioÊ ce jeune J^rince vid-im* 
, sactunë de ces pèupks^e predre kOou-* 
Ibnne de leurs mains,&r qiill ne gôuuoiff 

BC^YA ejiaild ar^e 4ans k place Chdi- 
à'êexxtt &tiiiiifeff'sn petit ëiea* 

ijMriiiiiit*f*^*^^-*^ > dions la 

"j^ance '^i^'iï ëurent que cccte cérèmo- 
•Acie eftciicé» v fàg fe »< fci é s ie» Mexi<|uaiÂ» 
-41» il iiiii iwpiiiMi>«<to^leooi Rcd^ « &H« 
;e atlC^«^toeatt^ âeucs daafrli 
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main , monta fiir ce théâtre , d'où il ^ 
je tta.ên bas » oùilfut écra(eik la vetre de 
tout le mojidey. après auQÙ «lit cecy a^is 
l'fcxiquains ; Ces peuples me ifcimix* 
dent pour leur Roy , mais les Dieux ne» 
permettent pasi^ionachette vne CouH. 
roime par la moindre tralv^on i & c'elk 
de raoy que vousdeuçz aii moins ^pt;é-o 
dre que nos emiemis nous doiuent élire 
to»ijpursfu(j)cas^qu il y|k pkts<ie gloip 
.re à mojurir.qu*à les affî^r. i,es>GhaL^ 
cas eftopne.ï de la rç^y^iion d^ice i^une , 
^ Piûice , & trouble» de ce g)eaaGle , fç 
ietçrcnt iiir left^lblexi^iâms , & les ma£ 
Acrer^tjin^sieMrd^aâimeut luiaicdÉ 
>ienpres leiu- aime. Mptecuman^/à 
jpontempàs d?eilaoyercontr*eux vncar» 
fsfjk pmti&<»t^ il y voulujCielbe hiy-mefe 
W*:^ cpjtome il Î'I^ 
jraerfec , ^ jx'il eftoit adrgât & yaiJ^» 
,ianr i iàle^4éfît ; il ruina tops ^lu: Roi 
^«Miiilift^ pQÇt» l£& coB^ueâes iu^oes i 
^ mjçr duNort, ^(Si\^%^f^:^iîi^mB9Êt» 
^Bincçs du cofté de Jig d» Sud^» ai> 
;.don|ia des Ofifiders pour la guerre , Se 
t^sMagiÂra$$ po4iic-k>Pe^fe4^ i^^dir 
jfe . merueilleuxL remp|e^^à<atft»|M>^ 
^rit au tieiziefiiie Chai^iii^ du clrn^iit^ 

IJWi:e de ibn Hiftoire des Lides , & 
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mourut: api;cs auoir régné vini-huiét 
touilours craint 8c touiîouçs aimé>- 
tou/îaurs heureux & toôjours lage.Tla- 
caellec fur efleu Roy dTvn cbnièntemen t * 
commui^mais quo^ ç^Qn so^imsk^ï^t 
à luy dQiiaerlesmarqiie de la Royoaucé» 
ilflefè crât pai digne de cet honneur, 
^core que TEftat itiy fut redeuebkde 
grandir , que ctxfcn qui £buâien- 
dignement le poids des Courpn- 
oesj&qui en reléuentrëdat ,nierkent 
it ks jpprter } Il teinabign^HioÂns ^<am^ 

^tioix que ces Grecs 6^ces KopEkaiQib 
qui aâàmiioient iufques à leurs amis 
àleurs parens pour regnef âucç plus de 
lèuseté; 6c qm ne Rudoient pas cb^ 
|;£iiiplir ks cymetieres > pourueu qu'ils 
puâenc reinj^tr vn ihrône.Il prefera Iç 
fien du Rôyauâie à fa glaire pitnkulie- 
|e» coïKlaiiiaa par (bu i^fiis U maoMir 
me ^ ce Ty ran^qui foufteno^^u il n*ef 
.ftoic permis aThomnif <ie violer kli^ 
jftice ySz. s'oppoier à ù tiaiibn 
'^uaïKi il s'agi^oic de segner;» 1 1 doiisli 
j|pnc ià voix à TicQcic, |ilsçU| ^i^li^ 
aïK^tanais commue çe ieunel^pu^^ iiuaiit 
i^enté 4» RoyaiHtte de (on peae 
^i£hfiiit« 4ç jQk veit% il nfi cegna qu^ 
k\ " quatcfe 
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quatre ans > poarce que les Mexîquaîrrs 
auaucerent fa mort par le poifon y Se 
qu'ils ne crurent pas deuoir obeyr^à vn 
Prince qui n'auoit rien de grand en luy 
que Tauthorité dant il s'eftoit meflne 
rendu indigne.Il auoit vn frère nominé 
Axayaca, qui luy fucceda par les fiiifra- 
g^Sy & qui recompenfa dignement les 
(eruices de Tlacaellec en la perfonne de 
fon fils ailntfj pource qu,vn peuaupara- 
uanr la mort du pere il le fit Lieure- 
nanc G?neral de tes armées , & luy en 
fitparterlesenfeignes. Corne les Rôys 
de Mexiques eftoient obligez auant leur 
couronnement ^ de faire quelque aflioa 
dfgne dVn fi grand honneur i Axayac^ 
partit auec fon armée y k conduifit au 
Royaimie de TcquantebeC:, efloigné de 
Mexique de deux cens lieues y charga 
ces peuples qui. fattendoient auec vne* 
irerolution incroyable^, ra^a Icut Ville 
ArkurTemple, reuint riche ôc glqrieiix 
îde leurs defpoiiiies , amena des pii- 
ife^iniers de tous aages & de tout ùxCy 
l^diKeftre facrifiez à fon idole^ Scpl^ fit 
%i*vne nf>efi^ chofe 4e £on coiirotKié- 
*nent & âe fon triomplie.ïlpunitauffi- 
îtoll quelques rebelles qui ^s'dloknt fkit 
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vrî Roy du temps de Ces pères, le pour- 
luiuit après lauoir vaindu "en combac 
particulier ; le précipita du haut dVa 
Temple , blufla la ville qui eftoit de-' 
î^uedeleiir fortere(ïè , les contraigiuV 
d'implorer Cl milericorde ; & ce Roy 
après auoir régné onze ans,fut iuftement^ 
r^retté de tous lès Peuples. Autzol,qui 
eftoit vil des Eledeurs de Mexique , fut 
efleu Royj& cetttty-cy s*en alla d'abord 
iurques à Qoaxulatlan dans la neiifue' 
. P^"^> pour V punir quelques mu-f 
fins qui empekhoient que le tribui^ 
qu'ils auoient accouftume de receuoir 
de quelques Nations voi/înes,ne leur fiil 
Porté comme auparauant , ôc qui yo^ 
lofent mefine ceux qui Ce mettoient ei^ 
«ftat de le payer. Il fat heureux dan^; 
cette guerre , Se dans celles qu'il cntre^: 
prît depuis,6c mourut l'onzicime anné* 
de Con règne , après auoir eftendu les 
rrontieres du Royaume iufques à Guati^- 
tnalla,eftoignée de Mexique de trois ces 
' lic'ûcs.ll eut pour fnccelïèijr le grâd Mo- 

■ têcuma,quihit reueftu d'ornemens Ro- 
' "yaax > & auq^iel on perça les natrines 

Voury pendre vne eilneraude fort riche, 

■ kIoïi h couftiune. Aaiii - toft qa'il ^ 

i - vil 
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vit Roy; il reforma prcfquê toutI'E(lat>.. 
il logea les plus Grans dans fon Palais, 
ij ne voulut cftrc fcruy que par des gens 
con/îierables, ce que fes Aiiceftres; na- 
uoient làmais ofe faire'; commanda! 
dés l'heure mefme à ceux qui eftoient de 
.ion Confèil , d'oftcr au peuple les Giîi- 
ces & les Charges dont il ioui{roitj& de 
les donner aux Nobles. Il commença la. 
juerre par la conquefte d'vjie Prouince 
:ort efloignée du cofté àz la mer Oceane 
du Nort ; & comme il eftoit dans vne 
haute reputation,& que hs cérémonies 
de fon couronement deuoient eftre ma- 
gnifiquesiU n'y eut pas iufques aux en- 
nemis de TEftatjqui n'y vinlfent degiu- 
|ez, pour affilier auxmerueillesd'vn Ci 
bçau fpe6tacle..Ilfèfît prefque dcflorsL 
refpeder comme fon Dieu , & ceux du 
peuple qui l'of^ient regarderdans le vu 
îàge , eftoient punis de mort. lamais il 
lie mettait fcs pieds è terresil elloit por- 
té fur les cfpaules des grands Seigneurs^ 
&qiLand il endefcendoit,il ne marchoit 
que fur des riches tapis,qui clloient der 
llinez à cet vlage.. U ne pôxtoir iamais. 
deux fois vn mefme habit v On neilûy 
^ruQÎt iamais deux foii vn vafe ou vi 
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plat; Ce qui eftoit pour fon vfageis^oic 
jrtMifiojars neuf, àc comme il eftok fort 
iiberai)ii«oulok que ceux <ie ià mai^n* 
.ptofîcatiènt à chaque moaient de ics dé- 
poli illes.Il eftoit teuere fans eftre cruel, 
fcilii-*«ue pas mefifie - pardonné à fon 
propice frère , s'il eut pecbé c<Mitre les* 
Loîxj^fut fi heureux, 4}u'il eft malaifé 
cte lire l'Hiftoire d'Efp^nc, (ans per-- 
&ader enmefme temps qoe ik vie â tÇté- 
laie belle fableX'aanik li 1 7* qui U 
Quatorzieime du règne de Motecuma ,: 
les Efpagnols commencèrent àparoiftré 
povtrifironquefte de Empire , 6c 
^lîelques-moyen s qu'il employai pout» 
s'oppofer à leur delcente , il fut enfi» 
contraint daller au deuant du Marquis:; 
deéaVall^, & de DonrFenstmla^ô]^ 
tez,à trois ou quatre lieue^ei^iexiquiey^ 
porté iiir les efpfuiles de ^atre Sei«« 
gQeurs,& cetmert d'vn riche poifle d oi^ 
gttiiy 4e pritî&^''vl>è qètelqûe precex^- 
tes que k«4i^agni4»iê^uen(pourau«it * 
^Ifij^fctai^vCruauté , ils prirent Mote* 
cuma,& & luy mirent les fers aux pieds» 
ot qui fat vne aâioa épouùi&taple, dit, 
Acofta,quoy qu'Ëfpagnol & Iefuite,auf«' 
iUuen que.de bruHcrk^ nauires>pQUEii& 
îJî:?ï/ mieux. 
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mxeiix préparer à la mort^ou à la visfloi- 
re.Cortez ne fat pas pluftot party pour 
c)u:lqiies aifxiiresqui fembloiét l'appd^ 
1er ailléurs ^ que fon Lieiiceiiant fît vu 
haï dans le Palais, ou les Efpagnols maf. 
facrerent la plus grande partie des. 
Grands deMexiqaes.Les autres eftonnes 
cJe la barbarie de ces eilrangers , qu'ils 
aapient receas & traittcz comme leurs 
àmis>ks affi: gèrent dans le Palais, & les 
prelïèrcnt fî vinement^qu il y rendirenr 
tpute-fcurartilerie inutile. Goitezqui 
6^'oit efloigné d eux s'cnvin^ci grandes 
iouDiées, entre dans le Pala:is,î>our fc- 
courir fes compagnons ^ cepenck.iK qua 
œs peuples fe repofoient ( pource qu'ils 
auoient accouftumé de repofer de 
onatre ioursen quatre ious alors qu'ils, 
wifoient la guerre } & confole les af- 
fligez par fà prefence. Les autres con- 
tinuent cependant^refolus de venger la 
mort des Grands de Mexique ^ & les 
pre (Tènt en e ffet auec tant d' opiniaftret éy 
^'ils les contraignent de fartir la nui6b, 
& de cKercKer leur falut de leur feureté 
dans leurs faitte. Cette nui6l là mefnie 
ks E xpagnols pognarderentMotecuma^, 
V vu de fes enfans^i<<: quelques Seigneurs 

quils 



Digitized by Google 



de Ia TwirnuCy Lhtre /• êj 

aù'ils aaoienc^c pr.fonnie£s;mais leut 
/ortie lie peut eftre iî fecrecte que lesMe- 
xiquains n'en tualïènt plus de trois cens 
citergez à' fit 98c de pierreries. Cortez 
qâihe de(è£|>e£a point de fon bon-heur, 
s'tn alla tcouuer ceux de Tiafcolla qui 
aniôiént touiiours eftë les ennemis le- 
cfÉNfe%iki^âis , &(icmt il anoiçM. 
oditerché lamitié » ctèniancb. kur adi^ 
fllftite , met quelques brigantins fur le 
Lac^IïiegeMexique par eau & par terre, 
a g Ali l ' tiué ehfc letiMiftre , t^i Tft r. ; 
Id^tn^etéiBte idoi^^a nvois à'Aoaû, apres- 

}>Itifiea]:^cp(nbacs j^iglants , ^.pktsdè^ 
'(^iaxtài eraelfes batail les. Voila là fia 
4>h»£ni{»tfe qui- éMeAenobt^ depais lir 
litffjgyi^'iif <ltaffffoBt, iitt%ies4k 
<fo Sa<il,6cdont la kngiie , pouf me fèr- 
iaxtëts paroles df Acofta^couroit près âè^ 

"^Ncms'pailpfCKns <tmslft-J»iae ^'Bci^ 
Ikièm dé Quelques fignes qui dieu^ce-. 
re« tadetolàTionédé cettèVilleàôc com-' 
nile ies Ëflataf f&è menacez «fordlnanr 
pâr des pfe^dige»^ eftcanges > i&im iettr 
cy|^^me!nt4& <^ bous Hiâns même ati 
Liiiré de laSapience, qu'on vid des ^ux 
^p^âtabks!) I6ki que^tt voulue «ice#^ 
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for peuple d'ifigypce i i'acheueray ce 
Chapitre par quelques merueilles qui 
pourront confondre toute la Tagc/Ie des ; 
hommes. L'idole d^ ceux de Cholcolla ^ 
nomme Qujczacoalt , parla 3 félon les 
K nnales des Indes^^ prédit à Motecimia: i 
que des eftrangers s'aduançoîent pour ^ 
polTèder fon Empire.Le Roy deTexcu^ . 
co^l'alleura qu'il auoit fceu de (es Dieux, * 
qu'il perdroit bien - toft fesRoyaumesi . 
& comme il faifoit desSacrifîces^il for- 
tit vue voix dVne grade pierre que Mo- , 
tecuma faifoit enleuer 5 de laquelle il J 
aprit 3 qu'on ne la tranfporteroit pas 1 
loin,cequi futtrouué véritable^ pource \ 
que cette pierre tomba dans k Lac ^ à-» 
l'entrée de Mexique , & qu'ils ne la pu- - 
rent trouu?r,quelque effort qu ils fiTent , 
pour la tirer auéc leur machines ; Vne ; 
piramide de feu parut au Ciel , vne an- . 
née entiere^&; le Temple mefîiie fut em- 
brafé^quoy qu il n'y eût perfonne au de- j. 
dans ny au dehors^ & qu'on ne vifî: au- \ 
cun tonnere. Vne Comète à trois telles - 
parut en plein iour^auec vne quelle fort ; 
longuej icic grand Lac qui eftoit entre 
Mexique &Texcuco 5 commença tout ; 
d' va coup à s enfler^^c à boiiillir/ans au- 
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^un vent,&; fans aucun tremblement de 
tstxç,^ renoecTatous les baftimens qui 
• en eftoiei^ pcockes. On «nceiuli t vue 
voixtrlfte ^ pitoyable » ' comme d'viie 
i^ime mourante , auec ces paroles de 

no» 

Aie 4efoiatioii eft acriuée « xues cbers 
^anslOà pourray-ie vous cacher pour 
vous dejfFendre de vbftre dernière perte? 
On vittiiaers^nu>nftres à deax tefte5,qtfi 
neparoiilêienc plus atiffî^coft qu'ils 
^oientportez au Koy,& les Peicheurs 
«ncnerenc deuaiit luy vn grand Oyieau 
^}wraflèmbk)itàpea<ptësàvtie gruë,&: 
-qui auok au hsm de la tefte quelque 
àkoÇt de xranfpacent comme vnmiroirj, 
-OÙ Motecuma vit Ips Eftoiles,quoy qu'il 
n V en eût poiitt an Ciel poar lors , 8c 
'Quelques peuples armés qui rëpliiroiem 
ideiàng leur champ de baui]le.On croie 
•qu'vn Laboureur fur vn iour porté par 
■<vn Aigle , dans^râeOaefàe^oà il le 
JUiiËi dauoanens aaec ces pai;<^e6 > Sei- 
.gneurpuiâànt , voicy l'homme que tu 
m- as commandé d'enleuef de fbn laboii-i 
quec& Paitant a^i^âiit ce^ardé de 
.tous coftez^cçeuc vn luiixa»e>eii<ior<- 
.my^imc yab^|(londfiiênccux&^iie.jpar« 



Digitized by Google 



7o Le Tj^hleaa 

•fum ardent , des {kurs dans la maîn> 
les enfeignes RovaleS:»&: qu'il le recon- 
nut pour Mote^^tnia Roy de Mexique. 
Cours promptement pour l'éueiller,luy 
dit la voix, & pour voir de quelle force 
il efl; aueuglé dans cesmiferes^prends ce 
bafton qu'il tient ardent en fa main ^ & 
luy mets contre le vifage ^ & tu verras 
qu'il eft infenfîble.Le Laboureur obeyr, 
après quelque crainte & quelque refus, 
& fut reporté par le mefaie Aigle, pour 
aller aduertir Motecuma de cette eftran- 
ge aduenture.LesMexiquains^difenr^que 
le Roy fe trouua bluflé au vilage^^N^ qu'il 
ne s en appeiçeut^que quand le Labou- 
reur l'eut mpplié d'y regarder; ce qui le 
troubla Çi fort,qu'il perdit à l'heure mê- 
me toute confolation & toute efperan- 
ce.Il eft croyable que ce fut icy quelque 
• vifîonicomnie TElcriture nous apprend 
que des pécheurs & des infidelles^ojiteu 
des reuelations femb labiés , &c que Na- 
.buchodonofer, Balaara, & la Py thoniile 
de Saiilnous en fourni lient les exéples. 
XesEfpagnols adjouftent à ces prodiges, 
. plufîeurs miracles à leur ordinaire, 
. mais quoy qu'il en foi t;on peut dire que 
- leurs cïuautsz. font plus grades que tous 
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prodiges & qu'ils ont plus /acrific 
id*horames àleiurauarices , que ces pcu»* 
|>les n'en ont faciifié à leurs Idoles. 




J>€ U mine de Carthage, 

Chapitré VII. 

làon n*eut paspluftoft veuSichée 
malïacr^ par Pygmalion , quelle 
«'enfuit de Tyr pour éiiiter la veuë de ce 
«leurtrier : Cette illuftre inalh^ureufe 
«eput fbuffrir plus long - temps la pré- 
sence du bmirreau de fo mary^ & ne crut 
•pasque la beauté pût eftre en feurcté au^ 
^rés de^lattyrannie^EHe s'en vint enXy- 
hic auec quelque Tyriens^i pour n'a- 
'ûiQ pA^ felu&z deceuxdu Païs^ne leaK 
ademaâ^erent de terre qu autant que la 
ipeaurdVnBœuf en pourroit emiinSner: 
•& pourcd que ceux de la contrée ne pû^ 
«rent Ce- dépendre de luy accorder iî pqn 
<Ie cho^è^elle eftendit ii bien cette peau, 
la rçe«t<:oupper en tac de pieoes>qu il 
*n emiironnerét le lieu où depuis elle fut 
4>.>ftie. Qnelquesvns veulent qu'elle ait 
%fté fondée cii-iquantc an&auparauant la 

deflrudion 



Digitized 



^ftruâionde Troye, (>a£ hs Phœiu* 
<isaH6c d'autres , comme Ignu RachiC^ 
Hiilofien Afiiquaiii , fouftienncnt que 
ce éîitpar vn Peuple quiyint de Berça, 
Tiui tuoit cfté Aftlfôdc-feg^çgres par va 
Roy d'Egypte. La première opinion eft 
fans doute.la plus commune , ^c^mble 
la mieux apiiy^> poatce qu'elle fliit nd^ 
fiirià d'ai»ord> & s'il m'eft permis 
d'eadice ce que ie peoTe, toucejilera^- 
très font plus dignes de noftre cnriq/^ 
quedenoftrefoy.Qffoy qu'il 0riiiili:-eU# 
A rendit à la fin û belky^ii redotitah^ ' 
<|u'eiledonnoit à toutes les autres Villes: 
de l'admiration & de la crainteifa pui& 
•ûnce egak celledes GTecsv>^cêtmiméûl 
iealne^rarent pas moindres qa^ celles des 
•Periès. Mais ileilbe£bin d'eu voir le» 
;commencemens & les progrez : il faut 




i£àiiceyâclaregarderd4itjB4Qi¥««Nai|. 

(H-bienque dans fon betçeauj;^ Peu- 



.maiih&de l'Ifi^e^[ûe la Ville 



m 




19' 





■ ,l 'infolence des Canhaginois:& CdippaiL 
:les Romains & les Afriqoains br^lipieiù:! 

>&iflKfi9t dcér pous k&iciic»&céiix*Iàr 
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i^reiii; jbien aifes de tceuuex occa/ioai d'y 
^alFer , d'eftre les arbitres dVne Na- 
tlondooc Uaooicnc defièîn. d'eftre les 
m^Hkmi Sui:.cette plainte ks Romains 
4ui n'au^uÊnc encore veuj^e la terre,nc 
coniiderentny les dangers ny les côbats 
de kmer : l^eTpoir du bittia. kuc cmd les 
tpmpeAss indifoenceS)i& ne woniùlcent 
^inc>dicFlorus,£L.c ell fur des Cheuaux 
«u {iu des Naiiires qu'il faut combaccre. 
És jutaquentd'abodâliiCMiiRoyxieSy^ 
t$MiC^aSc le furmoiattnftilfi {kcesafittetic 
i /èconde Foi$ enmei:«iâ^£edaiièncen«' 
tQuce laSiçile enPxouincerGomixie 
ambftkuxne dentamkat qn- à s'agrâ- 
iSc que l«u£ deitr ncft jamais çhas inv 
iable que quandil ^mUe deuoir eftr« 
lus modéré i ceux-c^ continuans leur$î 
_ ^fres anec [dus if ardeiir qu'îl» jte ie$ 
j^ooieiic conwœncëes ^Lfaâ^nCiinconti* 
neot en Saofagne , & a^as«n Tlile de- 
Cociè>&f ejqipUTentlfi&cœucsdesIniu* - 
laires de crainte & î'hoJïear'par ladefb-' 
J^9oacksVilk$dOJl»è.& de Yabrie.! 




d<»ioij:^ 

_ 4auûiti^yb^iedbd'Afrique 
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lement à leurs ena-epi-ifes, ils y treime- 
rent encore d'horribles ferpés àcombat- 
ire,& toutefois les hommes 8>c les ferpés 
tte les empefcherent point d'aller 'm£~ 
ques à Carthage. Ils n y furent pas heu- 
i:eux,pource que lesCarthagiiiois eurent 
xecours aux Lacedemoniens,qui leur en- 
uoycrent vn excellent Capitaine qui les 
4élît,^^ qui par le fupphce du General de; 
l'armée Roraaine,repara toutes les per- 
tes de ceux dont il auoit pris la defenfè. 
Cefut'delàque les Carthaginois de- 
uenus orgueilleux par la honte de leurs 
ennemis , ietterent la guerre en Sicile , 
mais ils y furent défaits en diuerfes oc- ^ 
cafions:& comme la terre auoit aupara- 
uant fufcité des Monftres contre les 
Romainsje Ciel fufcita des vents aufîî^ 
contre les Carthaginois qui venoienc 
fondrefureux auec vne Armée puilîate, 
à. qui la tempefte déroba l'honneur du 
combat & de laviâ;oire:lls employeréc 
toute leur force & tout leur courage à fe 
temettre.Cette défaite ne les épouuanta 
pas au commencement,mais elle futen- 
fin leur defc%oir;lls perdiréttous leurs 
gens ^ tous leurs vailîèaux : & pource 
qu'ils auoiet leurs meilleur foldatsauéc> 

eux. 
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6Ux,& qu^ils auoiem épuifé toutes leurf^ 
tichelïès en cette Encontre ; loir perte 
£it fi remarquable & & ^tides qu'il* 
iêmbloic qu on euû pris Cartkage hors> 
tje Cartilage. Cepeiid^int après quatre' 
année de temps , Haniiibal , qui auoic ; 
iuf ^ fur l'Aucn &mc ïdvosmLsétioti 
re>de vanger des R.asn^is»qai tiroiec 
iur eux les mefmes tributs qu'ils tiroiéc 
auparaua^t fur les autres , afiîegea Sa-« 
gunte-, qui ceftoic libre par vn accordt 
paiTé entre les Carcbagiaods &c les I^o- 
mains,6< s'imagiiia qu'il eiloit plus iuile^ 
4ie violer ce traitte' que-fonfemient, & 
tfx d auf cHt pim de gtoics àrendre Gaar-*' 
tiia^e criomphame^'àfoui&ir qu'eUe 
/uc lubiette. Les Saguntains fouftinrenc ' 
J« /îege neuf mais enticrsiiif<Mtâfeicent= 
ioi^;M[emps la faim pour ne^pas âxi^p • 
ia-ienutude : comuie iUl& virent - 
/ôns/ècours &:iâns efperance , ils em- • 
brazercnt leur» maiton , 5£ -né 
rcnc aoK Caciàâgiiiois que de kicendtce ' 
uMiff-Couc l^butxin. Hannibal âpre» 
^el^ues auices^ exploits en ECpagae/e 
£^vn panàgeoutiâîeudfeeAipesdkrei» 

4^ «teige» 4)toboi& à cous ks hoounes . 
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^deTcfinclde ces monciagnes dans l'Iu- 
lie. Entre le P6 & le Tefin,!! défit l ar. 
mée Romaine, il gaigna vne féconde vi- 
âoire pr^s de la riuierc deTreluc,efton- 
lu tous les Rcnnains par vne troi^éme 
proche du Lac de Perou£è> & lesacheua 
de perdre à Caiines,par vne autre beau- 

■ cmip plus làngknte.Qaaranterotlk Rou- 
mains y demeurèrent lor la place>vn de • 
leurs Chefs s'y fauua, & l'autre y mou- 
rut :Le fleune d'O fiente fut quelque teps ' 
rouge de leur fang , bc Hannibat fur le 
Torrent de Vergelle fie faire vn Pont des • 
corps de ceux qui furent tuez eh cette 
bataille. Il enuoy a deux boilîèaux d'an- 

. neaux à Carthage, pour faire voir coiih. 
bien de Cheudiiers y auoieut eii é tuez, 

• dcpouuoit entrer à cinq iours de là dans 
le Capitole, s'il n'eût mieux aimë iouyr 
de la viâoirc qu'en vAj:.C'«ft ce qui (m 
cauie qu'i^ lailà Rome pour s'en aller à 
T^rcnte & à Capouë \ & ce fut là que la . 
Clpank anei^ (es chaleurs perdit le cou« 
r^ .de ce grand homme» dont les Alpes 
n'auoient pu vaincre la conftancea auec 
leur neigesj qu'il lailïà Ton ardeur dans . • 
les ballade Bayes»& queceluy-là même 
quin'aûositpûièiendiçduperil^rçndii;- . 

4 
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i- k volupté. CepeiKlant ks RotnafnS 
11 ayjint point d'autres amies que celles 
i|ui eilDiéc peitdiiës dans leurs Temples, 
commencent à les arracher, ils font des 
Soldats de leurs Eiclaue^ après les auotr 
i&it libres,marchent droit cotre Henni* 

- balje combattét>& luy font leuerlefie- 
gede Nole^ Comme lî leurs Oracles 
^kursDeftitieesieiireuiïènt promis 
mpire de toute la terre. Ils enuoye» 
iCentles deux Scipions enEfpagne pour 
Pofter aux Carthaginois, & ne defefpp- 
sef êm point de leur eittrepriiê » quoy 
que les Afriquains en euilè^t tué vti. 
lors qu'il campoit Ton Armée , £c qu'ils 
cu/ïêntbrufle l'autre dans vneTour , 
4|à ilcroyoit £è pouuoir iknuer. Ilsn en 

' eurent pas pluftoft appxisia nouuelle ^ 
qu'ils depefcherent le ieune ScipionjCc-* 
me s'il eût efté le pins propre & le plus 
iprerelfë de tous àiraneer la mort de £b» 
pere & de fo oncle,& mt en ^âèt il heu^ 
reux,qu'en quatre ans il reconquit toute 
iîElpagnejdepuis le Mont Pyrénées iu^. 
«foes aux Colonnes d'Hétcule^Scmâ^lue 
à la mer OceaneJiannib^ eftonné que 
les Romains au lieu d'vnir leurs forces 
les diaifaiTent en tant d'endroits, 5c^iie 

* 
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pouuât coin^prendie qu'il peuil^ut iaire 
de il belle conque ftc s en tant de lieux % 
<8c qu'ils ne peuvent lechai{èr de henti 

Î)copres tcries^void tout d'vn coup qu*A 
uy enleue quantité deVillesjqueTaren- 
le s'eft remis à leur fubieâ:ioii,& qu'on 
adiege Capoik dont il Auoit fftic 'a, de^ 
meure , Se s'il^aucaiiu&direi^^condf 
pais.H rtçourne droit àRome en même 
temps, mais outre quVne pluye prodiU 
^euièl'enchafîèjilencend^hetiiie qu'ors 
«uoit défait toute iiixmé& de Sypbax 
di. fon frère AÛrubaJi^ui venoicnfeàjCbijt 
lecours î ilfçait que Scipion a conquisk 
^oute l'E/pagne y qu^il^ftaux pônts de.- 
Carthage,6c que^'eâdie fou éhi^^êmê^ 
que céte ville doittout craindre.ïlquît«>. 
^oncl*Italie auec perte, il pafl'e en Afri^. 
que^où il rencÔtreSoipkci qu'ilattaque 
^wch rçiblucion d'vn ûnmmdeS^e^ 
|éi mais fou owiagefè aouua moitidce. 
<pie le bon-heur de ce jeuae. Cionqiie-^ 
iai^c?ll & côHstïiSL tbufiours h mjefme ar-J 
dçm>Sc ne iè coalèriiapas kiud[meFoir«£ 
çiuie,& ce grandCapitaine fut à plaindrez 
' ^by au'ii ne fut pas a blafiner. Cette. 
fçssetat ^icon^erable, qu*oti ne s'at!^ 
Kil» depuis ^u'à fieUe4e qeoce iupâcbe^ 

Ville» 
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Ville, 5i la plufpartdes Romain^' crUféî^ 
que c eftoit delès tuines qu il eiioicncv 
ce (îàiire de ccunpWfr leiu eiBf!ic^*Côiiie 
ils r^auQÏent que les Cartaginois auoiet 
'VBe fois armé contre les Nufnicles, ^ 
qu'ils couroienc £uc le» ^rces .du Roy 
,Mâ,âlaii][â leui: allié» il« prkêc ce pretex-* 
te pouf leii^ jailon > ôc rendirent cette 
cuecred'wtant pltiscnteile qn'ielle ^em^ 

Moit iuAeJLes Quxhaginoisfediiitsauy 
dermejres extrémités» ious quelque tC» 
pj^r^ede psdx» ocrent leilis Vaiileaux 
en leot pmHànce,flfMis eeax-<)r les brât- 
ierejocdeuaBS eux » fie leitf & mandèrent 
au'iis fè preparaifeat à ift tiu>rt>ou qu'il 
wrtilTeatpour fautierïeiur vie,quilsue, 
pouuoient plus défendre. Ce câmandc-» 
ment limita lesC^chagino» cnuetit 
%ue tous ,ies {up|^ce& leur» deuoîent 
eflre moins feniâdles que cet outragé; la 
demande des Romains les eftoima plu» 

2ue leitc acrittëe , jS&leitc ^nbicionlear 
imbUplUsioTuppoct^^ble queleiu:cru« 
aute.QÔoy quiliie leur reftaûplusd'ei-' 
perance , ils aymerent mieux que leur 
Pais fat deiblé par U main <le leurs en*« 
nemis que par la ieur,&comme les mof*- 
iWs d^s b&il£j> qui ro(.au Wisj$at .d'or-» « 

.04 
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4iiiaûe les plus fiUngefeti(cs,il y eut pïus 
. à faire contre Carthage à ^iemy ruinée, 
dit Florus, que contre Carthagç encore 
entiei«.Isabbatirent donc leurs propres 

i»aifoiw,afittd*enbaftû:vwflottetôute - 
nouuelle, ils fondirent Tor & l'argenc 
pour l'employer au lieu du fer & ducui- 
yce s . & pour èiire les cordages des ma- 
chines » ks Dames ^coupefent lestçhe- 
veux , & crûren t qu'ilieur ièr<Mt tnôins 
liontÈux de raièr leurs teftes,qu64e voir 
«afcr leurs mùraillesAlais ii leur opini^^ 
iireté fut fi gfande,la neceiSitéle fut 
cor d'auantageiie deiTeiacitt'ikauaiefir 
' pis <fe mourir encomîbattaiit auoit eâç 
gônereuièinent conceu , mais ilne-^ 

cikelicureafet»«it«3Mictttéiilsiïianque*. 
ïent de tout quand ils mjmqucient de vî- 
^es,& s'ils le défendirent alors , ce fut 
leukmeiic pouriàirè voir à ceux qui les 
4tta3uai«t,qtfils.a'eft<M«ît pliisen eftar 
de le deiêndre Jîanice dernier a«&fpoir> 
quarante mille liommes S& rendirent à la 
«ifcretion desRomains j Afdr ubal fut laT- 
chc inique k les.iffii«r,& n'eût point de 
honte de témoigner qu'il fàifoit moin» 
d'eftat de fa repucationque de Ça vie, ^ ~ 
valloit mieux ellf e cucliaiiîié àRo^ 

> me 
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me qu'eftce enfèitely à Carthag€.Sa f^m- 
xpe fie bkn voir qu'elle eftoit Eomme en 
cette rencontre j elle priciès deu&enfans 
entre iès bras , (è précipita volantaîre- 
ment mteceitx,d&peitréf fiurttiiiœ à l'in* 
Êuniedefonmary , &àle deiôlacioncte * 
iàPatrie.Bnân ce fat à ce coup que Caft!* 
thage fut ruinée par le fèu -y k. flamme 
n'ëpatgna ny mailbiisiiy Tempres J'em- < 
liraièiiiet fiitcel qu il ne pût e&se e^inc 
en dix-iîbpt iours , & ion maUieur/nt H 
grand , que Scipion n'en peut voir les * 
cpndres kins les airo(èr de (êft krmesk 
C'eik.aitkû que cette Vilk pecit par elle^ 
tnefme > àc que iês kabitans allumèrent 
leur bûcher d&leurs.propres mains Kiiî'eil" 
ainfî qu'elle Arable noii sitt ftmiie» qu'à 
i^'ell point de^iouc £kn& nutdl >n.y ét 
Pjrinoeinps iàns Hjyuer » & qu'il eft tou». 
iours d'vn Eftat comme du Soleil, qui' 
n'efl iamais plus poésde fi»nic Ocei^ea^ 
^ ^tnad ii^â^icu^oiidy. 

• • .. . • 
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CHA»IIft& • VIII.. c 

COnuthe^àqui les milcics de 
cedoine &; la Grèce âHbiene 
kocceiiCyiie put slms^iner <|ue leui meX^ 
keur iuy d'ull eilce. <judquc iouc com«< 
mû & qu'elle pufl perdre k liberté dansi 
laquelle (à puiiTâce&iion arstfice l'iuioiêi^ 
lK>iiikMiEs lkau£eu£uneAt coti^èruee^. 
Oeft ce qui fut cau^e qu'elle crûr quâ 
tout ce4|u'elle pouuoit Eir&iuy eilàitt 
pttctnts,^ qoe tout ce qui luy c&ok pexu. 
vus oftoi c kQaaefteJ>âscette ccoy auce,, 
elle 

l'tâ>erance de sligrâd^r^ou dâs le dell^iik 
leur c^noi^ec quélie aaoitdeqou](- 
huM «uaise qnandllêiur a»il>ki4iie s-te 
coiduroic p^s aucic ku^deuoisJuaiia^jfi» 
qui voyeat que les Romains, efloieac 
le refuge <l&-toui!es les Nkcions > cotn-- 
mencerent à leur enuoyèic diës plaincesy, 
& iugerent qu'il leur ieroit.aduâfageux: 
d'en faire leurs protiçdeurs y après ei* 
auoir lgur& Arbitres.. Les fiLomains; 

- a»* 
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qpiinereg^rdoiêt la Jiberté desPeuples>. ' 

coiTio^ vn bien c^i leur apjpartenoît. 
legitîmem^iikt, fuiejit bietr aiieie txeu^. 
uec vne cauic fpeciufe datu la guerre' 
<^'ils vouloienc ietter en Achaye.,. 
dc^auoirde<5[Uoy les alTujettiEfottS pretex* 
tt de46S Eep»HKl£6. us y depefciierenc; 
<ioac ^uel^-vns de leurs Ainbailà-r 
deurs pour iuger de leur difEèiens ^ niais: 
ils n'y furent pas- pluftofi: arriues , quê 
le» auitres>itir6iic au deuant d'eux aueâr 
despar^fr^Huesniiolences^ â£me^6 ' 
QÀ-croit ^ue Cr.icolaus le» chargea de? 
coups après les auoir chargez d'iniures,* 

halËkdeusfi bout les peribime$ iacr^s^, 
ayant iceu le piocedie honteuj&de ceua^ 
d'Aeh^ye , firent vn iacrilege de cet ou-, 
iprage , çxvùt&A- -deuMii ena^c^es à W 
vngeécedÊ ciime toute kur induûri^. 

toute s leurs armes. Ils coaûderoieii'ç 
^e ceC ricolaus auoit efté leur affrSchy ^ 
^'ilàtiolrpay éd'ingcacicudt mbiéqul. 
fhfrie poiiiioi€^ayec^(m'auec(quela>vie9^ 
^% renconsipiic leur perfeoijceur dans, 
çehiy-làaisefnie <jui auoitefté leurEicla- . 
itt«C'€Apoac08Rfi]M^lMi^v'iks'im^ : 
lificeai^letti:' dg»»iiy> «iMioyei;: yne aconé^ 

D. 4 ' 
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& non pas vn Ambaiïàde.Ils virent qu'il ' 
eftoîc plus tiecefStife <ie lesc6batre qiie * 
«le patief , qulis y cleaoieiicpazoiâre en - 
Lyons^pres y aaoir^tru.enRenai:ds,&^ 
que la force leur reûmroit mieux quelx 
niiè.Ilsfurent>fi puiil^mment per fiiadës' 
M cette opinion, que la chc^nùt pr«(l- 

' ^tteau(fi-to.ft délibérée que conceaë-,ils 
paiïcrent droit en Achaïe,i8c lafe difpo- ' 
lèrent à faire voir qtt*ib denoient cîkfe' 
itn^ pitié ptmr ceux qui auoiâ:efté£uu:' 
*efpeâ:,& qu'ils fçauoictvanger vnfi cxi^<' 
treme ingratitude par vnc extrême cru-* 
auté. Les Achayens^airlieurde-s.'ieftoimer 
éè feurpielèncie & èt teufs:nienaces,t^> 
moignerêt vne ^jtis£»tiô exttaol:dinftire^ 
«Jauoir attiré û-tojften leurs terres vncr • 
Nation qui s.*eftoit fendui^ernieiftie - 
tantes tesr autresjills ne€oaâdef#ce»tle« 
ârmes des Romains > que comme vn ri^ . 
cibe Ktjdn,. & ne regardèrent les Soldats- 
que comme des gens qui leot apportoiet 
èeaaeonp àt gloite» Ejb eâèciU e^e^-c 
irtnt tant de leur bon-heur de leur 
iaailicejqu'Us firent fbrtir de feurs V'illei 

' leurs mercs, leurs femmes , & l<nK^en<« 
êais, pour leur donner vn â 9&eMm- 
ipeéUcte^lb les logeteiK (ki k lommet 

des 
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ées montagnes^'où elles pouuoienc les 
voir combattre pour leur liberté > pour 
Iciir honneur, & pour leur patrie,& vou- 
ïm&oit qu'elles a(fiâafl[ènc à k bacaille de 
la meime fbite que û elles euilènc aill Aé 
à lâComedieXes Romains voyans qu'ils 
en eftoient regàrcîeiz auec mefpris , lors 
qu'ils €ro3!«oienc«»detKHreftre regar<fe2 
saiect&oy, furent picqg^ez £ viuemesit 
de cet aâfront,qu*ils iuf erent 4*vn com-^ 
taun àccoïd de les ruiner,& les diarge* 
Kent alotsaoec cam d^anieiir>qtt9 la more 
lut k ftix de leuc iaiblence Si dé leur 
temeritéXes Achayens chantèrent donc, 
la viâotreauant le combat:! Is ne lurent» 
fkhes <^<maipefâsGe.7oiite leiir'felki-^ 
té lut vn £>nge , qui ne dura pas lo«i'\ 
temps,ôc ce ne fut qu'en idée qu'ils fiietit 
célébrer leur triomphe. L'cftonnènient 
£iceedadesi?heure à k€ai:ioâcé4esDft<^ 
mesf cér.câônemoit fut fuiuy bien-xofl 
tores de trifteilè & dcf^fpoir » & tputes 
ie virent (èns maris, ^nspeces , ou Can$ 
Èo£aas , en cecse déplotid>le iou'a^ 
Apres cette deÊûte>eue& s^alleréc cachet 
dans les plus proches cau£fnes:Mais ou 
leur foûpirs ^ ou la diHeence des Ko^ 

msàa& d^o oittiri y ni^feitf > fi itt e -ac fii 

■ 
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cien potu leiir Quti dccelles qui ne raoti^ 
ruççnt pas de regrec, reçeureuc les me£^-^ 
Qi^s chaînes , donc elles penfoiem char-^ ' 
ger les bras du vainqueur. Les Romains 
ne ie conœnterenc pas ds'C^cë viânire,. 
qu'ils auoieiu obtenue â facilemenc en^ 
Achaye , ils voulurent que le^r princi- 
pale Ville en pôrtaft éternellement dçs* 
narqnes , a^ qu'àl'aduenk toos lesîaa<»i 
^es l^jeup^s > pouf u'e^e pas iiulkeuixK 
reux , a^priïïènr à u'eftr^ pas temerairesi,' 
C'eft ce Œil fut caufe en partie qu'ils al-* 
kcent iiUM^ef Cpc^çbe \ mais ÙMàaxi^ 
letcnt. U h^rdieli^ dftsi halaicsuu pai kue 
leii^ancejlamort dé leurs compagpofisi» 
3^ lieu de leur ofter le courage , ne fër-^ 

qtt'à> \sm en dioaner , iLàs, touf kir 
choijf qu'il^m^t., i]is ^ pEicenc qi^ 
ç4u^<iè U J3iion,ou de 1^ y«i}gea]iM:£.Ci&> 
peajuit ils s'opifliafkeiem tous à<c<t 

^kiba^i;eiw;l.es «ttaq^e^^i ks-ibcci^v 
<|â(4ient:égai!çiikent^beUes».& l'on ne fça^ 
fiak: qui diî ces deux Peuples eftoit ,1^ 

uai^éjesw Mais k^iitf^ que Uf^rsunt 
lus icem UâJLuj;>£^çû&io^ aufll^ 
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6«éii que leur opinîôi queceiix-la firent 
de 

cieux 1 &quiiseut;eiicen:mç:iriie cemps^ 
«iïuers fù jets de Ct refiouyr & ài i'e plain- ' 
àtt ! Les Corinthiens endurcrét iufques. 
^deraietcs excreinkez' ; leur courage 
ne fut f«is.plus gta.«l que km patience, 
«Cianuis on ne .vit gens plus capables, 
de faire du mal., ny plus capables d'en» 
ibu$;ir^ 24ais UfaUit enfin Te cendre^ 
^sKomainsne fuient W£b% ny par leurs, 
veillesj^y par la coiiA^nee des afliegjsz» 
ils ne conlidele teniLqiie racaoiifemenÇ 
xdeleuzËiUt Ukwc gropre gloixe,^ vcto«- 
IfUremcraitej: eu crimiuek «celle qui 
^ vouloir point rej&dre en^ lepencante» 
CetceVillemtdonc pillée prie(qué aufEr* 
|o A ^'eUe âit psi^,eUe mt £âe<^gée au. 
£>n des (rompectes , pour anju^^J? plus 
Sigreablement k ibldat. à fa dernière £ui«» 
neifès deux Ports fur et ceincs du iàng dfr 
ie$CiEQy€$>âcle carnage nefuc pas plu» 
^oauaacabJje pat ià. uouuamté que pas 
educee. Can^Uce neurpa^eAc aâès 
de n^ilàcjrcr les inlolens , ils ne firent 
quVn brafier <fe toitt CèsiofibiS>j& çâ(ai» 
meréc dàs vn même feu leurs, muGaiUes». 
jbiM:s aiailbuskvicsXemi^k&JleuiU» Dif^ux 
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& leurs Preftres.Danscétcmbtazeiiie»c. ' 
toutes les Sucuës d'oc,(i'arecnt» &c d'ai< 
rain/onduës enfemble conhifemét,cou- 
loient de tous les coftez-,k flamme ne fir 
alors qu*vn mélange de tous leurs mé- 
taux diâFerens, & l'on peut iuger il elles 
étoient en grand nombrejpuifque le cui«^ 
vre de Corinche , & donc on s'eft feruy , 
depuis en cha^ pastiedu Monds,n*ej^ 
^a'vn beaurefte de-cette riche & prodi** 
gieufe pluye.On ne peut rien raj^rcer 
de plus prellànt pour preuuer que les 
ViUes ks plus fbccesneibnt pas ks plus 
«flârées9& nous pouuons dire apsesces . 
exemples , qu il u'eft B*5»at icy-bas de . 
commencement (ans m à 3 que ces deux - 
oppô(èz»&nc les deux £ioes «ker k Nam* 
fe , ^qœ Undtfâïie de l'Hoipme iC^Q, 
pas jft puii&ate en luy que là deftinée. Il 
«*efForce;en vaindele confèruer dans ht • 
pplleffidn dVn- bien que le ten^ luy 
doit ofter:&ks Çoàntliiés eftqieutfore 
peu Philofopbes de croire qu' il y eût des , . 
«ampai ts contre les coups delà Fortune^ 
que le^ai^eiaent ne £it de l!e£^ 
leacedc toute» 
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Z)^ //f ruine de^imance. ^ 
' Chapitre. IX. 

NVmaiïÈéjqui portoit le nom de ion 
Foiidatiar Num»B<H!n|>i)iiis,iie ^ 
iamats ii riche que Catchaige, 'que Cà-^' 
pouë, ny que Coiinthe : Mais iîelle n'a- 
point eu d'aduantage fur ces trois Villes, 
eiies ne leur éwx. pajnc asàsXy 8c s'il en 
failloit faire quelque iaâe'comparairoiij 
il ^è troiuieroit qi|e Ùl reiblucion n a pas- 
eu moins d'edac que leur opulence.Elle 
«ftwtlwftie (iirvn petit tertre ,.^is du^ 
fieouc de Quere,&ittt,los^^emps ap^r* 
peUée Te^froy de cous iês voiûiA&»Ô&iiM^ 
nement de toute l'E^agnc.Auec quatre- 
ïBiiie Celtiberiens,elleTouftint quator- 
ans entiers l^etfort de^iaxantemitté^ 
liommes; ôc conane ii^euû elle çrpp peu, 
pour fk gloire , que de ne pas receuoir 
des Làh , elle en donna tour autant de 
^is qu'Ofi luy en voakit ânpoièr yScdk 
J^dic abfoluë au poinâ:.merme qu'elle 
ne (bneeoit qu'aie rendie libre. Neuf 
Gonfufs 1 alîiegerét de tcmpsen temps," 
< . mais 
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mais il y perdirent tous la vie : Leur 
<^niaftretë ne \em pàr eftre ianvis' 
iieurcufe ; & l'on peut dite que les R.o* 
mains ne ùt mirent iain4is niions en cfti- 
me , que c][Liand ils la voulurent mettre 
enièrumide. C'eit vue clioiè eftrange» 
^ue liaiabitioa de$ -i^maiiits > <}ui toc 
prefiiue touiÎQar» imiïiod^réj fut pief^ 
i)uk touiioHrs loliaUc : & qu'en ceueL 
fencoficre eUe ne parut iamat»» 
ilias giâtide^y plus iniuile. Maisquoy» 
les viuriiiïiceuKs ne foinc retenus, ny par 
1a crainte , ny par la raifpn. Pour fai- 
ït nontteUesconqoeibs-- » Ut ne kiilèat: 
fias 4e fm&.ét nâuitsâm 4e^^ l'A" 
iitt:icfnei):iaixuus remplie» ^ k mer 
neft pas plus ero0è pouF receuoir eii.' 
fimjTein toutes ksriuteresJjesRoiiuiiisr 
ayati6(iaiiclçeii:qiiec6iix<ie Numancer* 
auoifint reûcé ieurs parens & leur al-.. 
lte^uls'efl:oientIà.uuez des priions der: 
Rome , prirent cette charité pour me 
ÎBHice i& ÊûTantvngmndappafeilpoiK 
punir vtiefoy qu'ils deuoient louer». 
çommencerenLàieur faire vne guerre - 
qui fut longue , & qui fiit horrible, 
éans iaqufiUe eoâfi la violence triom- 
phadeiaiuâi>ceXies.Nuinantin$> qui .n^ 
ikna^doiencquek fâlucdje leurs, ollie^^ 
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fe mirenfeneftatd'impiorerleiir grâce, 
& firent fçauoir aux Romains qu'il ne 
delîroient que la paix , & qu'ils auoient 
tort de la vouloir efcrire auec le fang lé 
plus beaa > le plus pur , &le plus inno- 
cent de l'ErpagiicMais les Rouans, qui 
de tous les Confèils n ecoutoient que 
eeluy dui fauorifbit leur ambition natu* 
JEeUe> fê iRoquerenc des Numantins, & 
leur ccHnmanderent de rendre leurs ar-t 
mes s'ils vouioieat rechercher leurs al- 
Jiance.Cct ordse,qui eftoit abfblu.fut fi 
£i£:hêu]c àceax de HumatiGe» ^'ik eA 
leuienc en mefiuifr temps vn Chef, & 
«ent tant^a''ils contraignirent yn Pom^ 
pée d'accorder tout à leurs yolontez,iuf^ 
q«es là kxy faire promectte ^ils ne iè<« 
sosit iatxuis leur énemy ,pui%u'iI.iiepou'^ 
aoit pas efbfe leur Protedeiu:,. Le Peu-^ 
pic Romainirrité de ce ferment,& trifte 
oe &dëfaite,renuoya quelquesConfuis^' ^ 
cuytre les plus remarquables. Maucimui 
y vint pour rendre kur chaftimêt exem-»^ 
|iaire,mais il fut fôuuent défait, &for^ 
Cjé de figner le meimexiaité que les au-^ 
CFCs, & de fonger pluftoc auxmoyen& 
d'aflurer fli liberté>que de s'acquérir de la 
gloircGc fat alors, que Rome deuintia^ 
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loufe de Numancé , qu'elle coinmença 
bien-toîl à regarder auec enuie la caule 
«le fon dcfi'ipoir & de fà honte,&: qu elle 
ne longea plus qu'à perdre cette filiperbe 
riualle. Pour ceimoigner qu'elle poicoic 
à regret l'accord de tous fesConfuisjelle 
youïut qu'HolliliusMancinus fatfbiret^ 
àla veuë de toute l'a£mée,& qn* il (ixp 
tiaittëde cette forte, pour auoii oféiiy 
gner vJie alliance entre l'Elclaue & \t 
iontieraine, $>c pour n'auoifrpas fçea dî- ' 
^*ngu ei celle qui eftoit née au commis 
dementjd'aœc ceUe qai efloit née àl'o*^ 
. Jsèyiïànce.CoiTimeene 2xxè^ht(oin^vïk^ 
gfe^id Capimine^ elle ne fÉÊÊepi. {^s de ' 
. filÉtrecbiEHx de Scipion^qui tout gl^MKQ^ 
de remhrazementde Carth^ë > & de^' 
batailles qu il auoitgaien<ées lur Viria-" 
cas, quiimoic hit rebemièoate V%Ç^i^ 
t;ne,ne deimndoitplùs qu'a slmmort»^ 
lUèr par cette dernière coqueileXesNa*^ 
mantins au lieu de fe dercfperer à cetté^ 
notniette , & de l'atcendte Bms rien ha^ 
zarder le preoiennent» le cherchient , le" 
treuuent,&; le comluttent. Deux iom^ 
entiers l'ardeur des vns d<. des autres fat ? 
^gale ; les 'deux partes eurent latttaÉ^ 
auaiKage & tndiae eiperance » & la vi^ 
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âoiie ne ^déclara point alocs,ny pouc 
.ramb3tion,ny pour la iiiflice. Dans la 
troifiéme bataille, les Nuinantins firi;nt 
beaucoup,& ne firent pourtant rie pour • 
eux» ils Furent vaincus de leur enncmy» 
qui les fuiuitiufques dans leurs Ville, & 
qui les iiettade h prés, qu il ne leur don- 
na depuis qu'wtanc de temps qu'il en* 
fàilioit, pour, reconnoillre que le bon 
droiiSb n'ell pas toujours accompagné 
<le la Fortune. D^s cette extremité,ils 
aoreileceot encoc «mc'éux 4e combaticre 
moins pour vaincre que pouf mourir^élc^ 
£è remplirent 4^ vîande$»comme (i c'euâ:- 
^Suk le dernier fefttn qu'ils eullènt de» ; 
^i£ecn&mbk.Scipion n'enfut pas plu» 
tpilauerty qu il lesinue£bit,&les erner* 
ipa d'vne tranchée reueftuë d* vne cein-i 
tore de muraille » auec quatce baftions, 
^^leseo^pdichisjc dejxiourir libres» U - 
pour leur faire voir que Rome ne fça- 
uoit point fairç grâce à qui ne fçauoic 
point faifel»«mage.Is prierét$çipion de 
Içurdonn^ jui mpio^ bauiUe»ae con- 
i(îiererqu*ikin*auoiêtplus,ny de viures, 
njr dei*perançe,&: defe relïbuuenir qu'il : 
luy ^coit be^pup plus glorieux deles^j 

. A . - mine. 
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mincLcur demande fut inutile , & Sci» 
. pion ne put cAre toàché,ny de leur g?, 
neroiité; nv de leur inifc):e.Ii:s iireatdôc 
quelques iorties , mais elles leur fu-. 
• rcnt toufiouis funeftcs j leurs forces ne 
ff.épondotent point à lenr <tMtrage, & la^ 
famine eâoii; il grande > qu ils eAoieno 
contraints. de manger la chaitde kuis 
compagnons qu'ils trouuoient moriSj^f 
<ie faire kur akim&at de ia cho(è me (me 
qu<iis n'ofoient regarder £u2S. liorreiip 

& Tans delèlpoir.Dansle rellèntimctde» 
csctte eftrange aduentnie> ils talcherenc 

)àfi£u^\ mais cette éncreprife ne fut pas 

piuftoftdecouuertepar leurs femmes , ' 
qu'elle fut rompue i elles coupèrent les- 
langies <b leur €heueaiix , & ce fm par 
V41 excez d^âmour^t^eUes firent paroi- 
^e va excezde cruauté^nfin^Ôme ils » 
it'eurent plus les moyens de ièlàuuer^is; 
rfcn eiir€cplas aulE la volontéjils aime- ( 
rem mkux fe hkt m©arit éux-mefinesi • 
que laiilèr riiouneufde kuf mm» à l^nr : 
cnnemy,& c'eft pourc^ît effet qu-il^m- • 
pJo^teiîôtcontt'Vux le poifonje fer & la- . 
&»mm^. Cen'eitplBS'icjtJà faifon de' 
ccaindce^kur- c^c kur Clie^y teium^vn- . 
sambea^d' vu® maiti , i'ati^» vue - 
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e^pwîe iiuë , noflie Patrie nous deinonde 
des Sacrifices , , & c'ell en (a faueur que 
i»us deuonseftre nos Sacrificateurs & 
nos Hofties.AUons mes cher amis,all6< 
nous meiîne à nos funérailles ^ ne per- 
dons point la liberté qu*auec(j^ue la vie, 
c-eft cotre nous qu'ilfaut exercer nofcre 
GOiurage , puii^u'il nous eft impoflible 
<ieX'exe£cei: contre Scipion , & c'eAau- 
îpurd'huy que Nmnanee doit s'immor-» 
tmiiièr dédains iès ruiues. Brûlions nos , 
Tomes & nos Temples^faiioas^nocis ytt& 
ièpukure commune auec nos I>ieux ; 
triomphons icy fajis aller chercher la 
inâoiredàns les cranchéesdo nosenne- 
mis»& menoxms « ce Tyran qu^les Nu* 
maocinsiè ronc ^Muez^ dan& la pecce de 
leur Ville, & queleur confiance ne doit 
tien à ia^caaucé. Chacun à £>n ra«m>'' 
llIfiflMlsk'fâu dons ia saai^ba»& cous> fi^ 
sent vanké ptd)iique de leur deiàftce^ 
(j^elle inhumait é poursuit dans cette 
CQcecution «fttange I Et. quelk âijceur , 

feliçkc d?vne marc. Korèi^ ' 

lijsiCdpeHdioc^ que Nuiaaance. s'embsa^ 
iî^^lM^l^oient tous pour^ne pastonw 

berentre i&$49«iait«h»leuf3 ennenus^ là- 

le plus oiiei dlçic l»^lus^%e»^Uf 
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charité ne confîftoir i^iie dansIcmafTl- 
cre. L^fils égorgier Ion pere , à qui la 
vielleillcn'auoitpas lailfe la force d*eftre 
luy - même fou meurtrier ^ la femme 
eftouffbit fon enfant dans le berceau^ou 
faifoit deux meurtres dVn feul coup en 
s'oftant la vie, & à celuy qui ne 1 auoit 
pas encore tout à fait receiie dans fes 
entrailles; le mary alfalTmoit fa fémeen 
la baifcUitJ'épce du frère fumoit du fang 
delafœur5& l'amant eut crû palier pour 
lennemy de fon amante^s'il n'en eût efle 
le bourreau. Ce nouueau Ipedtacle fut 
rendu plus horrible par vn fécond ; la 
flamme qui deuoroit ceux qui n'eftoiét 
qu'à demy morts^gaignoitles autres qui 
eftoientprefts de le faire mourir;de forte 
que cebra/îerefpouuantable meflaleurs 
ccdres à celles des pierres,& ne fit quVn 
cymetiere de feu de toute la Ville.Enfin,. 
Scipion fut plus eftonnédeleur demie* 
re refoluticMi^^qu'il ne fut glorieux de fon 
triompheîNumâce luy donna beaucoup 
de peine^ & point de defpoiiilles , & ce 
grand Capitaine ne receut que des Elo- 
ges , pour reconnoillance de fon coura- 
ge y ôc n'eut que des cendres pourtour 
truid^de fa viéloire. 
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J>e Uruine de lertàfiUem, 
Chapitks^ X. 

Érufalem fut fondée,felon quelques- 
_ yns, par Mclchifedcch , qui d'abord 
luy donna le nom de Salem » & félon 
quelques autres > par Admûzedech Roy 
deslebufeens «i.qO'Orqze appelle Bi^ 
feus fils de Canaan. Lors que cette an-!- 
cienne Cic^ de Chaldée retenoit encore 
ce premier nom » elle fut prife par la li. 
^née de (uda,qui en traitta le Ro^ iân« 
aucun refpeâde {adignite'^mr de fa per- 
Jonne,& qui fie petit par le fer & par le 
lèu les habitans&: la Ville* Çemameuç 
jie luy parut paS; fç>rt elbraiige» pourcç 
jqu elle aûoît efté prefque réduite à la 
ineime extrmité atipatauant, qu'en 
.voyâtfadifgraceseUene voyoit rienqOî 
luy fut no^ueau &c qu'elle coixunéçoit à 
fc taire vne habitudede fes pertes.Daui4. 
^ures laconqiiefte qu'il en fit dépuis fur 
les Içbuiêens^ne contenta pas de l ac» 
croiÀre,il voulut l'orner aulC-bieu que 
i'agraiidîr> & la tendre également forte 
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murailles.Dâs céc eftat elle alFujetit plu- 
fieursVilles,&; quelques Royaumes fous 
Salomon ^ fousRoboan; mais enfin le 
mauuais confèil dece dernier luVofta la 
domiiiation des dix lignées d'Ilraël , & 
fiiT cai^ de tant de malheurs qu'il. n'en 
eft point qu elle ne refTcntitalors,oudu 
moins, qu'ellen'eûtfujetde craindre. 
Comme les petites riuieres ne lailîent 
pas defairequelquefoisdcsdébordemcs • 
epouuantables,& que c eft des iiK)indreS 
changeméns , que les plus grands maux 
tirent bien foiuient leur origineifes pre^ 
iîiiers defordres furent la caule de (on en- 
tière ruine y & luy firent fentir tout ce 
qu'on peut endurer dans la feruitude ,& 
dans lamifcre. Tantoftles Roysd'ifraël 
&: de Samaric , qui ne fembloient faire 
qu'vn même corps pource qu'ils eftoiét 
dVne même nation , dépoUilloient cei 
auares de leurs treforsi tantoft les Roys 
de Syrie les fàifoient efclaues ou tribu- 
taires j quelquefois ceux d'Egypte n'c- 
ftoient prodigues ou pàarez que des ri- 
cheires deleut Temple. Qupy que ces 
playes fulFent bien grandes &: bien dan- 
geureufes,les cicatrices n'en durerêt.pas 

toutefois 
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toutefois long-temps;ce Peuple s'eleuâ 
fur resruines,& fe fi t vu bouclier de foit 
dcfefpoir. Mais quelle violence nefouf- 
frit-il point fous N.^buchodonoror? De 
quelles cruaiitez ne. fut-il point &c Tin- 
iîrument & l'objetîEt les Poc'tes ont-ils 
caché quelques maux dans le vailîcan de 
Pandore > qu'ils n ayent connus par ex- 
perience?Ce Roy de Babylone n'afîîege 
pasplûtoft lerufalem, que les habitans 
s'arment contre vn ennemy fipuilîantÂ: 
fi redoutable -, ils fe mettent en eftat de 
^e défendre de (a fureur , de témoi- 
gner que le courage ne leur mâquera pas 
il toft que lavie:maisdans cedellein qui 
leur ell glorieux & fatal 5 cependant 
que Nabuchodonofor les ferre cftroitte- 
ment dans leur Ville,la pefte les attaque 
dans leurs maifoiis, & la faim dans leurs 
entrailles.Ccdernier fléau eft fi prelTant^ 
que tout contente leur ventre, & que 
rien ne le remplit;*ils font contraints dfc 
^e ma/ïacrer les vns & les autres pour ne 
pas manquer de nourriture, ou d'atten- 
dre leurs compagnons à mourir pont 
-attendre à viure.Dans cette horreur>par- 
myles femmes derefperéeSjiVneeftoutfè 
-Ton enfant ^ de peur de luy voir GutFcir 

El 
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yn plus long fupplice, & l'autre le poi- 
gnarde pour en raire vn repas funefte. 
Quelle amicii plus cruelle ? Et. quellç 
fâim plus épouuancable. 
. La mere » fms e^oir qn' autre bien I4 
foufiitmie. 

Oùt , & mange la thâir ^ Jênit de I4 

fienne. 

Met àam [en ejlomach ce qu'elle eut dans 
pm flanc, 

St nourrit 4e foy^Jm.t& lmffmp9m 
jrefang. 

jQuel remède, cruel pour ^ foulage [es pei^ 
• ■ nesi 

&m enfant tout fanglant pajfe dedans [u 
veines, 

. forvnfirt ktrrihle autant qu'il efi 

Zafiureedefa vie efi fm.,vûiéM tom^ 
heau, . ^ 

' .Cette confideratîon n eaipefcha point' 
que Nabuchodonofbr necociniiaft toû- 
Joufs 1« iiege, ôc ii heureuiènoenc popr 
Juy,que le ter & le feu fiuem ég^emem 
.employez à faxijine. Là tous les voeux 
jdes Âllytiens- Se des Egyptiens fWenc 
jKComfUis» leurs arme&n'y furent pr.e£- 
.qi^e point (^ilues^ ScXpui e^rit ne pût 
' - eàre 



de lik fortune l Lîurel. lol 
efltt^isfait qu'apires qu'ils (ififent veit 
que leur rage reçoit fans matière. On 
n'y entendpic que les hurlémens meâez 
à des cris de ioye,on y voyoic la femme 
& le mary mallacriez dans leur foyer 
dVne mefme main &d*vn mefme coup; 
des âlle s foulées au pieds des chcuaux 
ouviolées aupiedde 1* Autel. i des Pa- 
lais en eux meimés abyfnftz , routes les 
maiibns abbatuës ou confommées » & 
desruiifeauxde fang& de larmes dans 
tout::s les ruës.Ce luperbe Temple qui 
eftoît l'admitation de tmtte la Terré, 
r.ornement de TAlie. ne fut pas plus 
^argnéque les autres ediûcesion y mit 
iôn lambris & fes fondemens enfembl e; 
les vafès y furent piliez oa ^Midus^ les 
myfteres abolis, la Einâeté profanée^^ 
pour tout dire, la violence de la flamme 
ne fît de toute la Ville qu vne maHè de 
terre bluflée. La citiaocé des Soldats %c 
des Oâciers ne fut pas encore toute ai^ 
pDuuic par vn fi eftrange embrazement, 
le Roy Ezechias, qui fut le dernier de la 
X9fz <^Dàuid,eut ies yeux cfeiiez,^res 
.atipir ven égorger iês plus âdéUes amis 
par l'ordre de Nabuchodonoioc , & fut 
' captif àBabylone attec (on Peièi^ 

• £ 3 
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pie , (k>nt ^ peine Ibinuite & dix "atft; 

i»cheumitkiè£iMUi4e* Cette ck^>k-f^ 
lioii peut eftre mkux coaceuë <|ae re'^; 
Biefentée j pour en donner vne entière 
€onnoi(îànce,ilfautaatfedie(è'que i& 
pinceau & h. piiune^&'Les aatj»!dÀî«K^ 
^ k&coii^ de Vaut re> £>nt tïo|}Ê)ii>ie&> 
pour en faire kdeicription ^ ou la pein-» > 
fure. Elle fat pourtant rep«^ paf Ef-^ ' 
dra$ £c pat Z^fobabel» è^^yiay»^^ 
fuecorda le pQuuçûr> &cc«i)inek£iiœ'^- 
HijjjceïteVilk commença fÔB««e«x à rcfe-i 
lîà'ftre de fcs propres€ciwfes»$bn TenaN» 
^ fut remis en u pd^eire ^lentbut ^ ^ 
ic s mâi^ns furent éieuées auec le ménip 
^oin , & auec la mefîue dépenfe qulsiles^ 
a»oient efté autrefois baftics V ^ Peufdeî 
par.l(ès biens preièns pecdi£4#^mfiBaAij»' 
^ ks diigraces paâi^es» &l s'il £uit ainil 
4ire, iàrellirre6fcion ne déshonora poin t 
naiiï^nce.Toutefois cet éclâtfutvtfi& 
ne Âit pAs de émée:, btatiaééaaftft^ 
l'eniiifiaux iticcei&uis d^ Alexandre \ 
Çm tous,Antiûdius Epiphanes y èxerea 
#l)ien (z vengeance , quA toute k. Cité 
joe fat alors qu'vn krge &^gkiiç A«!t(> 
(ei» où les Soldats fuj^ent les $;àmêW^ 
Umi^^KXjia&lpi Çiçpyeas des YiQdmcs^ 
! ; -c/ Xudas 
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ï uda3 Machabée, les AUnoneans y & le 
grani Herode , la réparèrent auec alîez 
de ciiriofité ; ils enchérirent encore fur 
Zorobabel & fur Efdras^^ adioufterent 
tant de chofes à fa perfedion , qu^on 
difoit d'elle alors ce qu vn Ancien à el>- 
crit de Galatée^qu elle eftoit la plus bel- 
le de fon temps.Comme elle ne fe recon- 
nut pins grade elle co/idera fes richefïes^ 
elle ne regardia pas que la caufe de fa ioye 
pouuoit deuenir celle de fon defefpoirj 
que la paix dont elle iouyfToitjeftoit me-- 
naTée dWnc guerre iufte ou cruelle , & 
QU2 fon repos eut efté plusfolide &plus 
GLU'able 3 fi par fes premières calamitcx 
ellefe fut fait pour elle vue confequence 
de celles qui les pouuoient fuiureX^Egy- 
|)te^la Grece^&ritalie luy auoient eftç 
autrefois fatalesj fa defobey (lance auoic 
efte fon malheur s elle auoit receu des 
yns & des autres des chaftimens & 
tks grâces^ & fut prcfque touf]^ours li- 
bre 5 tant qu'elle ne fut point fuperber 
Mais enfin fa rebellio acheaa fa perte,elle 
ne put fouffrir que Rome luy demandait 
vn tribut qu'elle ne croyoi t pas luy de- 
uoir ptiyerielle ueconfidera^ny fes bien-. 
fiits,ny fa puifsâce,^?^; fans fe reirouuenir. 

E 4 ^ 
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qu'elle eftoit{àredeuable,elle lay fit pa- 
roiftre ronimpiecé,enluy faifant paroi- 
ftre fon ingratitude. C'eft ce qui fut 
• caulè en partie que Vefpafian & Titus, 
qui auoient défait les luifs en plulîeurs 
batailles,y firent marcher leurs troupes, 
& leurs legions,apresauoirpris route la 
Iudée,qu ils firent entrer leurs armes où 
l'on méprifoitleur clémence , Ôc qu'ils 
voulurent témoigner qu'ils ejftoient ca- 
pables de faire du mal à ceux qui ne vou- 
loient pas endurer qu'on leur fit du bien. 
En ce mefme tcmps,les diuifionsciuiles 
commencèrent à faire de lerufalem vi e 
Ville de pillages & de meurtres ; Trois 
hommes efgalement redoutables,& éga- 
lement pernicieux firent trois partis d. f- 
rerens , 6ccreurent dans l'ambition qui 
leur eftoit naturelle,qu'il eftoit toujours 
plus glorieux de commander à leurs Ci- 
toyens qu'a leur auarice,&: qu'il leur im- 
portoitfort peud'eftre efclaues de leurs 
palîions,pourueu qu'ils fe rendilîent les 
maiftresde cctEmpire.LVn d'eux jnom- 
nie Iean,occupoit toute la ceinture de la 
muraille de lerufalem , & en tenoit les 
deux bouts j Simon s'eftoit fortifié 
au milieu j & le troiiîefme qu'on appel- 
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loit Eleazar,s'eftoit emparé da Temple^, 
comme dé la meilleure place. lean^ qui 
voyoit queceux-cy auoient toucl'auan* 
tage des lieux,& qui ne demandoit qu'à 
les ruiner £êparéiîient,enuoya quelques- 
vns de (és gens ou Temple, pour y faire 
des Sacrifices : mais il ne fureur pas plu. 
£CQ&. à la porte , qu'ils mirenc en v/àge 
les armes qu'ils auoient cachées fou^ 
leurs robbes , & qu'ils firent vne boili* 
çherie de kiui^Sajiâuaire. LoriquÊioei^ 
rufe u eiiit fait que deux fa<^ions df trpisbl 
^^çriiapié, <ie ceux qui reltoient , .s'ac-^ 
creet auècque leurs forces ; ils-rècupli» 
ient du (ki^ de« luifs le paué 4es eues, 
auin bien qucjceluy duTemple^ & com-r 
me il efl; bseaucoup plus doux de mourir 
^e fois> que d^ilre couiîoiir&aâligé» il 
en eut point qui nefit desvcem^ p<mr 
Içs^omains , & qui ne deHraft^inj^ 
qu qiif x^^ii30^ lîiieux au moins endurçx 
la Briutttde que leur tyrannie. Cepén^ 
Titus les preUbic, & la famine qui 
Içjs |>crlècutoit;encore d'auantagje efto;^ 
£_^rande,qu*Yne mere,comme au tciTaps 

fant <Ie ià jnammelle pç>jtf 

^ lie ttQOua point 4^!^ moyen pouyp 
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uSoxmit fa faim enragée. Titus en eut 
tant d'horreur, qu'il ne pût s'empcfcher' 
d'é jetter des larmes-, & poiirce qa'il rfa-i^ 
éoit pas deilèin de peidf e tous ces mal-' 
heureux^l leur fit dire, quand on luy en 
eue apporté la nouuellc,qu*ileftoit pré/F 
de leur pardonner , s'il^ftoient pfefts' 
ée £ê repentir. Mais là clémence ftic 
éiéfprifée» ceux qui gouuernoient le 

^ JPeuple ne trouuoient rien de plus infup-- 
portable que le nom Romàin:& ht bon-? 
té de ce Prince ne parut pas fi agréable^ , 

r À ces defefpereï , que la ruine de JeuT 
Ville. Titus fut £i eftônné de ce refus,^ 
qu'il iuradeflors,dit l'Hiftoire,qn*ilrci^ 
ïner^it l*hocreur d*vn fiibaittlrepas par 
dcfàl^i<)n de toùce la Pale ftine,&qu il 
iit fbuffriroit pas qiie le Soleil vift fur là 
tgûre vne Ville où les «ftètéjs î? iïOtirrii& 
de la chaîfde leurs enfans. En e£^^ 
ièt ^ i^res s'éâre tendu maiilie du Fori 
id'Antonian, & des deux premières mu4 
' ifaillés de lerulalém, il cbmniànda qix'o^ 
Htyii èeàïitt effort coilttélâ: titijifietimi^ 
qui eftoit défendue du Temple; ^ q;9(^ . 
qu'il eût delïèin d'eipargner vn ouuràff 

fe fi ni^mflHue ^ fa pieté' hfe putl^ 

^ des 
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^es Juifs en cette rencontre,leilr fut plus 
coniîderable que le commandement de 
leur General. Ce fat alors qu'il fè Ht va 
maiiacre eftrange , fans diftinÂioji d/i 
dignité, d'aage ,ny de ^xe , & que la . 
rage des Romains ne fut appaiie'e quç 
par vn embrazement qui fujt tel , que la 
parole de Dieu fut accomplie , quand i| 
^it à fès DifcipleSjqui contemploiçja^t ce 
merueilleux édifice. Qu[il lie demeure-, 
roit pierre fur pierre 5 & que f^ h^^te^|• 
/èrq(it égalée à fes fondemens. On peuç ; 
*ii£emét iuger que i^maisiSegc ne £ucplu| 
cruel , ny plus opiniaftre que celuy-cvj 
puifque de trois millions de perfonnes, 
j^ui s'eftoient aiïèmblées U de tous le$ 
au^rtiers d^ ^dée pp^ir aijifter^ laFeft^ 
dePafqucs,il en rr^piurvu vnzg cent mille^ 
^ qu'on en prit <^atre-vingts dix-fèpf 
millÇ;4ont la moitié fut vêdtuc,& l'autre 
çondaite dans les Villes y pourièruird^ 
db*u,ertiirem,eut au]^ Pri,wees,qui rve troq^ 
yoient pqint 4p pliis grand plaifir que df 
Içs faire 4éçy çeir pa?: Jes l:>eil£54ïlufieur{î 




les auoient menaçez de leuf 
ruine,^ |es en auôiçnt alTçz aduertis, ^ 
leur orgueil i^e les eûç point empefche? 
4k la deijtoiirnjer , ou de la craindjce. Y$i 
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panure home durât fept ans&: cinq mojY 
n'auoit cefTé de crier diuerfes fois d'vn 
accent tragique & lugubre ; Voix de me- 
nafîè du cofté d'Orient ; voix de menaf^ 
ie du cofté d'Occident; voix de menalîe 
des quatre vents ; voix de menafïè con- 
tre lerulàlem & contre le Temple; voix 
dç menalïè contre les nouueaux mariez 
& contre les nouuelles mariées; voix 
de menafîè contre tout ce peuple; mal- 
heur furlerufalem, malheur fiir IaVilIe> 
malheur fur le Temple , malheur luf le 
' Peuple, & malheur fur moy. La porte 
du Temple qui eftoit de bronze^Vtraurit 
d'elle-mefme, encore qu'elle fut fermée: 
Lors que les Preftres, lelon leur couftu- 
me , fai/oient la nui6l le Seruîce , vne 
voix après vn grahd bruit/e fît entendre 
par ces paroles ; Sortons d*icy : Et lors 
que le Soleil n'efloit pas encore couché> . 
on vid en Tair des chariots de combat,& * 

combatans en Ci grand nombre, que 
toute la Ville en eftoit counerte» Quel- 
que temps auparauâtce fîege, vneeftoi- 
le en forme d'efpée , apparut furlerufà- 
lcm> & l'on y vid reluire vne Comète ar- 
date vn an tout entieriqni font les /îgnes 
dont Dieu fe fert d ordinaire pour decU»* 
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fer Ton courroux & fa iufticc 5 & que les 
Sages ont pris pour autant d'éclairs qui 
annoncent & .qui amènent le foudre. 
Ce malheur n'empefcha point que les 
luifs ne fe miirent en eftat de fe rcleuer 
de leurs pertes : mais l'Empereur Adrian 
acheua de ruiner ces feditieux*par vne 
^èule bataille^ où il leur défit cinquante- 
Huicfl mille-hommes 5 & leur rala plus 
de neuf cens qtiatre-vingts Villages. Il 
ieur fut fi feuere alors ^ qu il défendit à 
ceuxqui reftoient,de regarder feulement 
leur pays de loin, & ne leur donna pour 

toute ^M< tf> i^iif> nnllr ri — ^ ^^^^«^ " ^ Vll^ 

fois l'année deuât leur murailles de Hie- 
ruialem au mefme iour qu elle auoit efté 
ruinée par Titus \ pour entretenir leur 
curiosité de leurdefefpoir, & pour leur 
faire voir en mefine temps Ipurs biens 
pofledez , leurs loix violées , leurs my- 
fceres abolisjeiir Hberté perdue,& leurs 
ennemis triomphais fur fe tombeau de 
leurs Pères. 




Coogli 



j)( Ifi rume de Rome^ 
Chafitre XI. 

soas tes œ^ilheurs d^Rojsie,y treu.« 
U^Qnc dsux f*ces bien difFefci«e8 } ik 
\ec£Oîit vn tatÇm P^uplft itog»- 4ik 
fers, & 4le tlefppiiiUes » 4^«i?e^ 
«ûBC poioc ique fesite)f^H«.i3*ay^ji| Çfto 
auâir remarquables qiiq fe* Vi#piçf e. t4 

Coriolan» les dmiâoiis <k Sylk * <it 
Maiius , <Je CatiJlinft, de Çefc^f 

^^^^^^^^^ 

Monde. Les Gaulois faieiH ^('Qi^ 
miers'qui prirent 1er annes. contre is». 
Romains, par vn fentiment de yen- 
^ance pluftotqued'aQabitioa> pource 
quvnde leurs Sénateurs auoit Frappé* 

CQuftçau vn hoi^iivç de Içor 
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tipii »qiii iuy auok ^ulement couché ht 
l^be; ^ ce coup leur fui: â feniîbiey 
'ils fe mirent deflors en eftat de leur 
igner qu'ils ne petdroient iamais la 
nieiàa^e des inj ores qu'ils ^ao^i^c to^ 
éioiès y àc que le courage & la patience' 
ûffoient prefque toujours incompati-; 
Wés.En effet^apres auoif vaincu les Roji- 

Çïefenrtâl^lea Sénateurs iur leurs âe^ 
ils-ptUerem tous leurs trefofè^^ jii^ 
ifetétit toùtés lei^s màli^sj iànà 

Oyes qui^ftoientles Gasdcs ckkur Cn^' 
lpitole,ils n*auoienrplt]eisJ:ies(àfaîre qu'à 
lefilâfcier ks I>ieux. de tfXÙ Fortune; 
i$ôts la pcifént fom-^^èQmài^É(^ 

ki^isjAthd^bcfc & Akuphe* cfe^a-» 
^kéitt diuerstènt]^ fi bien fon gôtf* 

ësi^dle câ^ œ^^ changé de -langué 
irlé nom4 XSallaPiaeida, fille de l'«ni-. 
peireùr Honoriusi n'eût oblf^é ces 

^^fôâdgrie^^P^É^ iris après 

}4^^i4itt:> -^enfeiic *oy dèè 

Vandaks 
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Vandales fut quatorze iours à la pilîer 
& à la deftruire's ^Scd épaissies Ailemaiis 
foas la conduite d'Oiacer , Prince des 
Heruliens^adjoûterent tant de nouueau- 
té;, que la Maiefté de TEmpyre n a pu re- 
couurer, ny fesTorces^ny fa gloire, que 
par la vaillance de Carlemagne. Théo- 
cloric<le Vérone , qui challa cet Odoa^ 
cer,& qui régna cinquante-ans à Rome 
auec les Oftrogots^auoit réduit ce pau- 
urePeuple à des neceffit^z toutes eftran^ 
ges & toutes cruelles , & fans Belizaire 
qui le remit à l^obey lîance de luflinian, 
" vie, & fa f^ruitude eftoient deuxcho- 
fes infeparables. Mais ccmnie les affai- 
res, & les hommes ne demeurent jamais 
en vn mefme eftat, fon repos ne rut pas 
durable, & fa perte eftoit encore alors fî 
facile,que pcHir la faire>il fembloit qu il 
nefalloit que la fauhaitter. C'eft ce qui 
fatcaufe que le Roy des Gots Totilla,i!e 
mit en campagne pour en acheuer la 
ruine > & qu il n'eût pas crû auoir pris 
Rome,fî fon ambition ny eût efté faou- 
Jée par fa cruauté. Apres en auoir rafè 
les murailles , & pillé toutes les richeC 
fes,il y mit le feu qui dura quarante iours 

& quarante nuits ^ Ion peut iuger iî ce 

braiier 

9 
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brà/ierfat prodigieux, puis que Teau du 
Tybre s'en relïentit , & qu'en certains 
endroits on apprehendoit rembrafe- 
ment où Ton craignoit auparauant le 
naurrage. Ainli Rome en moins de cent 
trente-/îx ans fut fept fois prife^S^ pref- 
que toufîours faccagée \ fes Citoyens fe 
virent accablez fous les mêmes chailnes, 
dont ils auoientaccouftumé de punir les 
mutins & les rebellesi& la liberté , qui 
eftoit le plus ancien de leur héritages ^ 
ne fat pas la plus grande de leurs pertes. 
Ce fléau de Dieu ^ & ce Monftre de la 
Nature^ la reprît encore trois ans après; 
&pource qu il ne pouuoit fouffrir que 
cette Nation 5 dont toutes les autres 
auoient reueréla puilfance^ fe confolaft 
dans fa mifere^ de la mémoire de fes pre- 
mières conqueftesj il exerça fur elle vne 
fî horrible vengeance , qu'il y à mefme 
quelque efpece d'inhumanité à la con- 
ceuoirou àla décrire. Comme lî c'eut 
efté trop peu des vfurpareurs pour per- 
dre vne Ville lî belle & fî grâdre.il a fallu 
qu elle ait produit des enfans, c'eft à di- 
re des vipères, quidéchiralïent fes en- 
trailles à mefure qu'ils en fortoienf, que 
ceux dont elle deuoit craindre Tinfortu- 

ne 
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necaufaiTent lalîeivie^&queles guerres' 
domeftiques la ruinalîentaivGîbien que 
ies eftiang^res. Conftans fils de Con- 
ftviutin eut la mefme ambition & la mef^ 
nie cruauté que les aiitrssiil fe fit vn di- 
liertilïement de fou pillage , & en tira 
plus de riche (fe en quinze iours , quâ 
deux cents cinquante - huid ans n'ea 
^luoient pii fournir aux Barbares. Les 
Sarrazinsnefe contmrerent pas feule- 
ment de la piller loig-temps après 5 ils 
en profanèrent les Temples , ils embra- 
ferent fes plus fuperbes édifices , & n& 
s'en allèrent que q;und ils eurent veii/ 
que kur carnage eftoit auffi grand que 
fcur butin. L'Empereur Arnulph?:,cro^ 
yant peutcftre que la gloire dVn Ro)^ 
oe pouuoit mieux s*eftablir qu aux dcU 
pcns de celle de Rome^ne fut pasauflî le 
dernier à l'afïieger , il la prit par vn ac- 
cident extraordinaii;e3&: par vnerencon- 
Ue qui doit caufer de leftonn^ment & 
de lapitie'. Lors qie fes Soldats trauaU- 
loient d Vn co nmun accord aux tran- 
chées^ils virent paffer vn lièvre dâs leui: 
Camp , & ne l'eurent pas plutoft ap^ 

f>erceu^ que la plufpart abandonnèrent 
curs traïuux: , & le fiiiuirent auec vne 
. ^ confu 
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eeoif a/lon'cte voix ii eilrange, qiuejàimijr 
(;u£ioiité ne fidC plus ridicule^ny plu» 
4%eureUi(ê. Les Romains efpoauantez à' 
ce bruit,quittent leurs murailles & leiurs^ 
«mes:nie(hagent kur£iiut par kur ivA-^ 
ce , ne iê dekndenc plus qu'auec de» 
pleurs,&: font fi peu de refiftence àleur»; 
éiin^îs,quil&mble qu'ils fe préparent^ 
plâtoâ à les f eceuôir dafit leur» vixit^ 
^^^^ «a chaâltXà toutes les Îq^mesàIL 
«QHS déskabicans fucem moins confia 
dermes que leurs trefors^les Impedalii);es^ 
A-yiegaRlet^t^iië km tmsitk pactidoM 
liei;» ^kur PcincG s'y âc moins- ce(nar<^ 
<}uçc p^ fou bonheur que par ià. vftat* 
geance. L'Eixipefeur Henry ne potMian)^ 
ano<k#er catker k liaifis qufil. 
contre Grégoire VIIL fe mit en eftat de 
i^fïbuuiri & quoy qoe^ks Normands 
i^ofallent letus &)rces aux ilenfies en 
M^^^pe , iï ne laiiïi pas <fy Aire 
autant quo ceux dont nous venons de- 
jpliKjer > & d'y rendre ^n nomauiE re- 
f^table que ^ cokrePour vn exemple 
^i^efl pas'fof t éloigné de nôtre fieclê, 
Oii fianc^ieile dernier malbeui deRotnes 
4âs l'Hiâ:oirede ChaiksV^l'onuou^ 
uera que ki Soldats aptes ^qir vi?u I4 
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morr de Charles de Bourbon , & après 
aiioir pris la Ville d'allant y vani^erenr Ci 
bien la perte de ce fameux Capitaine , 
qu'on parleroit aiiiourdli iiy de leur fa- 
crileges^auiri bie que de leur fareur^s'ils 
n'eulîentpas plus épargné leurs Tern- 
ies que les Palaiss^^ fi hs Autels n'euf- 
ent point efté les bornes de leur info- 
lence.On peut voirpar là que cette Vil- 
le fut treize fois prlfe^^ treize f jis rui- 
née; que les Romains fedcuoietrclFou- 
uenir qu ilspouuoient ellre fujets aux 
mefmes malheurs dont ils auoiêt autre- 
fois perfecuté leurs ennemis^ou leurs al- 
liez; & qu'en vn iour on pouuoit perdre 
fans relfource ce qu'on ne peut amailer 
(ans peine enplufleurs années. 



De Uruin^de Conftantinoplc. 

* 

Chapitre XIL 

Blzante^Capitaine Lacedemanien^fîr 
baftir cette Ville, qiii fut prife deux 
fois par Paufanias , & par Calfiades , & 
qui s eftant rebellée contre l'Empire 
Romain > ne lailHi pas de fe conferuex 

aflçi 
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afiez long - temps le titre de Souiierai- 
ne. L'EiTipereiir Seiiere, qui le vouloit 
rendre abfolii enOriér^n'appritpasplû- 
toft la mort de Pefcenniiis Niçer & 
de faire enCilicie , qu'il enuoya la tefte 
de ce Prince aux Bizantins , qui s'en , 
eftoient rendus les protedteurs, penfant 
leseftonner par vn li trifte fpedacle , & 
crut qu'après auoir vaincu leur rcfolu- 
lion, il n^auroit plus qu^àfe défendre de 
Tinfolence des Arabes & des Parrhes, 
Mais les Bixantins, au lieu de conlîderer 
la bonne fortune deSeuere, ne regardè- 
rent que la mauuaife deNigei'i & com- 
me s'ils n'euflent pu honorer la mé- 
moire de celuy-cy , que par le mépris de 
Tautre^ ils s'efforcèrent de fauuer les re- 
liques de Tarmée des Mores ^ & de s^eii 
feruir encore contre la puillance 8c l'am- 
bition de cet Empereur. Seuere à cette 
nouuelle enuoya les légions contre Bi- 
zanté^raffiegea trois ans entiers; fans ef- 
perajice de la forcer, & bâtit cette Ville 
par tant d'endroits, que fon opiniaftreté 
îuy fut fans doute plus aduantageufe que 
fon courage. Aplcs plufieurs combats, 
& plufîeurs alfauts louftenus par mer 
& par terre , ceux - cy voyans leur vaif- 

fcaux 
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•feux prerque toiic brifcz , la Mer conté 
rou^e diilàng de leur compagnons , les 
rues couuerces des corps de leurs plus 
illuftres Citoyens , &lafaminc qui les 
incommodoit plus encore que les armes 
de leurs cnncmis/iurent enfin contraints 
^de receuoir les conditions qu'ils vou- 
loientleur prcfcrire^&cde leur abandon- 
ner ce qu ils ne pouuokntplus défendre. 
LesRomains prirent alors leur mifere 
pour vn iufte chaftiment des Dieux, au 
lieu de s'en faire quelque exemple ; & 
dans le relFonuenir de tant de pertes 
-qu'ils en auoient fîfouuentreceucs , ils 
-malFacrarent tous leurs Magiftrats y & 
iacrifiereiit leurs plus nobles familles à 
leur vengeance.Seuere^qui durant ce fie- 
^geaduançoit fes conqueftes en Orient > 
-reçeut cette agréable nouuelle dans la 
^Mefopotamie5& comme il leurrebelliô 
-ti'eut pas efté alFez punie par tant.d m- 
-nocentesvidtimes , il leur ofta dépuis 
toutes leurs franchijfès^ ruina leurs Dél- 
its murailles, & donna leur poirefîions 
naux P^rinthiens, qui eftoient leurs plus 
anciens ennemis, & qui ne firent quVn 
vmefchant Village de la plus fuperbe 
-Ville de Tliracç. La pitié ^uil eii eut 

après 
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âpres Tobligea de la remettre dans la 
première fplendeiir, mais ta defpenle 
qu'y fît le grand Conftantin, fiirpalTà dè 
beaucoup celle dcSeuere; &: quoy qu'il 
Pappella la nouuelle Rome , le Pcu^ 
pie à qui le nom de ce Prince eftoit 
ên particulière vénération 5 ne put tou- 
tefois foufFrir qu'elle fut autrement 
homméeque Cpnftantinople. Veritai. 
fclcment elle pouuoit eftre appellee la 
Seconde de Rome, puis queConftantin 
y auoit eftably le fîege ^ que durant 
cinq cens ans, elle firt fî abfoluë , que 
toutes les autres luy eftoient fujcttcs^ * 
Mais Charlemagne luy ofta l'Empire 
li'Occident, 6c ne luy lai (fa que ccluy 
^^O rien t;qui luy fut enfin vfurpe par le^s 
François & par lesFlamans^fous la con- 
duite de Baudouin CoiVite de Flan- 
Sfes.Detôutesfes pertes,qui luy furent 
taufées en diuers temps par Paufanias 
par Calliade 3 par Alcibiade, parSeue- 
re,par Galien^& par les Gaulois , il n*y 
^cut point de plus grande que celte 
^ue luy fit foufFrir ce Mahomet, qui 
prit phis de deux cents Villes fur les 
fehreftiens, & qui en moins de trente- 
lieux anjfcifitdcs cont^ueftes de doozfe 
^ ' Royaumes 
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Royaumes de deuxEmpii:es, Maho- 
met^apresauoir eftécleué furie Throne 
des Oi:comans>ne fe relTouuintdonc pas 
plutoft queBajazct &c Ton pere Amu- 
ratli Second, auoientfiutrefois employé 
toutes leurs forces à la perte de Con- 
llantinople^qu il eut lemcfme delFein -y 
Et comme fi le bon-heur eût deu ac- 
compagner fes entreprifes, il creut qu'il 
luy leroitaufîi facile de la reprendre que 
de Hnueftir.Ceft pourcet effet qu il fit 
baftir le Fort de Lemocopie , fur le b ord 
de la Propontide ^ du cofté de l'Europe, 
pour empefcher le fecours parce moyé, 
& pour auoir le partage plus libre en 
Afie5& qu'il employa vn nombre infiny 
d'oûuriers à faire plufieurs Vaillcaux^&: 
à fondre de l'Artillerie dVn calibre fi 
prodigieux , qu'il falloitcent quarante 
Dœufs, &C deux mille pionniers pour en 
tirer vne feule à la campagne.Il y voulut 
eftre luy - mefme pour infpirer par fa 
prefence le courage à fes lanilîaires &à 
fes foldats ; & pource qu'il n'ignoroit 
pas que le fuccezimporteroit beaucoup 
à fagloire^il l'afîiegeadu cofle de la ter- 
re, auec quatre cens mille perfbnnes, & 
du coflé de la Mer auec trente Galères 
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& plus de deux cens Nauires. Les mu- 
' railles de Conftâtinaple eftoient foibles 
du co fié de la mer, mais les autres auoict 
double mur & double rempart3 & quoy 
.que le premier mur ne fût pas fort elle- 
. ué, il eftoit toutefois armé dVn double 
folfé > reueftu de deux coftez de pierre 
de tailles. Cependant que l'Empereur 
de Grèce faifoit tefte au premier, com- 
me ilauoitfaitdii temps d'Amurath , le 
Turc fit approcher deux grolles pièces 
d artillerie , qui porto'entle boulet du 
poids de deux cens i & pource qu'elles 
tiroient en biaifàtpour ébranfler la mu- 
raille on ne lafchoit de front vue autre 
plus grande dVn tiers , quiabbattoitcc 
cjui n'eftoitqu'ébranfle. Les lanilîaires^ 
. couuertsde gabions & de mantelets 3 ti- 
roient d ailleurs vue telle quantité de 
flèches , que ceux de d.dans n ozoient 
paroiftre j & Mahomet d Vn-autre cofté 
auoit fait faire quatre groiïes tours fur 
des machines de bois , d'où Ton jettoit 
quantité de lances & de pots àfeu, pour 
fauorifer le trauail de ceux qui renuoiét 
fa terre. Il n'y auoit qiv vne (eule chofè 
qui mit le Turc en defordre j c'eft que 
les Grecs auoient rendu vne dh^aifne de^ 

' ' '•'OigitizeL 
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"puis'Para îu/ques à la muraille cîe Ii 
Ville,pour afTurer leurs Vaifleaux dans 
^eur Port,^qui a trois lieues de circuit, 
plus de cinq au long de la rade. Mais 
•Mahomet., qui n eftoit empefché qite 
^ . -par cet obftacle, remorgua foixaiitedes 
^lîens au delliis de Gaiatie , & les fit^ 
^ •montera force de bras iufquesau haut 
.'^d^vne coline auec leurs voiles, & leurs 
péquipages3& les fit defcendre après dans 
•le Port à la faueiir du feu & des flèches, 
v/Dans cet eftat, il attaqua la ViJle de 
*telle forte, que les Grecs perfuadez 
^^dlfinaël , fils de Scender Prince de Sy^' 
^nope^depefcherentvn homme à Maho- 
* mct^qui entedit routes fes propo/îtions,. 

& qui pourleuerle fiege,nexiemâdaque 
''cent mille ducats toutes les années.Nlais 
comme il fceut que les Grecs luy refu- 
. Yoientcc tribut,& que leur argent eftoir 
plus cô/îderable que leur liberté,il dôna 
l'aiïàut , fe rendit maiflre de la Ville , Zc 
ny fit voir long-temps après que des. 
\ torrensde fang & de feu. Là les plus 
I innocens furent mafîacrez , & les plyis 
'vectueufôs filles furent violées :La flam- 
: ^ me fit vu bûcher de la moitié de Coti- 
''ftaritiiK^pîe^ le cy;mererre ^en fit vue 

\ boucherie 
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' boucherie de laucrfe Entre l€s Turcs^ 
.ceux qui fiirent les plus cruels , Furent 
.eilimez les plus fidelles , le nombre (je 
leur belles allions fut compte par ce- 
luy des meurtres qu'ils commirent , ^ 
ceux qui apportèrent plus de teftes à 
leurs Capitaines crurent aufli mériter 
le plus de Couronnes, Enfin rien ne 
relta de Conftnntinoplc dans Conftan- 
tinople , tous y furent égorgez , brû- 
lez ou bannisi & ce fut du tombeau meC* 
.me de Conftantin-^Paleologue , que 
Mahomet voukit faire le premier degçc 
de fou Trône. 



Vclti ruine le fîufieurs Viffes, ' 

- >Chamtre XIIJU 

O N peat compter Troye entre Jtcs 
plusçelebresyilles dp l'antiquicç, 
^ttiv* comme rienr. la pouuoît exen^« 
.pter, de ce cKane meitt vniuerfèl dovt 
«nouspjirlpnj^^il Ê trouue qu'elWna pas 
j.c(lé pius^uifable que les autres , que {çs 
^pierres n*6nt pu reiîftejrau feu,& qu'cm 
gXnoi^bime aaiourd'huy fur la 
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part de fcs édifices. Babyîone , dont la 
Force la beauté pouuoient eftoiifFer 
Taiiibitionjja mefiire qu'elles la faifoient 
naiftre dans l'cfjprit des Conquerans,ne 
pûtenfinfe défendre contre Cyrusqiîi 
diuifa l'Euphrate en trois cens foixante- 
cinq canaux, pource qu'il fembloît que 
ce fleuue en rendit toutes les attaques 
înutiles;& l'afFoiblit de telle forte par ce 
^ moyen , que depuis les Perfes , les Me- 
des , les Grecs , les Egyptiens , les Ara- 
bes , les Sarrazins ; & les Turcs, n'ont 
pas employé plus de temps à la prendre, 
qu'il leur en falloir àîa ruiner. Niniue 
auec fes centTours.Thcbes auec fes cent 
portes, onteftéfubiettes àlamefme rc- 
uolution ; la matière de leur gloire en a 
feruy d'vne à leur defaftre i & l'on peut 
marcher maintenant fur ces hauts ou- 
urages, où Ton auoit peine à porter la 
veuc. Sparte ^ qui eftoit la maiftrelîe de 
la Grèce, en eft vn defert ; Athenes,qui 
eftoit le refuge des Sçauans & des Cu- 
rieux, n'eftplus que celuy des infecStes 
& desmonftres? & la gloire de ces deux 
belles ennemies eft enfeuelie auec elles^ 
Sardis , qui fut la plus belle & la plus 
opulente ville de Lydie , en eft la plus 

ruinée^ 
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ruinee,on voit croiftre l'herbe , ou l'on 
voyoic reluire le iafpe & le marbre, . 
Et s* il falloit tromer } Cs pim hants ba- 
ftimens. ^ , , 
, // faiidroit les chercher parmy Uurs fan* 
démens. • ; - 

Sicambrie, que les Troyens firent baftir 
après leur déroute , nefub/ifteplusque. 
dans les Hiftoires , Arunte, Ai^uillone 
ôc Couure , ont efté Heuorees par le . 
^lemps & parle feu y & rien ^l'eft refté. 
d'elles , que leur malheur & leur nom, 
Visby, Citué en l'Ifledc Gothland , iVe- 
ftoit pas feulement redoutable par vn, 
beau Chafteau qui en eftoit la fortcrcf- ' 
^ e, il efto't encote li opulent^qu il eftoit 
radmirationde toute TEurope.Les Peu- 
ples de Suéde y de Ruflfie , de Danne- . 
marc , de Pruffie , , d'Angleterre > d'Ef- \ 
coîîc^de Flandres^ de France, de Saxe & . 
d'Efpagnc , ny eftoientpas pluftoft en-! 
itrez qu'ils en faifoient leur feiour &: leur 
pay< : Chaque nation auoit fa rue ; les 
Bourgeois naturels & les Eftrangers, • 
aîioient les mefmesdroids & les mef-' 
mes priuilegcs , & de leurs diuerfcs hu- ^ 
.<meurs,ils s'en faifoit vn accord auffi iu- 
fte aiors^qu il s*c fait d*ordinaire de tous 
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JifFerens de la Mufique. ils cftoient 
tous riches fans eftre auares,tousefto:ct 
n^agnifiques fâs eftre prodiguesiils bor- 
Jioient leurs fouhaits & leurs efperances 
dans leur fouretéi le repos & la paix ne 
faifoient qu'vne partie des biens dont 
ils jouylfoienti&: l'ambition ne les ap — 
prochoit pas de plus prés que le dehors 
de leurs murailles. Ils ne fe purent tou- 
tefois maintenir long - temps dans vne 
vie 11 éclatante & iî gtorieufe > les Van- 
dal.es les aflîcgereut & les prirent;& ces. 
VQj/însinfatiables dâsleur auarice,auffi- 
bien que dans leur cruauté,les dépouil- 
lèrent d vne partie de leur richelfes , & 
i^iBrantauFeule pouuoirdè confom- 
îner fautre. S'il eft vray ce qu'en rap- 
porte Olaus , il faut croire ^ue iamai^ 
ville ne fut égale à celle-cy puifque par- 
liîy fes naines on y a veu encore long- 
temps après des feneftres d'argent & de 
cuivre,plu/ieurs portes de fer & de brô- 
2e,quefques colônes & quelques porti- 
<jfues de marbe, & d'autres ouurages de 
ja{pe,qui auoient refifté à la violence de 
la flamme. La Fortune ne s'eftpas tou- 
jours arreftéauSeptention,comme nous 

Allions des ja montré ,^ elle a palfé bien 

auant^ 
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miant dans le Midy , où fcs effets ont: 
montré qu'elle fait changer de face 
toutes les chofes ; que c'eft par elle que 
les fiecles d'^or font deuenus des iîeclea 
de fjr,& que noftre repos nefl jamais ejx 
plus grand peril^que quand elle feme/le 
de /e conferuer^ Tufatj. qui fat batty. paç 
les Romains audefert de Numidie y furi 
vne petite riuiere qui tire fa fource des 
montagnes y eftoit autrefois reueflu dQ 
murailles belles & fortes ; il eftoit en- 
core enrichy de fuperbesedifices,5<: l'on 
chercheroit inutilement auiourd^huy ou 
furent fcs Palais , fes fonifications & 
fes Temples; Damfa 5. qui efloit dans 
la raefme Région , &dont les Romain^ 
auoient fait vne pui (fan te ville de guerre 
lur le riuagedePOcean^àfôixante mille 
(iu Mont-Athlas, fut redoutable par le 
nombre prodigieux de feshabitansi ce- 
pendant vnRoyde Portugal, auec cin- 
quante voiles les épouuanta de telle for-n 
quils l'abandonnèrent tous , & laif^' 
fer et à ces ennemis fecr€ts,le chois de la 
conferuer ou de la deftruire.L' Admirai, 
qui ne croyoit pas faire en fî peu da 
temps vn fi gtand progrez ^y fît entrer 
iaplufpartdefcsSoliacs , & laiactifiaû 

F 4 
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bkn alcurvengeance^qu il ne put s^em- 
péfcher depuis de pleurer fur elle^ com- 
me Scipion auoîr pleuré fur Carthage , 
après auoir çonfideré il ny auoit eu^* 
qu'vn iour entre fa defolation & fagrâ-- 
deur. Quand les Turcs pafTerenten Afri-, 
ue^ils dépeuplèrent les deux plus gran- 
es Citez de Barbarie^ Capie & Tripo- 
lyi& ce que nous en voyons maintenât, 
n'eft quVn beau refte de leur premiè- 
re ruine. Septa , que les Romains fi^^ 
rent efleuer fur le deftroit d-^s : Co- 
lomnes d'Hercule 3 fut la Capitale de 
Mauritanienne deuintfî fleurKïanre^qu'il 
ne luy manquoit rieii de tout ce qui peut 
rejidre vne Ville recommandable. Son 
alîîecte &fon opulence nempefcherenr 
pourtant pas qu elle ne fuft premieremér 
pri/e des Gots;qui en furent après chaf- 
1^2 par les Sarrazins^ dont le Comte lu- 
lien fe feruit pour venger nniure qull 
auoit receuë de Roderic^& qu^il ayda Ci 
bien dans le relTèndment qu'il en eut y 
que ce Roy des Gors & de 1 Efpagne en 

{>erdit en vninftantôc le Royaume & 
a vie. Les Mahometans n*y furent pas 
pluftoft eftablis, qu'ls dv^nt tout ce 
^uils purent pour la peupler, ôc pour 

r >^ rçmpelUf 
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lembellir plus ciineiifement que les au- 
tres ii^auoient fait-, mais le Pontife Hab- 
diil Mumcn^apres l'auoir reprife fur eux^ 
fit abattre leurs plus fuperbes maisos^^- 
punir de la feruitude ou de Texilla plus 
grande partie de laNobleire-Vn Roy de 
Grenade, en ayant fait depuis vne a(îç;z 
riche conquefle , en challa la plufparc 
des hâbitans y emporta ce qu'il y trouua 
de plus précieux & de plus beau> n'y 
laiiîaque les chofes fuperfluës, ou les 
perfonnes inutiles,& là rendit le mépris 
de celle dont elle eftoit auparauant le* 
(upport & l'admiration. Enfin > en 1 aii 
neuf cens dix - huidt > vn autre Roy de 
Portugal (e l'aflTujettit \ & pource que 
ceux qui eftoient dedans reftoienr fans 
efperance > ils abandonnerenrvolontai- 
rement leurs biens & leurs pays à leur^ 
ennemy> pour n'auoir pas efté fecourus 
de leur Roy de Fez 5 qui auoitalors pre-- 
fcré fon plaiiîr à leur lalut^Sc qui de tout 
temps auoit plus aimé (es diuerïiîlemens 
que fa propre gloire^Ce que recite Dio-^ 
dore eft biê plus eftrange,quâd il dit,que 
le Conful Sempronius prit fur les Acu- 
leyens cinquante Citez en cinquanté 
iours j & u nous - nous enraponons à 
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vn autre , nous rrouuerons que Seuere.^ 
lùJles General de TEmpeceuc AcUiai^, 
raza cinquante - deux Villes , & b^ûla 
d*vne mefine fuite nonâte ViU^eç 
U Paleftine. le ne traite poîiitr icy dîÉI 
iVeves , qui fut la première Ville baftie^ 
ap^es^|e4eluge> fcioaqtielques-vns, pii^ 
Si moins treize cens ans auparauanr^ 
.Ftomc,. ny de tant d'autres q^i'on ne^ 
xèïiÈohtré plu&que dans lesCoiximen^î* 
tès de Ceur, & daas les Liures de Léon * 
Affrique,dc Munte,de Str^boi^^.^^. 
cfepiodore.Iemé contenteray ieulérner.' 
d^ cèfles dont i'ay parle , potar montrer ' 
4u'on en a veu laiïulere > ^^^:^L;^ 
ilmiroit la.puiirancei&fôur npusiaira* 
lèflouueiûrpar là,qu!>c*eÇdans.labon-; * 
■ ne Fortune qiie nolfee dait. 




dire. Mais pour £aif e voir encore q^^ 
ce n*eft pas laguence ' qiiî contribua lè^ 
î^iisl nos pertes,y-& que lescHofespe- 
nififei^t d^tdiwpre pas qui les çpnferu(| 
toutbs,nous prouçré^sparqiieJîÉ^s^î^^^ 
Çies qjie cn^^e elernentejft e«iç^ 
léjipuiftisde pas ès àlcUùr$,p^^^t$» 
pair tes ueip&^mem> Se par les jaauix 
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&4|a6 noibre vie nollcs inor^ 
«'ont le plusfouuewt quTuinelinepciji». 
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eaufcz pai: les ElemcioSk . 
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ti ALE S ^ penafocrite qui ont 
cherché la nawifedes plns belk^ 
caoïesy ant iSemblrÊujK dèsioiii 
<k leurs opi|ûons,.a{itairêuci c^J'ea^ 
^ulc faifijit tous<xîs treiTiblem^énou^. 
«antables,qiii ont Éaitdéj^ut temps «o* 
jftœ£Û!oniieiiiçt âctwftre pçcte.Les3 tôxÇ 
i||jes 4i4èntquç cil rhmniditc qui ci| 
jÈns..k terre, & qu'elle lort auecfoi^ 
«elojrs qu'elle viêt à.fe fubtilifer en 
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toft entre delîbus ^ qu'il fait vn ejfforr 
pour en foitir; &: qu'en eftant empefché 
par le de (lus qu'il trouue trop fort 
trop épais, ill agite auec violence. Ari- 
ftote preuue qucftant enuironné du 
froid de tous coftez, le chaud quîeftle-- 
ger de fa nature, demande à monter, & 
que l'exhalaifô feiche qui s'y fènr enfer- 
niee^la fecouç en s^efforçât de la fendre. 
Metrodorus^âpuyé fur fc principe^qu'vn 
corps, qui eft en fon centre,ne fe remue 
point fî vn autre ne le poulTc , ou ne fe 
tire, dit que quelques parties de la terre 
vont bié aux autres^maîs qu*elle ne peut 
pasfe remuër,puifqu*elle eft dans le lieut 
qui luy eft propre. Anaximenes , qui 
• Î.1 croit plattc, fouftient qu*elle eft por-« 
i^éedeirus l'air , & quelques autres (iir 
l'eau , comme les lames & les aix que 
nous y voyons quelqucfoia flotter , ^ 
que c*eft la raifbn defesmouuemens &: 
rfe fes defbrdres. Platon, Pamienides & 
DemQcrite,lesfont tous venir d'ailîeurs;, 
mais Epicure en eft fans doute le plus, 
fubtil i & nous pouuons bien dire auec ; 
luy,' que la terre peuteftre agitée par le- • 
moyen de l'^iir qui eft épais aude{Foiïs,& 
qui tient de la nature de l'eaa i mais 

qu*ayant 
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qii ayant des cauernes dans Tes parriesi^ 
balîesi elle peut eftre auffi fccoiiee par ^^ 
* les vents qui s enferment dans Tes en- 
trailles. Qnoy qu'il en foit, nous decri- ^ 
rons quelques malheurs qui n^oiîs font 
arriuez par ces accideiis horribles; dC' ' 
pnilque nous trauaillons plus pour THi- - 
floire que pour la Philofophie , nous 
vous ferons voir icy des efFcts^dôt les au- 
tres vous pourront faire voir les caufes.. - ^ 
LeChanceîier d'Angleterre dans fes œu- • 
ures Morales ^Politiques , au Chapi- l 
tre delà reuolutiondes Royaumes , dit 
-que la matière des choies cft dans vu flux ' 
perpétuel, qu'elle nes'arrefte iamais , 

-que les déluges & les tremblemens font ] ^ 
comparables à deux grands draps mor- - ^ 
' tiiaires^qui enfeiieUlfent tour dans Tou- \ 
:bly* C^eft ce qui n^empefche pas pour- ^ 
tant qu*il ne nous refteaflez de memoi^ 
ies,pource que nous auons à décrire, 5c 
^ que nous ne trouuiôs allez chez les An- ] 
ciensdequoy proauer > que les tremble- ^ 
mens ne font pas feulement de noftre 
^Siècle. Il y en eut vn tel en Afie , que 
trois Ville furent renuerfées fous leurs ^ 
ibndcmens v & vingt-quatre ans apres;^ ' 
deux en Afie , & deux en Gi:cce> furent 
' enelouties 
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^iiglojtlcs pau vn autre^dont la nouuelle <* 
épouaanta les Nations les plus efloi- 
'gnéosX'an de grâce cent quinze,(ous le 
^egne de Trajan, au rapport d Eurebe y 
trois Citez périrent de cette forte enGa- 
lîce, & comme fî' la terré eût fait pes ef- 
forts cUe - mefme poar fe renuerfer , il 
arriuaquen ce mefine temps Antio- ^ 
che, qui eftoit la Capitale de Syrie en. 
fat f^coiiiedVne façon toute particalie- 

"rc ^ eftrange.Trajan après auoir obligé 
ks Romain VLifqaes à leur donner pour 
iubjcts ou pour alliez les Roy s d'Ibere,. 
des Ofroencens, d'Arabie^de Colchos 
du Bofphore , d*Edelle & de Mfircome 

^ de^choific Antioche pour s'y delalïerde^ 
ics longs trauaux > & pour y Tepren: 




tout autant de forces qnil luy en fau-T 
droit pour acheuer d*eftendr€ les limites- ' 
de l'Empire aude là duTy bte,& de pouf* 
fer fes vidoires à la dernière honte des; 
Parthes. L.*Erapercur vidiors^ à la Cour 
vn prodigieux nombre d'Edrangers^ 
fut enuironné de tontes fortes de pej-* 
fonnes , dont lâesvnf s eftoicnt attirée^ 
par rintereft du commerce ^jS: les autre^. 
par lacunoiltc des rpetftacics. Dans cea* 
dtux occupations difoenîes i oa enu 
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tendit premièrement fous terre vn bruit 
horrible , qui fut fuiuy dVne agitation 
violente ; & comme Çi ce tremblement 
n*eût pas (uffit à faire trembler les plus 
reiolus , on vid en mefme temps vne 
partie des maifons fuf^nduës par vn 
tourbillon :> & d'autres ébranlées parce 
mugilîement effTpyable.Cette tempe fte 
alla plus auantielle diflipales matériaux 
qii'on auoît deftinez à quelques fuper^ 
bes édifices 5 elle fit leuer vne pouffiere 
irepaiire, qu*onne pouuoit (e récon^ 
noiftre au trauers > & en leua les jplus ' 
robuftesauec tant de force y que leur 
cheute & learmort ne fut qu'vne même, 
chofe. Cet orage n attaqua pas feulemêç 
ce qui eftoit dans la Ville , il arracha de 
la campagne quâtite d^arbres auec leurs: 
racineS:,dont il faifoit des forefts volan- 
tes, & tranfporta bien loin le bois &: lai 
pierre. Le Conful Romain Pedan fuÇ 
stccablé fous les ruines des baftimens^ 
& Trajan^qui enfutdéliuré parvnbon-f 
fiéur 3 dont on peut faire vne efpece dé 
rniracle>fut contraint de feCiuuer par les 
/jneftres du logis où il eftoit,& d'atten-^ 
dre dans le Cirque & fous des tentes , fâ 

bonne OU mauuaife Fortune. Eft-^paa 

auili 
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anjlfipar vne pareille adaei),ture que Nî-pt 
comédie &Nicéefonc deaènucs inuiû^ 
bles ? Q^Ae ksTouxs de le^ieiUe Smyr^ 

, font auiourk'uy plus baffe^ 
leux fondemens i qac uvize mille per-^ 
fqimes mourureli,c à Conftantinople, 5c:.w 
que pçu s'-en Êdluc qu'il ne iè âc vn aby£^ 
inede toute la Ville» Vernit fut meniaco^ 
par vn mefme accident qui fatb 
eoiipplus prodigieux > il dura quinze - 
iqurs enticcs ; Se «{uoy qail ne âic 
lépooui^bk d. abotd > U fit poustant^i» 
voir qtt'il eftoit d'oïdinaire^de ces dçre-r 
cleinens de la Nature , comme de la éo-t:' 
icre > quin'eftiamais -i^as çraell&.^ue;' 
^uand cUccfk knte»^ - • 

; . . LongA&iei^te ^ cote. -? ^ - - ' ' 

L'HiAûirc.aqu&apprend qu'en Pjortu,«f^ 
il y en eut vn aup:e c|ui cwitiriu^i 
,uii(aiourssvqu^àUsbonine il yeutplusji 
de mille edific«rri4ncz> & plus de A^vaib 
V^is tâ»caplez,aii£ les bommts eâûien^^ 

ec les belles 





ite^u^âj; ce R lue H mce^què f 
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la mefiTie frayeur dans la Poiiille > 4ans * 
la Calable > & dans le Royaume de^a- ^ 

ples^& la mefnie année la Cité d*Ariano 
Fut engloutie dVne tourmente , auec - ^ 
huiâ: mille perfonnesi Les Villes de" 
Dafcoly^de Cano/Te,de Trage, d'Agate, ' . 
&: le Chafteaud'Arpy , difparurent par ^ 
vn tourbillon dans la contrée de Mo-^- 
lîïlc : & celles de Paduble , de Campo^ ' 
lalle & de Macona^où trente deux ' 
milles habitans moururent , fe feruirent 
-^lles-mefmes de cymétieres. Lors que 
^Empereur eftoit àSpoletceVîl y eut vu ^ 
tremblement fî merueilleux en Italie ^v^ 
gu'il abailîa plu/îeuts montagnes au def^^ -. 
ions de leurs vallées:&: long-temps au-^ 
parauant toute la terre vniuerfcUe futr 
tellement fecoiiée , qu'on crût alors* 
qu'elle auoit entrepris d'ofter pour ia-- 
mais au feules moyens de luy pouuoir ^ 
nuire. Quelques - vnsont crû que les 
tremblemcnsdc terre qui font aflez or- 
dinaires dans les Indes, venoient des^ 
Volcans, pour ce que les exhiflaifons 
chaudes qui s'engendirent dans les con- V 
cauîcez delà terre, femblent eftre la ^ 
principale maçiere de ce feu, par qui^' 
inefine vue matière plus grolfe s'allume. 
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& rencî cette ft;xmine & cette famée 
qu ils vomi {]cnt* Comme ces exhalaifôs 
lie troiiiient point de fartie libre dans la 
terre > elles la remuent pour en forcir y* 
auec vne violence plus grande \ &c c'eft 
d'où vienr^à leur opinion, le b-ruit hor- 
rible qui sy fait enten(ire^&: ce mouue- 
ment effroyable^lors q.u elle eft remuée 
par cette exkalaifon bruflante y de la 
^ mefme forte qu: la poudre qui rompt les 
" Rochers & les murailles > quand elle eft 
touchée du feu: dans les mines.Les trem-- 
Ijilemens arriuent aufîi d*ordinaire dans 
J(cs lieux proches des riuieres^de la mer^, 
des coftes 3 & généralement de leau*. 
pource qu'elle bouche les conduits Scies 
ouuertures de la terre par w devroienc 
/prtir ces exhalaifons q:ui s'y engen- 
drent; Se q^ue rhoimidité qui en épaiilît 
ia furface, referre ces exhalaiforts chau- 
des y qui rompent auec plus de force le^ 
lieu où elles font referrées > quand elles^ 
ifâennent à s'enflammer. Les Curieux; 
Qc les S'çauans ont remarqué de là , 
que les trembleniens. de terre eftoiejit 
rares où il y a quantité de puits , ôc 
quand ils n^auroicnf point-fait cette re- 
marque^ iiftu.s aurions CQufîours appris. 
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cétte vérité de Inexpérience. Ceux de^Ia 
Ville de Mexique onttoufiours crû que 
leurs tremblemens de terre venoienr 
du Lac> fur lequel cette Ville eft 
tfiéc^ (Si nous ne deuons point aujîî nier^ 
que les Prouinces qui font auant dans les 
terres , ne (oitni fujettes à ces tremble-- 
nîens>& qu'elles n'en reçoiuent de gran- 
des pertes , comme la Ville de Chacha-- 
poyasdans les Indes.^ & Ferrare en Ira- 
lie^ quoy quecelle-cy, pour eftre voi/î- 
ne d'vne riuiere 5^ pour n^cftre pas fort 
éloignée de la mer Adriatique y doiue 
cftre pluftoft mife au râg desVilles mari-. 
tfmes.Il y a de jfi grands tremblemens de- 
tèrreauPerujfelô Acofta^qu ils oilt cou- 
ru depuis Chillé iufque à Quitto^ c'eft à- 
dire y plus de cinq-cens grandes lieues.. 
Il y en eutvn à Chillé> félon le mefme> 
qui renuerfàles montaignes toutes cn^ 
tieres > qui empefcha le cours des fleii-^ 
iiesjqui en fit des Lacs, qui tua vn nom- 
bre incroyable d hommes, quiabbattir 
des Villes y qui fit fortir la mer de /oa 
lieu, de forte qu'elle laifla les Vaifleaux. 
àiec bien loin de la rade ordinaire , qui 
caufa plus de maux qu on n en peut cô- 
{^rendre > & dont le bruit courut plus? 

de 
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de trois cens lieues de la cofte .Quelque 
temps après l'antiée i f 8 1. vn autre trê- 
blemcnt renuerraprefque toute la Ville 
d'Arequipa -, & depuis en Tannée qua- 
tre vingt fixjlaneuRiiefme de luillct , la 
Cité dcsRovsen fut afflieéed'vn autre, 
qui courut le long de la cofte cent loi- 
xante & dix lieues, & cinquante de tra- 
uerSjdedanslaSyerre. Vnbruit eifroya- * 
ble]preceda ce tremblement , qui trou- 
bla la mer comme ccluy de Chille , de 
forte quelle deuintfi faricufe, qu'elle 
foritdcfes riuages, quelle entra pref- 
que deux lieues auant dans la terre , & 
monta plus de, quatorze bralles . L^'an- 
néefuiuante;j il y en eut vn autre dans le 
Royaume dedans la Ville de Qmtto; & 
Tannée cinq cens quatre-vingt-vn, il y 
en eut vn ii eftirange dans la Ville de 
Chuguiano auPeru,autrement appellée 
la Paix,qu vn Bourg nommée Angoan- 
go i remply d'Enchanteurs &l d'Idola- 
tres^torapa fubitement en ruine ^ que la 
terre qui s'abatit courut & coula fur le 
pays vne'Iieuë &: demie>comme [\ c'euft 
eftë de Teau^ou de la cire fonduë,qu'elle 
remplit vn Lac quelle boucha par ce 
moyen ^ (Se quelle demeura eftenduc 

^\ ^^^^^ 
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Hans toute cctte^ contrer?. le ne veux 
^ point icy particularifer les niefmes mal^ 
heurs^oii les plus célèbres Villes d'Afie, 
d*Achaye,cle Syrie Sc UeMacedonie, ont 
efté fujettesîEt ie ne parle point des Ifles 
de Cypre & de Paphos , qui en ont re-^ 
' ceu des pertes fîconfiderables , puifqtie 
- ce feroit ennuyer ton efprit pluftoft cjue 
' le diuertir, & que le nombre des exem^ 
les n'en fait pas d'ordinaire la forte, ny 
[a beauté. Il cft temps de te faire voir 
des Villes flottantes, & d'autres fous 
l'cau,& de te montrer que telles Prouin- 
ce fut autrefois bieneflois;ne de la mer, 
qui en eft maintenant couuerte. 




D£S Innondations ^ des Déluges. 



Chapitre XV. 



* T E ne traite poîfat icy de ce déluge vnî- 
- J uer(èl,quides quatre Elemens n'en fit 

• que trois, &: qui ne fit quVne merde 
' touté.Ia terre: la mémoire eh doit durer 
•'autant que le Monde. Et ce ièroit dëcfi- 

re vne choie qùé les énfans memiés n*i- 
' gnorent pas, & dont la cdnnoiflance eft 
' . - comme 
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comme naciirellc à tous les hommes, i 
Celuy-cy fut vn efFc<5l: de la Iiiftice de 
Dieu : Mais ie rapporceray feulement 
quelques exemples plus particuliers. Et 
puifque mon delFein eft de traiter /îm- 
plement de riiiconftance de la Fortune, 
ieferay voir par ceux où elle a la meil- 
leure part^qu'elle commande à toutjfi ce 
n'eft a la vertuiqu on peut faire naufra- 
ge fur plu/îeurs Villes , & qu on fait 
maintenant voguer des Galcres^où l*on 
cultiuoit autrefois la terre. Du temps 
Que le Patriarche lacob feruoit en Me- ^ 
K)potamie fon beau-pere Laban,Orole 
dit , que dans la contrée d'Achaye y qù 
regnoit pour lors Ogiges y il y eut vne 
fi grande innondation ; que toutes les 
Ifles en furent couuertes \ les anim:W)«ç 
nageoient où ils auoient couftume^e 
paiftre , & les habitans au milied^ 
leur foyer eftoient enfeuelis dans les 
ondes.La Poc/îe^qui ne peut ricfouiFdr 
chez elle fans le deguiler, & qui change 
les plus belles Hiftoires en fables , jious 
a laifle vn tableau de Promete'e déchire | 
. par vn Aigle fur le Mont Caucafè , & l^a 
. reprefenté Ci malheureux , qu elle à fait 
vn martyre de fo fupplice. Mais il eft be- 

foin 
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-îoincf cxplicjueren peu de mots cerEiiig- 
" me, & d'alleurer auec Dîodore Sicilien, 
que ce rfell pas tant icy vne moralité 
qu'il faut chercher, qu vi:e vérité qu on' 
• doit croire. le ri*cxamineray point en ce 
^Xl^hapitre^lî les vents qu on appelle Ete-v 
i iîens groffilTent le Nil> s'il s^enflc, . 
s'il fe remplit de TOccan , fî c'cft par la 
neige de l'Ethyopie , ou par celle du 
I ^Septentrion:,& fi les Tablons, & les eaux 
Je la Lybie 5 ou las grandes pluyes, & 
la contrariété des {liifons caufent ce 
' miracle qui arriue à l'Egypte toutes les 
^ - années. le ne feray point voir que la 
1 ' partie Àt terre qui eft deuant l'Ethyopie 
I intérieure , s^eflargit en pointe iufquès 
j au Cap de bonne Efpeianceice qui peut 
j -^cftre la vraye caufedes innondations du 
\ ;Nil, qui font toufiours en Efté , pource 
\ ^que làl'Hyuer & les piuyes commccenc 
I ' au mois d'Avril : quand le Soleil palfe 
I desja leiîgne du Bélier; & comme ces 
! eaux qui viennent des piuyes & des nei- 
5 i > ges, s^aflemblent & font de grands Lacs 
c & de grands Eftangs i qui coinpofentxe 
'j - fleuue; il éflargit de mefine fon cours, 
il - &: après vn long chemin i il vient enfin 
f. i'ièd ebordeteriEgypte-Cety^nedokf^ 
•il i... A-M^'- en 

• , Google 



en effei: femblcr fort eftrange, ny fort 
efloignc de la raifon ^ puifquc l'Hyuer 
^ elt à la iource du Nil y c'eft à dire, dans ' 
^ le Tropique de Capricorne , lors que 
TEfté eftenEgypte,qui eft fitucauTro- ' 
pique de Cancer. Quoy qu*il en foir, 
Acofta dir^ qu'il fe fait vne innondation 
\ dans l'Amérique {cmBlable à celle du 
Nil, &: que le Paragoy, ou la riuiere de 
la Flatta fc desbôrde tous les ans , par 
. l'abondance des eaux qui tombent des 
. jupntagnes du Peru, & que pour ce def- 
. bordement epouuantable , les habitans 
^ (ont contraints dans cemois-là,de quit- 
ter Thabitation de la terre,& de le tenif 
. . dans les barques. Pour reprendre mon 
^ difcours^ie diray donc auec Diodore, i 
qu'au commencement des iours Cani- 
culaires du têps d'Olîtis, fils de Saturrie,. ' 
, le Nil fe desborda fi prodigieiifementj: ! 
. que ce fleuue qui auoit toulîoursfait la^ ' 
j fertilité de l'Egypte , en penfa faire la- 
^ dernière perte 3 & tout le pays de Pro- - 

jTiethéeen fut Ci bien rufiié> que peu s'en 
. fallut qu aiiec tQUs fès biens 3 il ne per- 
^ dit encore la vie. Ce Seigneur s'eftant à 
peine fauué çn put confiderér (a condi- 
tion fans la plaindre^il voyoit toutes fes 

f . . " " . maifons 

t. 
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maifons emportées par la violence de 
reau y tous Tes fubjets dciiorez par les 
Crocodiles ou par les poifïbns ^ tousfes 
trefors éuanoiiis y 3c toutes fes efperan- 
ces mortes aiiecfes domeftiqiies. Il n*a- 
uoit plus à qui commander y Se ne fça-. 
uoit encore ce quildeuolt deuenir:Ilne 
pouuoit ouurir les yeux lans voir tout ce 
qu'il auoit fujet de craindre; du fommec 
de Caucafe il confîderoit au pied la 
plus grande partie de fes richelîes flot- 
tantes; &: fon malheur eftoit fî prelTant, 
qu il fébloit que la Fortune en cet eftat, 
ne luy eût laiiréque le choix de mourir 
de fa propre main. Comme il reconnue 
que c'eftoit le feul bien qui luy reftoit, il 
crût qu'il eftoit iufte de le mcfnagerj & 
c'eft de là que les Poètes ont voulu nous 
pcrfuader qu il eftoitdéchiré d vn Aigle, 
pource qu'ils n'ont rien trouue qui pût 
mieux reprefenter la rapidité de ce fleu- 
ue que fon vol,& qu'en effet le Nil auoic 
efté la fource de (on defefpoir 8c de fes 
pertes. Les Anciens nous ont décrit vn 
déluge à peu prés femblablecn Thelîa- 
lie,fous le règne deCecropSj&c nous ont 
fait entendre qu*on y vid long - temps 
flotter de tous cofte^ des forefts étieresî 

G 
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«Ue les plus 'hautes métaîgne s y eftoiêc 
4Ut^t d'ecueils eâkoyableS'» & qiiedo^ 
laotd'habicaiis quipeuploknt ce beau. 
Royaume , il n y en eut point de fauucz 
que ceux que Deucalionceceiit dediis le 
Pftni^âè.Qui ne Apiit pas que- le mefiBe 
malheur a ciois fois ébiauAé Tlile de 
Rhodes? Et n vn peu après la mort d 'Af. 
iexandre , la muraille de la Ville n'eut 
creuë fous les eaux qui la batcoifiet^al 
doute que la fin de cette acteanture. 
n'eût efte celle de fà puilîânçe & de ià 
4urc£ ? Les Indiens pailent d'vn déluge 
^ui iâtt chez eux , & qcû fut Ci grand err 
^âS^, qu'on ne peut iuger, dit Aca/bi 
îi ç eiceluy qu on^tçouue dans l'Efcri* 
|ure , ou C\ ce fut quclqoe «inondation 
^a^rticnkiere des régions qu ils kabiceat^ 
Quelques S çauan s ont crù,mémç aupa4 
|-âuantAcolla,qu ilcftdifièrentde celujf^ 
'de Noe,& qu'il eft à pèii|Mrés femblablç 



à<cdby qu â troaue de Dteocaiio dâs leé 
lactés. Les Indiens diiènc> que tou^ 
I^S hommes furent noyez dans de 
i^ge; qu'il fordt du grand Lac Tit^jà^ 
^n Visacocha, qui &'ar£eâaà'TiiMpgiî|| 

fo> .que deià. il vint il Cuico , ^^qi^e 
•fOnce- huinaia s'y ya ^ilr^ j j aiis aucun 

j<rfîftacJe 
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ïobftaclc. IlsmontrentdansceLac vne 
|>etite Ifie,où[ ie Soleil fe con(èrua(èioii 
. leur créance > ^c'eft pour cette rai(on 
-qu'ils luy racnûoienc des animaux ôc des 
homiTies.Les autres fouftieluiéc, que Cix. 
iiommes fortireitc par vne fenèlire d^vnè 
certaine cauerne nommée Pacaticainbo, 
que-ceux-cy eomn^ncerent à multi-. 
plier, &;ccft; delà qu'ils les noraincnc 
l^ariamtclls en tirem cëte conCtqaç^ 
C6,qu'ir n'y a point de race plus ancien-* 
' lie que les Tambos , dont êft deicendu 
MangoCapa, Chef & fondateur des ' 
ïnguas; qu'il en fortit deUx-f^nilles , 
i'viie de Hanan^uTco, & l'autre de Yt-* 
ny-CvScoyôc que lesinguas auoient tou^ 
iours cette railon dans leurs guerres,qiiè 
tes grands 2c les petits eftoient obligez 
«ie iesi:eeofiiioiftre,pui{que tout le nioû- 
4e s'eih>it remjuuelU de leur race, ôcdt ' 
leur patrie. ' " 

Lors queChilperic regnoiten France, 
î* Auuergnefut jirefquetoute ruin^ par 

«les pluyes it prodigieu^s,qu*ilièmbloic 
<ja*cllcs deujfènt chaîner toute cette 
î^rouincc «1 vn Lac,qu*elles eullênt fait» 
-Ides bray<fe mer de nosïcuues^que pac 
-«lies nés vctks tui^aux fuHènc diev 

t 
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. uenus de grandes rii^ieres.Ce pays ne ic 
reflèntit pas feul dece^efaftreileR^tiôiîje 
qui £e debocdajinefla fès eaux auec celles 
jcie la mer fui terre ferme > pluileurjs edi* 
iîces en furent emportez , ^ les habi* 
xans de Bourdeaux , qui virent tombeir 
par vn mefme accident vne partie de 
leurs muraille? > eurent plus de peine à 
iè remettre de la peur qu'ils aupieat eue, 
.que de la perte qu'ils auoicnt faite. Du 
^einps de l'Empereur Maurice yon vid 
«vn^deli^gevniuerièl \ en beuicoup d'eju» 
droits la hauteur des eaux égala celle des 
clochers , le Ty.bre fe fit vn cçurs par 
deiliis les murailles de Rcme , & cette 
inondation fut fuiuie.de ti)^it de tonner^ 
res, que l'eau & le feu entreprirent cga« 
lement la ruine de Vérone jpource qu v- 
.np patrie deuintvn eftang , & que Tatio 
çre fut confommée pas le foudre. Cinq 
çens. ans apres,il y eut encore vn fi gr^4 
débordement en Italie, qu il fit courir 
n^c fine danger aux Peuples des Villes 
^e l^catnpagnejles Oyleaux> &les ani- 
maux domeAiques en furent tellemoïc 
cpouuàntés , qu'ils eu deuinrent depuis 
Kauuages } & dans ce mal-heur , it n'y 4 
perfonne qui n'eût jpçis iUorsriçalie enr 

' • V' ... - • • • ^ 
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tkre pour vAe Ifle. Eniiirou deux cens 
ans aptes^ la mer couurit en vh inflaïaè 
les terres deFfîzé ôc àt HalHeric, loirs.' 
que ces Peuples ne Ipngcoiét qu'a le di« 
uerciri leurs chants de ioye forent chan- ' 
gcz en des cris funèbres j Se comme h 
Dieu ne ^ fat pas rell^Kioenii la pré-* 
me(k qu'il fie àNoë,de ne plus pecir Iç 
Moiîds par eaux , ces .malheureux cru- 
rent que leur miferedeuoit eftre com- 
natme au reft; des hommes, lleft vray ' 
qu'elle fut liiluie d'vHé autre qui ne fut , 
pas moins eftrange 5 l'air y deiiint tout . 
d'vii coup coiîtagîeux , les hpmrhesj les 
beftes , & les Oyféaux beuuoîeht leur 
mort à mettre qu'ils refpiroienr; Se 
tout ce qui i||^it éÙÉ laiiTé par le delu- ' 
ge,fht emporté par lapefte.Autrefois Ja 
Holands foufpira long - t2mps poiif vn 
accident '&mDlahle , i(»s que daxiere 
D^eréch , la mer engloutir cent miil^' 
hom lies auec quelques Villes & plu-, 
iîeurs Villages j ôc depuis les inhonda-' 
lions y^ontcaufé tant de partes' en cer- 
tains endroits > qu'on y tremble encore 
au reilbuuenîr de cette fanefle auanture» 
Qie fout deue nue' s\ Hélice & Buris,; 
A'oiK^elles par fèiuy de ièiiet ôç de proye 
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«ux flotsî Et n'a-on pas veu Tyrtre fio-*: 
ter long-temps furies mefmes ondes <|ui 
renfcuelirent? Si Ton confiderc les ha- 
bitais des Indes Occidentales» Qntrou-*" 
ueia^ize lâuii^ jriuieies Tôt jSi fuiéttçs aux • 
de'boxdemens><}ue ceUes d' Afrique,d'A— 

& d'Europe, ne (ont au prix d'elles' ' 
€[ue des rai (féaux \ èi k Ton demande: 
comméoc ks habicms ne laii^r^^* 
fû blt'fter, on /çaura que k Najure leur ^- . 
donne dcquoy s'en pouusoi? par fois ea^: 
f^ntif j & qii ils k peuuent ^uer ifiir ■ 
leur montagnes qni font beaucoup pkis. 
Itaut^s qtfe cclks du vieux Monde.Ceit: 
ce qu: rnr fa t croiiejjaacc le grand Châ-^ 
çclieré*AngIetcrfè,que ce qnVii Preftre< 
.Egyptien dit àSoldh ét. Achlant»^- 
^ue,n'eft pointdii tout vray-iêBttblable„ 
S)C qu'elle difparut iiaoius par vn trcïrJak-. 
Oîctdc terre que par yndeluge^ion s'en • 
'sapoiK&iiPi3ti>n>, ilfi>aâtent.qn& ceae 
i$iea ^ké pef due par cette diernitf e auâ-> 
ture,qu'cllc eftoitaufli grande que toute - 
l'ACit & l'Afrique enfemblciqu il y auoit 
Vil Taxif^ qui auott mUle pas de long», ' 
& cinq cens de large»<iont les murailles, 
par le dehors eftoient toutes couucrtes - 
a'argent^dut le lambris d*or,&: le-dedâs..: 
«l^jruoiceçiîççlé^&entrelairç d'or,d*afgét^ 
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êcdc perles. SiCritias , qui auoit fait 
te compte à Platoii,ii a paint fait vne Hf^ 
ftpire dVne (able, «de coûter les pertês^ 
cclles-cy en a efté plus grandes j&que^* 
quesr vn& ôt efté ailêz curieux pour s'e- 
«retenir, que cette Ifleoccupoit aior§ 
h pkis grande partie de ÏA^taos Oceane^ 
appellée Atblaiitique , & que tes autres 
Mes qui elk><ien,t proche de cerFe , font 
celles que nous appelions encore au^ 
iou'rd'htty les lUesde Bacloueiite, cleft à 
dire , Cube , £fpagnolk > iàinâ leaii diî 
Porc-Ricke, Iamaique,& lesaucres lileâ 
■ de cette contrée^que la terre ferme,donr 
il parle,eft celle qiiié nous appcUorts atr£^ 
£ terre fetme/çauoir le Peru,& l^Ame> 
fiqi^^que cûfte mer qu'il a{?f>eile vraye^ 
^int cette terre feriae,c.'£ft à dire la mer 
du Sud,& qu'il la norhine vraye,pouTce 
que les atitres mers, U Meçii^rianéey Se 
i^Atblantique,nie font pas véritablement 
des ruers^. s'ils ÙMt eaiiigeiî par Içuj gf^ 
dçur. ' > ■ " '. 

- 0297 débofcbmeni 
d'eaux oncefté la foutrce de tant 4e md»*^ - 
Jbeursjquc les enil;jrazwmens 6<:les fcche<t 
re(rcs,ncfôcrié enç6paraifon;Ces deu» 
4exmsj:s.&smx. de iaNature Ta^ligef^ts 
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bien , mais ils ne la deftcuifent pas $ 
chacun fçaic que le chariot de 
Phaëton fut pour vn ioiir feulement, 
ôc que les trois années de fecherelle 
du temps d'Heh'e furent auflî particu- * 
lieres, mais qu'elles n'empefcheient pas . 
le Peuple de viure. Toutefois nous en 
ièrons voir dans les deux Chap tres fui- 
naos des «âètt ^(lèz çemarqtûbles » & 
nous reconnoiftrons par là qu'il n eft 
rien de /lable au Monde , que les objets 
dcïios efperances doiuent l'eftre aufÏÏ 
de nos craintes s Se que le (boÀieii ordi» 
naire de noftr^viejie laili^ pasd'en eUre 
quelquefois le âeaUi 

Chapitr^e XVL 

: 

IL y a fort peu de perfonnes qui ne 
fçachent que la famine nous vient de 
laïechereiTe de l'air , &^ que (à corru^ 
pcion engendre les plus grandes peftes^ 
Mais comme il y en a de pluilejurs efjpe- 
cés> il s'en eft veu dont la caufe ne nous 
c& pas encore coiinttë;8c ékis la recher^ 
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ehrde iàquelle la P hilofophie eft le plus 
fouuenc e fgarée. Il y en eue vue à Athe*» . 
nés qui fut telle > que les O y féaux de 
ptoye fuyoienc ceux qui enauaient efté^ 
frappez y 8c des corps de ceax qui en 
efta|ent maMdes versia mer rouge , on , 
voyok/ortir des petits ferpens qui leur 
jTiaiigeoient les bras Se les jambes , & ; 
qui rentransaudl-toft qu'on tafchoit de 
les toucher^ s'enueloppoient parmy les . 
muicles a èc leur faifoient £bui&lr des . 
douleurs plus infupportables que toutes 
celles qiton^rtirécsraiitrefbis des iiiftru- . 
mens de la tyrannie. Thaïes de Candie, j 
fut contraint de s'en aller àLacedcmone; 
pour d éliurer fes C itoyens de celles dont 
ils e/loient cruellement affligez^t nous , 
lifbnsdans Homefe^ qu'il en auoit auflij 
c^ez les Grecs» qui n eftoient appaifees; 
que ^ar la, Ikduiique, Les Pholcriens ne , 
pouuans plus trouuer de remède ny de» 
cpniôlation conue la peftea^cent con^; 
iulter rOraçle pour fçauoir quel eil ie». 
xoit enfin le. fuccez. \ Ôc comme il leur» 
fut repondu,quc leur mal-heur ne çefle-r. 
ibitpoint,qu'ils niiiimoIa({ènc à lunoit; 
vne ieune filk toutes les années» le. iôrc, ' 
3y ouittt que VjJeria Luperca fut deAinée. 

0 i 
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« 

I ï*^ Tableau 
h fàcrifice.Au milieu de cecte faneflc ' 
cérémonie , dont ils faifoienuvn grand* 
myftere , vn Aigle vint fondre fui* elle;. ' 
qui cpoitai'épée duPrcftre i^c qui la mit: 
uir vnc genilîc , qui ferait depuis de vi- 

deliurédfi cette n^iiere* Dans le Pays die 
I^ccdemone on vid vnc pareille auantu>. 
ity en faucnr dlielene y ôc ce prodige ' 
cfui lès eftomia, les empefcha dépuis de ' 
cbnduiie leurs '^Hes à l'Autcl,pws qu'ils, * 
pouuoienc contenter TOracle auecque- ' 
' des bcftes. Lors que les Soldats dTAui- ' 
dius Cralfus y, Liutenant de Marc-An- ' 
Sèine^eftoicnt dâns la: ViUe deSssleade> 
' ^ trouuerentvn coffre dans le Temple * 
d* A pollon Jur lequel ils- ietcercnt aulîî^ ^ 
toltlesmains qu; Îc5,yenis.i itaaîs iamais - 
i&tunxx ncfac mieux ' ptiniè iittïtarè^ . 
cixrioiité lie fût: phisfatale que la leur^^ 
poucce qu'il en fortit vn air £ corroropu,, 
qù*iipres adoir infedé toute la region{ 
« fiabytosiB^ilpértetntiultiueis^n Gre*" 

«e,paiE^vaîe;tnciik^ enJxiàiçi^Scr. 
Bt iiiourit la rroifiéiîie pajiiieautnontfel! 
Bans ces defetts djiljeru > que les lîi- 
^ens appellent Panas , îl-étrothie vn' 

«if qui poiecre iktdttcioite >, x^ii tœa*. 
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de, la Fa rtune» Lluïe L i 5 f 
die les corps & la vie des Jiôiiies. Ceux" 
qui fticcnt conCLaints d'y paflèr (ous la 
c^iidlaite de lerorme iCoftilla, y moum— 
r^nc pcefque tous , Scia quâiioé de cév. 
air cibil eflcaugf , qu elle congrue meA' 
i^e les coïps qii elle tuc.Us y font exiSpts 
d^ mauiiai(è odeur & de {joui:rimce,(è-' 
len Acod£la,qui en rend cette raifon, que- 
ce genre de froid fiitii pénétrant qa iik 
ejleint la chaleur naturelle en tetran-- 
cfaant Ton i Aikiencéy& que ce fiaid 
pefcbe auili que iie£>coj:|)s jue is^ijossévcx^ 
p£nt>piiii^ue la corruptjon.iie.vsient quer 
de chàleur & d'Jiiimidite^ - 
: Âpre» la tnortde Pericfes Gtpîtaîne 
d^s Adbteniens^iuzlafin;d&I'3imee de iat 
gfemiexe guerre dêPjék^neâi, Tiiucy.-' 
dide aiïèure qu'il .y eut vne pefte Ji^pro- 
dbgicufevqu'eUec^ibi.Cou^flBrs vsan^i^ 
siedds ide la Médecine >^ ^ qu'iéUe:âit (i 
aenerdc > qu'elle; dercendiir.dé TiEthyo^ 

fie en Egypte & enLybiejqu'çUeS'épe^ 
ditinfquesenPer^j&Jieceiïàqne par^l» 

éslSakiCiâ dtiiDBteilaiGfeccuG éx- Ambeui. 
^uireuiiuytâcappé luy-meâneèicn£ut.viie' 
delGciptiôj3iemeilleu&}&dlcque kcha^ 

(nir i^'baieàèntoiteftQitit grade ^qua 
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cipttoienc dans les puits pour s'y raixai* - 
chix » que d'autres cherchoienc les plus . 
prochaines riuieres où ils ne pouuoîcnt 
efteindrece feu qu'auec Jéiir vie.Du téps 
de Gallusyvne pefte de cette nature Cor^ 
titducoftéd'Echyopiex qui confomma 
tous ceux du Midy , & qui faifit toutes ' 
les autres parties duMode^ & quoy que 
Cardan fe periiiade que la pefte ne puiile 
durer ^e deux ou trois ans au plus , à 
cauiê de la fubtilité de l'air qui la con- > 
tient,& des vents qui la changent à tou> 
teheiue par leursagitacions continnel-^ 
les , il eft certain pourtant que celle-cy - 
dura prés de dix années. L'Auteur des 
Chroniques de la Grande Bretagne >-ditr 
^ue ious le legne dejCalualadrus^il y en.; 
eut vue â longue en ce {loyauiiae,c|u'elle 
continua vnze ans tous entiers, Se la re- 
prefènte fi horrible, que les vîuans pou-î 
noient à peiné fournir à la fêpultHiedes: 
morts. Il y a ttoi&cens trente- vnans^qtie^ 
trente mille homme s mouriurct de pefte 
àCoIogne, douze mille àTreVéft >lèize 
mlllea Mayence , fix mille à. VvorÀie > 
neuf mille à Spire , vnze ou douae mille 
«iStrasboiUg, quatorze mille à Bafle, 6^ 
uombrc mfiny d'autres dans plufieurs. 

. ■ Villages, 

\ 




de U VcrtunCyLiare /. . ^vT*" 

Villages. Cet accident eftonna les Aile- 
mans de telle forte, que la plufpart ion- 
eerent plus à quitcet \tm terres qu'à les 
faire ciuciuer; & c'ei): ce. qui futcauie; 
que la moitié du Peuple qur eftoit rcûé 
mourut mifèrablement par la fanîine,&;îr 
que l'autre couroât de. la meiîne Fôrtu- ^ 
ne, fi la Sicile n*eât eftc alors le grenier 
de r Allemagne, commeelle l'eftoit au- 
trefois de Roime. Guy de Choliac, dit 
qu'il a veu de fon temps Yne pefte qui 
s^fgea toute la Nature» & qui api^s' 
àuoir pafle- de l'Ëuphrate iufques à U-,. 
Mer Glaciale,ne laifl!k fur la terre que la 
quatrie/me partie du monde qu'elle 
auoîc troune. Ce fur alors que l'amônt 

la charité furent tout àfait relxoidie^ ^ 
lé^^ voyoit mourir fon pere sas (è met-- 
^r^ïàçjppine de le foulager ; le frère & la 
^feeiû le^i^yoient comme deux ennemisi • 
irréconciliables» la mere àbaiidonnoic ' 
'Çon enfant de peur de porter la mort eil 
le portant auec elle,& la ièmme regret-, v 
jKoit l'abfence de {on mary , Se n^èn ccdr* 
-gncMt que lareaccoitre. Cette peâe fui; 

j^^|rquable>pourceLqu'entre tant d^d-, ,^ 
mes :> il y en eut fort peu de riches qui ' 
«mouniretit imais deuxans apre$> Ibion • 



Digitized by Google 



ij?' LeTMeau ? ' 
te même Aatheur, il y- en eitt vne autre 
qui n'attaqua ptefque pointies pauures»;* 
corne /le eât cité par là qu elle leurvau- 
lut faire remarquer que la pauureté leur 
iérooir à tout k rnsoins à quelque €hx£t^- 
De toui£s celles dot i'ay £raitpé>ilne^'èii' 
eft point vcude plus ci«eUe,jny déplus^ 
daiigereulc que celle qui dura vn an aani: 
la pretmere Ville dePcouence,les vhs &: 
les autres, mouroieiu lors qu'ils £è pen^ 
û)ittitJaourrir;ils expiroient tousàtable^ 
fans auoir feulement le loifir de fe ine'tre 
an ltt;& le n^te dés mortsiizt ^,qu'o^- 
ae les pût. tou« enterrer das le-scyixie.tiÊ*^ 
res.L'effet de céte maladîe.ejloit Ç\ propcj 
ôcll ccrtain,que ceux.qui en étoict frap,^ 
pes , éouioieQt; 'enx-focââs^xbas vii 
liiaceul,& ^MVieM kut'vde^âïotitvplutaili 
aclicuée que leur ejacieprifè. le ne pade* 
pointiq' de celle qui ditiitemps de l'Em** 
pexenr Maatice i&ittgea' ^GeUemem^ ies^ 
jbammes quibjaeiîeiii^ekfutàiiâ&tnô**^ 
Af£s>. ny -de tani xi jai^res .qui onfiitcfe^ ' 
«uté;Rome>Bari&,j& Confiant jnoj^e,*! 

ine fit mer poipr aoftfie ioâiruâiKitii. 
. )|iielque lumiem du feu qiti<eft .eil£â»T<^ 
eei; ^ 4e^uy ^qui eû dcaâgftiqiie- ' * 
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. , ï^u^ Feu,. ^ 
Chjlvitke. XV il. 

H Eraclite &:. HippaCe<le Metaponi^' 
fouftiemient que le feu eftôit le 
^incipe & la. fin de toutes les choies 
nais fieUesiielcty.domêtpssleiff^ftr^,,' 
Yoicy ût qtioy preuii^r aujnoiiis qu'il en- - 
a faic périr la plus grande & la plus »o-- 
bie partie. Du temps de Cerops jpremîer^ 
R-oy d'Athenesyks inflaeiices descorpsr 
Ceiçftes excitèrent vne ardeur en Oricr_ 
qui après auoir feche d'abord ks fontai- 
liesyelchaiifià lî bien la mer „ qu'on eût: 
dît qu elle'boîiilloit, & né%H^'vn peu^ 
de cendre de pkificttrs,- Villes.. Sous 1er 
ïEgne d'Achab Aoy dlfraël,Tàir £ut.* 
tclleinent échauffé,, qùHl n'en tiomè». 

£Mnt d'eanjc trois ans enéiei»dS$ la'*Pa--^ 
ftme. i & fous l'Empiae de Conftantin: 
CoproninTCj ielTÔ Zonareiilf fut fi brufiâc: 
-qii'il delteicharzB%iesaitx«uÎ€^i%s.Gaiw 

jzn parle d' vue autre atréeuf û^tokestÊem^ 
qu'eue ficmourir c trois iours^laplupaFC^ 
des pUatÊS (k h. hQrah^iséie'MsûA ^ont^- 



Uo ' LeTitlrleA» ' 

ee que ce feafâmbleeftre le plus lent Sé 
le moins dangereux de tous , celay qui * , 
cft le fujct ordinaire de noftre eftonnc- 
mént Se de îioftté crdnte , (èra mainte^ 
nanj celuy de noftre entretien. Lors que 
Cambifes Roy de Perfe enuoya fbn ar- 
inc'e enLybie pour s'y faire vn butin des 
ooiemens & des richellès du Temple de 
Iiipiter Hammon , le Ciel qui ne put 
voir l'obey lïàope crimirielle de Ces iàcri- 
leges i fans en précipiter la vengeance, 
' s'emeiit d'efclairs & de toutbillons î 
. come fi ce chaftiinent eut dfu feruir d e- 
xemple à tous les auares ambitieux, il 
trouua que cinquante mille hommes 
fucent écxa&z de Tes foudres. Du temps^ 
que les Fcançois eftoiencen. garmibn à 
Milan > le foudre tomba Cm vne Toui^ 
dont on auôit fait 1' Arfpnal,& Gxi effet 
(at fi ppodigieiix>que kmoitieLau Cha* 
ft^u fttt ènfei|cUe lotts.l'autte , &. cjii'ilj 
u'y eut preu|ue< point d'endroit dans la, 
. Vilîe qui ne fe lèifeiuit dé cette^ ioidle; 
a4QantQre. Yn pareil adçi|dent:ellonnifc 
bkn, d!vne.a4»aâ forte les iifbitans d^ 
Malines en Brabant fix. ans après,,. ^Ic 
foudre y fit vn fi grand etribroaserfiienf»' 
qu'ils cmcat f^ccvUùxfit pa& plus )a 

^ ^^^^^ 
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,nude leur Villc,que celle du monde.En 
vn moment l'eau. des fa iîèz fat tarie, la 
porte d'Arène difparut auec vn éclair,les 
murailles qui la joignent furent ca- 
chées fous leurs fondemens, & les m^i- 
fons rénuerfées les vnes delFus les au- 
«C9^>ne kiiièretit point de pallage à^ceujt 
>qi3icfij»yoiem que pour «tiicerle ^J^i^nii 
e/la(tjp;ieill£U£de^'£»ciïofgftcî. qiî5 de 

4atcendre.Les Relations ordinaires nous 
apprennent, que les Indes Occidentales 
ijôt^rciuiettesàde séblabics embraze^ 
mens>& lexperience a fait voir, que l'IU 
calie en a plus fouifert elle feulé qiuï 
tous les Royaumes enfèmble . La Ville 
de Vvorme , an rapport de Munftel: y a 
t(té deux fois prcique toute conjQ>minée 
p^fi^i^:^ ac>:iaeiis4ifferens : c'eft furfes 
propresceiidres quelle a efté depuis rc-: 
|»an;ie. Pour montrer que i'eâroy iè ca^ 
,ci»e:ei^Q^tl^:c^ plus paiiibks »^ 

Lyon |at bruilë dans vn temps caluj^t^ 
fèrain , & lof s mefine que les ^Citoyens 
mt. fbngoient qu'à ménager le repos 
dont il ioayllbient; & chacun rçaii 
quVnelèule nuiA emporta ce quvne 
longue fuite de trauaux âuok éle«é%èii 
pluueursSiecles.Oa n'a point veud'em» 
pî:^emeiU (lcrueI,ercritSenecque à Cou 
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amy,qu après celuy là il n'y foie encore 
refté quelque choie pour vn aun:e,& le 
feu ne deucrciamais li bien tout y qu il 
là y laiile quclqœ partie pour le fer;nmîs 
cette Ville y qui eltoît admirée, dans 4a- 
Gaule 5 y c{t maint::nant cherehée , 
tUe a moins eftéàcftrc dcftriiitJ:, que' 
îe ne Tais à te leœmer^Dttliiaacfisrfiks^ 

r 

l^lus graiticie que la SiCiile» qu elle acenty 
miliedltalieenlongaenr , ôcqa'ily a 







lii 





&ueuielilockei \ ôc la xsoifitCmc Hecla^ 
4xL coÙÀ du S.eptentrion de l'Ifle JliÉ(ïcu- 
te que cette-cy abmflc piufic«rsâfi'(ées, 
nais qu'on ne fçait deqHelie niact£se,n)î' 
4e queifeu , qu'elle yomit quelqucfoi» 
4es fiaimnes , quelquefois des cendres. 
Moires , auec vnc d grande qoanùcéde 
pfâsres y que coatrair en e& obfcoccy^ 
Lors que le cem^ eil£;^raio». Se ^'ou 
jette quelque pierres , elle les rejette 
auec vil brait épomimit«ble , Se l'oâ se 
voit à l'entour que des Spe^es qui fe 
promènent;. Cet Autheux,qui eiboir e» 
lilandej'au ij (îj.ditjqu'vne ôamme pa- 
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que toute rifle en farecbirée^q^ii'vnhor- 
rible tremblement fuiuit cette lueur ex- 
traordinaire y &c qu'il fat tel y que mille 
canons n'eullent pas fait tant de bruit y 
quand on les eut tirez tous enfenible.. 
La mer fe retirade deux mille^ & depuis 
on a toujours marche à piedfec dans ce 
lieu-là' meliue.ll eut la curiofîté d'y al-, 
l^r ^ ou DOiir mienv Alrt^ . il nKpwt 

Vice-Roy j qui luy commanda de s'ap- 
procher d.- ce gouffre auec vn Danois y 
&:deux habitans de l^Iflc. il fut quatre 
iours à monter Hecla y & vid quau- 
tour^la terre eftoit couuerte de cendre^ 
noire de pierre ponce : mais comme 
iJ voulut la voir de plus près > il fortft 
vn a grand bruits & tant de faniée &dff : 
Jf^u des entrailles de laterre^ qu il penfa 
moiu:irde Todeur du foulphre^ & quoy 
qu'il fît pour fe remettre y il en fut ma-*- 
lade deux mois entiers,que les plus fça- 
uans Médecins ingèrent deflors , qu'il 
jo'yauoit que lamortquiie puft guérir 
de la maladie. 

Sous le règne deTitus^on vid d'aborj 
fur ie Mont Vefuue des fpedres dVne 
grandeur monftreufe; & cette auanture 
£ut; fuiuicdVnc extrême fecherelfe y & 

d'h^ttiblea> 
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«i'horribles trémbîemens ds t&ttt cpS 
rcnusrferenc iulques au ronmie.t de mô- 
tagnes. La mer voilîne da cofté de Na-- 
pies enfui: extraordinniremétagitée;fes 
flots en Te choquani ne rompoiem les 
vns contre les autres qu!auec va mugifl 
fèment effroyable^ôc dans les Elemens, . 
& <fans'le Ciel , on ne vbyo»it que des - 

.^ue temps après , commença de ilors à 
jetter des pierres ,. qui refTèmbloient à; 
des rochers , & à vomir la flamme aucc 
vne fumée fi épatflè; qrie Tair en fur- 
tout obièurcy i & la lumière du Soleil eA* 
fut fl bien affaiblie, qu'on la cqmpta 
parmy fès àiitres ecly pfes.De cet embra-" 
aemfent épomiantable^ilfortit vne telle . 
abondance de cendres^qu'eiles ne firent > 
pas feulement mourir les hommes , les 
l>elles,les plantes , lespoilfons , & les 
oyfèaux ; itiai's elles couutirent etko're 
deux Villes eaticxfis. Ces cendres Volè- 
rent par delfus les m£r5>iarques eh Afri- . 
ctue, en Syrie , &c en Egypte repat^ 
ierent à Rome, aaec vrie perte fi remar- \ 
quable 9 qu'on icriit qu'elles auoienc 
amené auec elles la pefte > dont cette • 
Villt? fat q'.ielij'-ie temps après toute de» 

folée» 
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folée.Outrcce mal-hcur y il liiy en arri- 
lia encore vn autre, le feu fe mit en plu- 
iîeurs endroits, & bru (la les Temples de ' 
lupiter Capitolin^dlfîs, de Serapis , & 
de Neptune. Il conlomme les Eftiuies 
<l'Agrippa, le Panthéon, le lieu de la 
montre des Soldats, les baftimcns & la 
Librairie d'Augufte , & les Théâtres de 
Balbus & de Pompée. Plulîeurs monta- 
gnes vomi(Tent fe feu aufïî-bien que le 
Vefuue,comme T^thna, Strombol, Li- 
pare,& celles qui font dans Tlilede Vul- 
can,&: dans les Orcades vers le Nords^^ 
nous en auons mefiiie la dcfcription de 
^quelques autres dans le vingt-quatriane 
Chapitre de THiftoire des Indes d'A- 
colla , au Liure troificfme. Il dit, que 
ces Volcans font des rochers qui s^'efle- 
iientaudelTus des autres montagnes; que 
Jefommet en eft plus plat, & qu'il le 
Jtreuueau milieu vne grande bouche qui 
pénètre tout le rocher , & qui defcend 
iuiquesau pied. Il y en a qui jettent peu 
de fùmée,& qui ne reilemblent point à 
ces Volcans, comme celuy d'Arequipa, 
qui eft d*vne hauteur eftranore,qu'on 'ne 
t peut monter en moins de deux iours, Se 
.qui eft prcfque tout de {able.Le Volcaii_ 

de 
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de Mexique 5 qui efi: proche du Bourg 
des Anges , eft dVne hauteur lî e{Froya- 
blé qu on y monte trente lieuës en tour- 
nant 5 & chaque iour prefque il en fort 
vn tourbillon de fumée, aucc la mefiiic 
Vitelle que pourroit eftre tiré vn trait 
d'arbalefte. La fumée en fort le matin 
quaud le Soleil ej(l leué , & le foir quand 
il fe couche ; & cette fumée eft fliiuie 
quelquefois dVne prodigieufe quantité 
decendres. Du tempsd'Acofta^ on n'y 
auoit point encore veu paroiftrede feu; 
mais on craignoitdcsjaque la terre qui 
•<?ft autour^à: qui eft la meilleure de tout 
le Royaume n'en fuft à la fin bru/Iée.On 
croit mefme que ce Volcan rcfpond à la 
Syerre dcTlaxcalaqui en eft fortproche, 
& qu il caufe par ce moyen les efclairs & 
les tonnerres épouuantables y qu on ne 
voit & qu'on n'entend qu'auec vnefrai- 
yeur qui glace le fang des plus refolus^ 
^des plus ftupides. Quelques Efpagnols 
.qui ont eu la curiofité d*y monter , en 
iont rapporté de la terre , ou de la mine 
4e foulphrc.LesVolcans de Guatimalla, 
rfont liien plus grands &: plus hauts y de 
ctiix qui nauigentdans la mer duSudjles 
idefcouwcnt de fort loin pour leur hau- 
^ teur. 
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teifr y &c pour la quantité de feux qu'ils 
vomiircnt. L^an 1586. toute la Ville de 
Guatimallatornba prefquc parvn trem- 
blement de terre. Six mois aupara- 
liant 5 ce Volcan n'auoit celTé de vomir 
vh fleuue de feu;la matière qui en tom- 
boit aux coftezjfe conucrtilToit en terp 
bruflée; Se cènes, il eft malaifc de con- 
ceuoir comment il en pouuoit tirer de 
fon centre vne quantité fi grande^ puis 
il ne jettoir auparauant que de la fu^ 
niée^^^u'il n'en vomifïîoit pas même tou- 
jours, & qu'on n'y voyoit paroi Rrc d'or- 
dinaire que de petits filets de flammes. 
Celuy qui eft prés de la Cité des Roys 
en Q^tto^voipit tantde cendres^préque 
-dans le mcfme temps^qu ilfcmbloitque 
ce fuft vne pluye du Ciel & qu'on eut 
même beaucoup de peineà cheminer dâs 
les rnës.Il y en a qui ne jettent ny feu^ny 
fumée^ny cendre , mais qui bruflent au 
fonds d'vne flamme viue , & qui ne s*e- 
fteint iamais depuis quelle eft allumée. 
Entre ceux qui ont recherché lacaufe du 
feu & de la fumée de ces Volcans , quel- 
ques- vns ont crû qu ils cônfommoienc 
fa mati^'C qu'ils ont au dedâs^&quileur 
eft naturelle ^ & qu'ils doiucnt finir par 

cette 
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cette raifon là mefuie , comme on voit 
que k feu s'eûeinc quand il manque de 
luatiere. conikaicut leur pjpiuion 
par ces iochcrs & p^r ce& montagnes , 
d'où i'cMti tire de p. erre bruflqe , qui eft 
fort legot^) foct^ure , & n|^«iiki|iè 
à bailu: j ;puû^aiient que .mo)it^- 
^nes ont eu a(it£efoi$ vn feu naturel , 
qui s'eft. e(|eintapres c^ela^màâece en 

aei^éconfain^iéd. Cette opinionn'dl 
pourtant pa$.iaa]9-(èRii:|iabk , puifque 
j^çiader^e q^ .ces: mo^tagnç^- 




Ifnteft praique iniùiiey qu'ai«neiK>^^ 
roit tenir ,dâiis le 'lieu d o|br^e^:Jb»sib 

il ellçpitoit toute enfe4ubI^^4^^|i'il,J 
en a qui ne cclïènt iamais de= jet-ter du 
feu , de k fumée , & di^ cendre. Il- y 
/ipius d'apparence .de croire qu'il y a 
des lieux qui ont la vertu d'attirer ies 
exlialaifon^ chaudes , !&: de les conuer- 
tîr en. feu» conÙM- il y^ea a d'autres 
qui ont la propriété d attirer jesvapeujrs,. 
& de les coauectir en eau » ce qui cau«, 
Ct les fontaipes , puis qu'il faut qu'el- 
ïés couleiit de ^neceffîté tant qu^elles 
^tirent la matière de l'eau qui Isa làic 
^ qui Ics cpnièrue ,Il en ell de mjîf- 
ine de çç$'YoicàiaSj| qui après , auoir 
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conuercy en fmné^Sc en feu , les exha- 
laifons qu'ils ont attirées , vomilîenC 
d'autres matières efpailîes qu'ils con- 
uertilfent en cendre , en pierre de pon- 
ce, ou en quelqu autre matière fembla- 
ble. Pour rendre la chofe plus fènfible 
encore, c'eft qu'il en fort de la fiîmée 
dans vn temps & du feu dans l'autre, fé- 
lon qu'ils ont pu attirer y cuire & allu-» 
mer cette matière j comme les fontaî- 
nesne rendent pas toujours Teau efgale- 
ment \ puis qu'il eft certain qu'en Efté, 
on ne les treuue pas Ci abondantes qu'en 
iHyuer,& qu'elles ne fourniffent que fé- 
lon leur force, & félon la matière qui fc 
prefente. 

Apres auoîr parlé de tant de feux 
difFerens , il refle quelque chofe à di- 
re des Comètes , non pas pource qu'el- 
les font fîmplement les prefages de tant 
de mal - heurs , comme veut Cardan', 
mais encore pource qu'elles en font h 
caufe félon quelques autres. Puis qu'el- 
les engendrent la fecherelTc,& par con- 
(equent la famine , que la pefte 8c 
toutes les autres maladies la fuiuent, 
(elon Kepler i que mefme les trem- 

H 
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tkiTiens de Verre forjc les buurages des . 
vents , fqui n'y excitez cm par 
ioxts fumées \ peut - ou ^as alleurei: 
auec raifon , que ces monftreux'Ham-. 
Beaux,, qui ne font îsuiiais alUjmea 
ou a nôftre tmnte , n'en £bnt pas tant 
fe£^es que ks autheursi Et ^uil$ 
^onttoufiouTî/ îiidihsefté les meiU- 
ffers que les minittrès-î Ccft ainfi que 
ks Anciens ^ent vne Comète qui du- 
«afcptaiw-cinq iours vn peH aupa- 
l^t les guerres de Peloponefc-i & 
vne auparauan^ ^ Attoiîiens.'fif- 
iênc^tamdepetcestaSiciie. Vne hoc- 
cible précéda ia défaire des Lacedcmo- 
niens par bs Thebains ; & i'Hcrcriç 
d'Ardus/at auffi prédite, ou pluûoft 
caulÈc'W vne autce qui «4 fut pa» 
aïoias etfroyable. Q^lques aqtresont 
sçarqué de temps en temps 
^ion de Thebe$:& «te CottûïHc ^ celld 
ifeBLomepar CUari» - î \ts £^ 
âions^le éuelphcs & des Gibelins ? 
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Thracci & les guerres ciuiles de Ceiàr 
& de Pompée. Mais nous auons afîèz 
parlé de ces déreglemens d^, la Nature 
il faut paffer maintenant des Villes & 
desElemensaux rfommes , & montrer 
que la Fortune femefle également de \z 
grandeur & de la baireire5&; que fa puif- 
. lance eft auIFi fouueraine dans les Palais, 
que dans les ruines. •. 

* 

Finduj^remttrLîm»'^' 
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Ltf^RB S3C0ND. 

DES MALHEVB^S 

arriucx aux Roys , & aux 
Grands par les guerres. 




Ve MÎnos Roy de Cm^te^ dethr 
J^e Roy êl Athtnes^ - : 




OvRCE 4ue l'Hiftoire deThe- 
fêe eft enchâirnée eii ^uelmie 
façon aucc celle de Minos,il eft 
' necel 



âe U ToYtuHe.tture IL 173 

nèceflaire que celuy-cy nous falle vn paf- 
lage pour le premier ^ & que nous mon^ 
trions par vne iriefiTie fuke de difgraces, 
que le portrait de \'v\\ povurroir bic eftrc 
le portrait de Pautre.Si la nailfance eft le 
plus grand de tous les biens^ileft certain 
que Minos deuoiteftreleplus riche de 
tous les hommes ^ puis qu il eftofr dis 
de lupiterRoy de Crète ^ & d'Europe 
£lle d'Agenor> Roy deTyr, LaNatiire 
qui auoit fécondé raerueilleufèment ce 
don de Fortune , l^auoit fait naîftrè en- 
core fî beau y qu'ail eftoitTadmiration de 
toute laTerrej& comme fî elle eût vou- 
lu faire vn chef r d'œuiue de ce jeune 
Prince, elle luy donna vn efprit fî v^'f, & 
fî pénétrant , qu en luy la beauté àiv 
corps n'efloit rien en comparaifon de 
celle de l'ame. Il n'eftoit pointde iour 
qu'il ne rendit célèbre par quelqu'vne de 
iQS aâ:îons -, fes vertus Militaires efcla- 
toient aufïî glorieufement que les Mo- 
rales-, & pour montrer qu il efloit aufîî 
heureux qu il eftoit vaillant, les Royau- 
mes de Candie & d'Athènes, deuinrent 
les premières conqueftes defès armes.Sa 
félicité ne fut pas bornée dans fes viétoi- 
res, il cipoufa Paiîphac fille du Roy de 

H 3 
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Rhodes, dont il eut quelques enfans' 
&c cette alliance qui ne luy lailfoit rien * 
fouhaittcr fut depuis la .fource de Ton: 
defèrpoir &defà honte. Pour tirer le 
tribut qu'il le faifoit rendre des Athé- 
niens toutes les anne'es , il leur enuoya 
ion fils Androgeus , qui d'abord fut tu<f 
par trahisô au j)aysAttique;& quoy que 
cette perte fcmblaft cilre laplus fen/îble 
de toute's celles qui luy pouuoient arri- 
ver jileft certain pourtant que le iT^eurtre 
de fon dis l'affligea moins que les dcpor- , 
tcmens de fa femme.Cette malheureu/e . 
Reine, dont l'Hiftoire deuoit cacher le 
. ^rime & le nom, ne fè çontenta pas de 
loiiilîer la couche par quelque adultère, 
.elle choilît vn Taureau pour fon Amant, 
& fe fit dVne belle l'objet de fes delîrs 
& de la penfée.Vn monftre quelque teps 
après fut le fruid de cette amourj c ô- - 
nie fî la mort l'eut plus troublé^^ie f^ = 
conlcience, elle crût ne deuoir e'uiter la 
prelence de fon mary,que pour en éuiter 
le reproche & le fupplice.Ces deux auâ- 
tures cftoient bien capables de perfuader 
à Minos,qucles plus grades profperitez 
ne lont pas toufîours les plus paifîbles, 
& que les plus noires vipères fe çrouuent ' 

delfous. 
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•«îefîbiis les plus belles fleiir$;mais fi elles 
ont efté la cau{é de fou repentir & de 
fes plaintes, voicy celle de fon defefpoir 
& de fa cheute. 

Thefee , à qui la vertu eftoic conime 
. vn bien héréditaire ne reccinnut pas plu- 
toft fes forces,qa*il femiten eftat de les 
eprpuiierj^ comme depuis,Ies exploits 
de Miltiade ne lai{ïerent point dormir 
Themiftocle,que ceuxd'He£l:or & d'A- 
chille réueillerent le courage d'Alexan- 
dre, & que les victoires d' Alexandre ex- 
citèrent l'ambition de Cefar;cc Prince lé 
fît vn exemple auffi des trauaux d'Her- 
cule , fuiuant de prés cet illuftre origi- 
nal tafcha tant qu il put d'en eftre la co- 
pie viuante.Ce beau defir le fit donc for- 
tir de la maifon de fa mcrc , qui eftoit 
pour lors à Trœzene -, & quoy que les 
Pyrates ne le deullcnt pas tant efpou- 
uanter que les voleûrs & les tyrans , & 
que les dangers de la mer fulîent moins 
à craindre que ceux de la terre, ces'diffî- 
ciiltez fortifièrent fon premier delïein ^ 
& le péril ferait de nouuelle amorce à fa 
jaloulie.C'eft pour cette raifô qu'il quit- 
ta f i mere ^thra ,. fille de Pithée , qu il 
prit par terre le chemin d'Athènes poury 

H 4 ^ 



voiifojipeie, &:9ii'il s'im^ma que 
Thonnewr (çrçit au moi»s l4^$:c9n^;i- . • 
iède fen çî^ep;:ifè« 

1 Ia gloire À la Mn^m Jpit fmi$^v lÊi 

- £IU en efi l'diment ^otnm ilif ^iiifi. 
prix. ,^ * r^r. ■ *îo .. • 

fia e£eâ I il fut ^.^iifM jt» 
Epidaurç q^<il y t^jajPçripJî^edes ,;dQnul. 
•emporta^ ma/Tuc co]:^];nÈ.i^ plu^j^Ia*^ 
xieufè de ièsderpouUlessil prepipica danr 
.lapierPitpcg^pcej , pallaot p^ icLde* 

Ûx,Qit,<h £^£k>p^^ > puiHÇ Piégea la 
meurtri^^e à CrjMïimyoJ^ yangea.plu>. . 
iîeur^innôcem momtmmxfxif Sfçiron 
à l'eiîiUrçe des tezi^esdeM^g^f * jmoiw» 
xit fous Jlij|i Carç)?oj^,4*iwlîiyiïlp,d*^ 
leulfine V & ,djé5jt çfifin panaftes , J^ei> 
tnome^ Toottsices aâlpns«eftoient jirep; 
i>f^e^ pouf e^ôXècret^,» la xenoaunée-. 
auoicq^u^t coûtes iè$;b(ou<^s poutleci 

lûcecfe ces^^oimçagds; pQucj)£ pa9 moa^ 
xirdequc^uA,crâp9ftd'aiB0ur,ii4iM£it ^ 
befcût^de gUrcheides i:emede$,cont]:.ela 
?oyc. Tputefoif cQHime U n'eftoit pa$ 
ûiièniibie , ôc que^rebon-Keui: ne pou* 

■;' . • " '•' ■ ' 



Digitizeci by Google 



de lu Tortme,Liure IT. 1 77 

re, il entra dans Athenesauec vnefads- 
fadion d'autant plus grande , qu'il fça- 
uoit n'y pouuoircftre receu qu'auec vne 
magnificence extraordinaire, & qu'on 
reucreroit au moins fa perlonne par fès* 
vidoires. Il y fut receu d'abord comme 
vn ellranger , & conuié dans vn feftin 
que faifoit i£gée : mais il fiit tout ellon« 
né qu'il y courut rifque de la vie,&que 
ion pere y deuoit eftre fon meurtrier. 
Pour expliquer cet énigme il eft necei^ 
f e d'appcller Plutarque à noftre fècours, 
I& de tirer la vérité de (on Hiftoire. 
gée ne fçachant par quel moyen il pour- 
toit auoir des enfans , confiilta l'Oracle 
de Delphes, où laReligieufe du Temple 
luy défendit de connoiftre aucune fem- 
me que dans Athènes i mais il ne laillà 
pas de voir j£thra , à laquelle il com- 
manda de doîiner vne efpée qu*il auoit 
cachée fous vne pierre , à celuy qui for- 
tiroir de leur couche , & le luy enuoyer 
auec cette marque fècrette. lufques-là, 
Thefée auoit eftécrû fils de Neptune i 
mais la mere n'ayant pu vaincre l'opi- 
niaftretédufils, auoit efté contraiiKc de 
le defabufer de cét erreur,. & de luy defl 
couwiir luilTaiice.C'cft pour cela met- 
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me qu il Tutreceu comme vn inconnii,&: 
q lie Medée qui' s"'y cftoic réfugiée après 
ion banni (femem: de Corinthc, n'apprit 
pis pluftoft fa venue,qii'elle fie croire à 
^gée que celuy-cy couronneroit fes ex- 
ploits par la conquefte de fon Royaux 
mej & qu'elle augmenta les foupçons de 
ee vieillard par tant de raif6s,& partant 
de rufes,qu'il confentit qu ôh immolaft 
à fa défiance , Mais au commencement 
du feftin, Thefée n eut pas pluftoft tiré 
fon efpée du fourreau , que Ion pere qui 
la reconnut, fit jetter le poilon qu^il 
auoitfait apprefter pour luy.Ses carefles 
fuccèàerent alors aies troubles,ilnépÛtr 
luy parler de long-temes que par des 
baifers , & fon affedion parut plus par 
fon rauilTement, que par fes paroles. Le 
Peuple pour n'eftje pas oyfif en cette 
heureufe rencontre, le faluade mille ac-l 
clamations difTerentes -, on ne le regar-f 
doit point fins l'admirer , & chacun en 
fôh particulier , appuyoit fon repos luri 
lesforces de ce ieune Prince. Pour hiirei 
voir que fès exploits paftez n eftoiét que- 
des Coups d'elfay , & que ceux à venir, 
dcuoient eftre des coups de maiftre , & 
««'ils auoient raifon de l'appeller leur 

• . boucliei 
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bouclier &Ieui:protedeur , iMeuintle 
fléau des rçbclles cfe Ton pere , iJ tua le 
Taureau de Maraton qui defoloit tout 
ton pays , & fit tant qu'il fut eHeu pour 
conduire au Roy Minos les fept earçons 
&,lesfept filles que les Ath^eninflu; 

, S- , ^^P;^^^"^ ^linos , autant 

^ne,ne peut voir Th^. fc^s s.'éprou, 
^.r contre Iuy:mais la nxoa/uc bien-toft 

elle Thefee fut le libérateur de ceux don,r 
ri ne penfoit qu'eftre le guide. Enmef 
fjf temps il emmena les ÇiW^s du Row 

Minos, Ariane & Phcedre s &pourc? 
<]ue Ion vaiiFeau auoiteftt^ battîjde 1* 
tourmente & que la première ne pou. 
uoit plus fouffrir l'air de la mer, llfe 
cotraint de relâcher dâs vne lïlé iurques 
4 ce que la sâtd furreucnue à cette Prin^ 
cefTc. Si.toft qu'il eut mis pied à terre, 
p qu il eut conduit Ariane^l retourne l 
loi, Nauire,po.ur y prendre de quoy fou^ 
fciger cette icune Amante : mais à peine 
f ïï^l" qu'vne vague l'eiloigna. 

<iel Me & qu'vne nouuelle teiiM^efteTuy 
ûila ksraoyens & lefperance îy oboi"! 
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der. Quels furent alors les iuftes regrérs 
de Thcfée ; Et quel fiic reftonnemenr 
d'Arianci Elleiugea d'abord defoninfî- 
dclité par fou abfencci elle appella tous 
les Dieux à la vengeance de fa trahifon^, 
& ne put s*empelcheT de' faire hautc^ 
ment des voeux pour le naufrage de ce 
parjure. Apres. plufîcurs plaintes inuti- 
les > elles crût que les Dieux & Thefée- 
n^efcoutoîent ny fes prîereqj>>fiiy fès re- 
proches > & ce fut dans ce defefpoir 
qu elle le pendit, pour faire jîduotîeï au 
moins quelque iour à cet ingrat> qu'elle 
n'auoit efté malheureufc qu'après qu^il 
auoit efté infidelle. Thefcc y cependant 
qui femblait eftre l autheur de là morr> 
n'en eftoit point pourtant le complice^it 
Taymoit trop pour l'abandonner 5 & ce 
mal-heur ne lai l ia pas d'eftre le cômen- 
cément de fà.raauuaiiè Fortune. Outre 
cette difgrace y qjii luy coufta beaucoup 
de foufpirs & beaucoup de larmes^ les 
Matelots s'eftans oubliez de tendre hi 
voile blanche pour vne marque alleurée 
de fon bon-hcur> y lailîèrent la noîre^ 
que mettoient d'ordinaire ceux qui re- 
toiu:noient de Candie^eu fîgnededueilj 
idk^fcrte qu'i£géfi ue doutant plus de k. 

iriiïe 
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rrijfle condition de Ton fils ^ s^alla préci- 
piter de regret, pour ne pasfuruiure à la 
plus remarquable de toutes Tes pertes^ 
Quand il eut appris cette tiouuelle^aiiec 
quelle chaleur ne maudit-il point Kim- 
prudence de fon Pilote? Auec quels ter- 
mes ne demanrfa-t'il point aux Dieux 
iuftice de leur iniuftrce ? Et de quelle 
horreur ne fe trouua-t'il point fai/îjquâdf 
il confidera qu'il venoit d'abandonner 
fon Amante > & tju^ii auôit fait mourir 
ion pere ? Ce n'eft pas à bien examiner 
sô mal-heur,qu il eût efté infidelle^quoy 
qu'il ne reût ^as reueuë* i il eftoit parri- 
cide fans eftre coupable, Von pouirôFr 
dire qu*il eftoit la caufe innocente de la 
mon de Tvn &de l'autre. Apres que fes 
amis Feurent confeillë de perdre la me- 
moire de cette aduanture > ilraflembla 
tout le Peuple d*Attique en vn corps, il 
alla droit au Royaume des Amazones, y 
fit /a femme d^Antiope,dbnt il audit fait 
ia prifbnniere, ayda lafon à conqué- 
rir la Toifon d'or 5 défit les Centaures> 
/îgnala /à force & fon coiurage con- 
tre les Thebains , & contre le fanelier 
de Calydoine, & ne porta prcîque 
point Tes armes en aucun lieu , ,qu il n y 

portail en melme temps la tetrçur & 
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Tobey (tance. N'ayant plus rien à faire 
pour luy , il voùlut faire quelque chofe 
pour Ton amy Pirithous,& pour le feruir 
plus vtilement dans le delfein qu'il auoic 
de rauir ProCerpine, fille d'^donée Roy 
des Moloiïiens , il l'accompagna dans 
fbn voyage. Mais d'abord cjue celuy-cy 
fut inftruit de leur entreprife, il fit dcuo- 
rer Pirithous par fon chien nommée 
Cerbère, & fit mettre , Thefe'e dans vne- 
Prifon fi obfcure, &: fi= eftraite,qu'on la. 
pouuoit appcllcrle fepulchre desviuas,. 
& l'enfer de tous les coupables. Quoy* 
qa'il ne crut en pouiioir fortir qne par Jla; 
.^jnort. Hercule toutefois obtint fa gracc,j 
& luy làuua par ce moyen fon Eftatauec, 
la vie. Thefée h'eur pas pluftot vCu le 
ibur qu'il regarda dacofte d' Athènes, il. 
s'imagina que cette iniure fcroir place ài 
vne meilleure Fortune,que le repos fuç- 
cederoit à fes foufFrances,& qu il denoifc 
tlperer fà gloire de fa propre honte. 
N^s cjjAnts fe font MWidre après nos cm 
ftimbresy 

Chacun fcait qfte le tour efl fortyMs tù^ 
nebr€St 

Gjim le plus grand orage efifuittji ân be^ 

, ■-. if 
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Èt que t9tis Les Hpurs atnenent Icuft ,^ 



Printemps. 



Mais il épreitita le contraire , ponrce 
cjii'il vidq^ueMeïiefteus auoit corrompu^*" 
les Athéniens par fes flattqries*,. qu'il" 
. trouiioit des f èbelles où il auoit l'ai/fé 
<fes fuhjétis ; & qu'ayant employé toute"- 
fon addrelFe & tous Tes foins à leur faire 
manier les armes > il leur auoit appris en. 
ra<?me têps les moyes^d^ les tourner.cô--' 
tre fbn aiithdHté legitime.Ilsapprehen- 
? doient fb:i inconftarice par les amours., 
différentes qu'il auoit eues auec Ariane, 
d<Eg1é,Antiope>Phœdre &rAnaxo:Ils/è 
reprefentoient,&: Sinnis & Gercyô,& fè^ 
jrefTbuuenoiét qu'ilauoit violé les filles, 
après auôir égorgé les pores. Ils fçauoiét? 
^u'il auoit elpoule la mercd'AiaxjPha?-' 
rebea,Ioppe hlle dTphiclcs,& quelques 
autres:mais fur tout,ils ne luy pouuoienc 
pardonner le rauiflèmentde la belle He-t 
kine , donrles frères Caftor & Polluxj 
auoient pris fur eux ficruellemét lavé- 
;eance. Enfin comme Thefée fè vid en 
fanger panny ceux qui lay auoiétefleué 
tat de S tatucSjil fè voulut retirer aScyre^ 
mais Licomede Roy de 1*1 âe Tayano 
conduit fur vn haut rocjjier k précipita 
' , pour 
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ptturpkiTeàMeneftheuss^oiipoac^ftre • 

plusaâèuié par ^ peste cd^vjslutHxune .' 
il redoutable \ Se rendit fa mort auilî 
pitoyable .c]^ue (k vie ièfn^loibâuo^ir efté 
gioiiçuiie. , * ' ' • - 

«III II ' ■ ■ III 'I " wi« " . Il ' Il I >i * i , *> f iis îiL^ 

J)^ Cr«r/Mf iî^y' Lydie , d* « 

: * ' ''CkAPITRB/ jil. -^- ^ 

QVeIi|ue$<-vnff<mt-cr & ijtfii ^tôit «i^' 
cajK impoifibb' aux genisiâe bion^ 
de fe padèr de la Forriine,qu'aii)tg^nS^(ié^ 
guerre de fe paffèrdc leur équipage ; 
xi'cà ik ce proposy <|ue le dtàncekei Bà'> 
can. dir>qt^ le&jàchei£e$ £>»c à la vertii^ 
ce <^ k ba^ge eft àviie amtée. Pour 
âoeommoddf ces^pAfiokftiirïM^ 'ésifeb» 
éc POi^ me âxoir de k jxieÊMB^téïiipa-- 
liauon;coniineJk bagagâem]îhi!i(filiô.queU, 
quefois l'armée de marçEer ,& que le 
;lqi]i efBtéxtm^^: Oomtot-ht p^e it» 

yie laiâènL pas a JU yerjcn toute Ltiiberté ' 
deiès aiîHons ,. &: qu*èn ce cas forimal-. 

him'mi^tà*Qtàii^a^ l^pieijioy smce. 

'. S ' Salomon» 
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Salomonjpour montrer qu'elles ne font 
pas enlachofe^dit fîmplcment, qu elles 
font comme vnc forterefTe dans limagi- 
nation du richei&: fi nous les examinons 
de prés , nous trouuerons ou elles ont 
remply de mal-heurs les per{onnes,dont 
elles ne pouuoient remplir les defirs, & 
qu'elles en ont beaucoup plus vendu > 
u'elles n'en ont iamais rachetc.Si Crœ- 
us eût efte plus pauure , il eûtefté plus 
heureux fans doute 3 & Ton n'eût pas 
efté en peine de le plaindre dans fon ani-» 
bition & dans fa mifere. Ce Roy de 
Ly4ie^ coniidcrant les mines d'or, dont 
toutes fès ferres eftoient pleines > s'ima- 
gina quë'ne' manquant pas du premier 
nerf de la guerre, il ne manqueroit pas 
' auiïi des moyens de rentretenir,& qu'il 
ladcuoit Comencer paf la défaite de Cy- 
rus^Monarque des Medesjdes Alfyriens, 
& des Perfes* Mais toute la Nobleflè de 
Lydie fut taillée en pièces dés la premiè- 
re rencontre : Crœfus fut contraint de 
s'enfuyrdans la Ville de Sardis^ & de 
confeder^à fa honte 3 que les délibéra- 
tions dépendent de nous , & les euene- 
mens de la Fortune. Cyrus fe refîbuue- 
nant que ce Roy auaic fecouru contre 

luy 
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luy Balrhazar Roy de Bal>yloiie,& qu^îl 
luy aiioit le preiiiier déclaré la guerre > 
fçeut vfer heure uiement de cette vi6toi- 
re,& Tayant afîîegé dans Sardis le prelTa 
£ bié,tjueceluy-cy fe vid prefque auiîî^ 
toft foii e(cLiue que fou ennemy. Il le 
fait traifner d'abord dans vne obfcare 
prifon, chargé de chaifnesauec fortfih ^ 
le traitte comme vn tyran,& le depoiiil- 
k de fesdignitcz 5 &: de fon Royaume^ 
Sa vengeance palfa plus auant y pource 
qu'il apprehendoit que les Lydièns>dont 
il auoit fait de nouueaux lubiets ^ ne 
fiilcnt feruir de prétexte à leur rébellion 
remprifonnement dekur Roy, & c*eft 
pour cette raifon qu il enuoya vn de /es 
Soldats, félon Hérodote , pour affeurer 
parfamort/es polïclïions & fes efperâ- 
ces.Le Soldat n'^eut pas jpluftôt leué l'^êfl 
pée pour frapper Crœuis y que fon fils 
qui eftoit muet^commençadeflbrs à s'^'- 
crier,ô Perfe^ne tuë pas mon pere ^ caf 
c eft le Roy de Lydie, & ce foldat af refta 
fon brasjtout cftonné de voir que Thor- 
leur de fon ndlion luy auoit dcflié la 
lague,& que l'amour auoit fait en luy ce 
que la Nature n auoit pii faire. Cyrus fo 
wifatvnmauuais prefage dcvce prodige. 
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fit incontinent allumer vn feu poiîr y 
voir confommer luy - meiine cet vfur-*» 
pateur , & commanda qu on le jetiaft 
las ce buchfeï pour n auoir plus au moin 
lecjuoy jfoupçonner Ton ambition quâd 
il enaiuroit veu les cendres^ Mais par 
vne merueille^ qui n eftoit pas moindre 
^ue la première, .vne pluye efteignit ce 
grandjÉfaziêr, & Crœfus marcha defîus 
les charbons, auec aufïi peu de mal que 
ijl eût marché fur des fleurs. Carion 
raconta tout autrement cette Hiftoire. Il 
dit que Crœfus s'efcria, Solon , Solon^ 
^uflî^toft qu'il eut veu ce fupplice efpou^ 
uantable,& que Cyms Tayant entendu, 
luy demanda pourquoy il n^inuoquois 
pas tant les Dieux à fà defenfe y quVn 
Philofophe. Vn iour ie montrois tous 
mes trelbrs & toutes mes terres à cet 
Athenién^dit Crœllis,& îe voi^lois fça^ 
uoirfî la Morale, qui luy apprenoit en 
quoycôiîftoit fa félicité, pouuoit é trou 
uer quelquVne qui fut plus grande ÔC 
plus viiiblc que la mienne^ MaisS il me 
refp6dit:,qu on ne pouuoit iuger du bon^ 
heur de Thomme qu'^apres fa mort ; & ie 
me relÏQUuiés de luy,poiuxe que ie reco.- 
nois inaintcnât que ce qui m'a flatté nia 

perdu^ 
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perdu^qiie ce qui m'alTeiu'oit me dcuoîf 
faire trembler^&qu enfin^i^ay fait mon 
foiiiierain bien de ma perte. CyriiS fut 
touché fi fenfiblementde ces paroles 5 
qu'il eut peur quVne /emblable difgrace 
ne fuîuit fes profperitez y & dans cette 
crainte il ne voulut pas qu'il expiraft 
dans vn fupplice 3 dont vn autre le pou- 
uoit aufïi punir. Q^oy qu il en foit^ s'il 
ne perdit pas la vie 5 il ne lai (Ta" pas de 
perdre fes bienss fes regrets ne luy ren- 
dirent ny fes Trefors^ny faCouronne^il 
ne fut accompagné prcfque depuis^que 
de fon repentir & de fon ombre ; & la 
Fortune qui l'auoit fauué du glaiue & du 
feu,neie lauuapointde laferuirude. 

Oetha Rôy^de Colcos/utaufîî-bien 
que Crœfus, le plus richede fontemps^ 
& c'eft delà que les Poètes on dît que la 
Toifond'or eftoit dans fon Ifl^^, & que 
nous allons voir qu'elle fut la mati: re de 
fon defefpoir auffi-bien que de fon or- 
gueil , Paul Orofe dit ^ que Pcleus Roy 
de Peloponefe , ou de ThelTalie y félon 
Bocacei n'ayant point d enfans^ regarda 
fon ncueulafon, comme fon plus digne 
& fon plus légitime fuccelîeur , &^Uiy 
donna toutes les inclinations , pource 
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qu'il voyoit que celuy-cy donnoit tou- 
tes les iiennes à la vertu. Mais comme^ 
lesfoupçons, félon Bacon, difpofent les 
Roy s à lacruauté,lesmarysàla jaloufie, 
&les plus fages à Tincouftance, ceux de 
Pelée, changèrent fon naturel auec le 
tempsi& luy firent interpréter fî mal les 
plus belles aéfcionç de lalon, qu il ne luy 
rut pas inal-aifé de croire que c'eftoit 
par elles qu il vouloit afpirer à la tyran- 
nie. C'cuftefté peu s'il eût eftéfculàfe 
trauailler , il pouuoit défaire ces chimè- 
res dont il auoit efté TArtifant^ & n'eût 
pas eu beaucoup de peine à faire mourir 
fes ennemis inui/îbles, à mçfure qu'ail les 
faiÇoit nairtre. Mais fès défiances furent 
aidées de Tartifice de fes fiatcurs; & pour- 
ce que celles que Tefprit fe dopne à foy- 
menne i font comme certains frelons 
qui ne piquent point , & que les autres 
qui font nourries par les faux rapports, 
ont toufiours leur aiguillon^il fe trouua 
dans vue inquiétude îi eftrange, qu'il ne 
rçgardoit plus fon neueu que comme 
rcnnemy de fon repos & de là vie* 

Comme on voit bien foutie fît qneUi brou^ 
iiiUlars nom font, 

. l'ottta 
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- Tintas fortes d'«bftts bien fltu ff'âfuU: 
^ ^H*iU ne font, • ' ' 
' .De .mefine le foup^n dcgdj^ ebà^aà 
chofe, . A 
' Et reprtfmtkfémx tm u. qu'on nom 

X . 4>ppofe, ' ■ • / ' - 

; Vvne ombre flât vn corps y à^'vn rien vit 

' mtentnh ■ .-7 .•' , 

: Bt'àelamfimdttimuiçevn grânà crim 

Toutefois , boutneluy pas teimoignetf 
. & ctaiiicesillay propt^fè à'shotà^sXLtÉ 
à Colch^s, l'ailèur€ qu'il n'y a point de 
difficulcéz qu^il ne furmome par Çon 
couragfe,& luy feprcfènîè^ pe«f 'dé péril 
fax la mer , qu'il iemble qu'il ait plus dé- 
fujiçt d'en appréhende! k calme qjat lès* 
tempeftes. lafbn, de qui l'anfeitionf 
«oeugte ne pouuoit eftrè w^ëàbpéc , »y 
pas le <Èanger} ny pàr le coi^^is^ erqputç 
/ Ion oncle auec ioye» iè >ii t^abl^ 
de laToi(bn d'or i ne la conlîdere que? 
c6tne vn butin qui ne hiy po'iUtôit plus' 

^diapper^^ pesiîiade qu'îladeâà vat-i 
eu tout ce qu'il alloit encore coinb'àttre. 
Pelée fe fert de l'elprit crédule de ce ieu- 
nt Pt^ice^oiie<ormt à fbn équipàge^luy 

^YAafmoneiicdigiicideibBaEdi^ & 

X '.< ) * de 
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5e fa naillance, 3c l'enuoye deflors aiicc 
Toute la Noble (Te de Gt'cce, Quoy qu'il 
delcfperaft de cette entrcprifc , & qu'il 
crût en le quittant , luy dire le dernier 
adieu>Iafon toutefois ne fut point trom- 
pé dans fcstîfperances, ilfurmontatous 
les obftacles qui s'oppoferent à fa refo- 
lution, & à fes forces, & fa gloire & fes 
vailfeaux, trouiicrcnt par tout de libres 
paiîages.Q^nd il fut à Colchos^Mcdée, 
fille d'Octa n'eut pas pluftoft confîderé 
la beauté de ceConquerant3qu''elle en fut 
touchée^fon cœur ic rendit à la première 
veuë de cet ennemy fecret^^: fa raifon ne 
fut pas alfez forte pour relîfter à toutes 
fès Grâces. Ses carelfes fuccederent de- 
puis h ùi pafîion; tant qu'il fe vid obligé 
de la Cajolcr^elle tafcha toufious de luy 
plaire3& de le feruir^ & n'oublia rien de 
tout ce qui luy pouuoit perfuader qu4l 
luy eftoit beaucoup plus cher que fô pe- 
re^^: qu'en elle l'amour eftoit plus puif- 
£aiit que la Nature, lafon pour n en plus 
douter la pria de luy fournir dcquoy 
tromper les Gardes du Trefor du Roy^^ 
Tafleura qu ils partageroiét à Taduenir la 
mefme Fortune,&: la trouua fi difpofée à 
ics volontez, qu elle oublia toute crain- 
te. 



t 



192- Le Tableau 

te , Se toutrefpeâ: pour luy tefmoigncr 
qu'elle fe reirouuenoit de la promelîc. 
Auffi ne trahit-elle point refperance de 
Ialon:rtiais elle fat cruelle iufques à tuer 
fon petit-fils Egtaliùs,dont ellefemafes 
membres dans le chemin quOeta pou- 
uoit prendre pour les fuiure^afin de l'ar- 
relier pas le foin qu'il auroit de recueillir 
toutes les parties de cette innncête vidli- 
me^cependant qu'elle euiteroit fon châ- 
timent par fa fuite. En efFed: , lapitic 
qu il eut du fils ^ arrefta la vengeance 
qu'il preparoît à la mere ; il recueillie 
auec horreur fes reliques toutes fanglan- 
tes,& crût que la iuftice des Dieux eftoit 
tropintereirée en ce meurtre horrible , 
pour n en pas punir exemplairement les 
^utheurs & les complices. Il eft certain 
que le reirentiment d'Oeta fut extrême, 
& que la Philofophie ne luy lailïa point 
de confolations pour fa douleur:mais s'il 
fut mal-heureux en fes enfans , il ne le 
fut pas moins en fa perfonne ; & iamais 
Royendiuers temps ne fut plus à re- 
douter3 ny plus à plaindre • Ses voifins 
le trouuant plus empefché àfe maiaite- 
• 3iir qu'aies pourfuiure,executerent fans 
peine, ce qu'ils n'euiïent entrepris au- 

. \ pvauant 
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parauant qu auec honteîluy oftercc tout 
ce qui luy reftoitd'efperance^le depoiiiU 
Icuent de fon Royaume , & le contrai- 
gnirent de mener vne vie qu'on ne pou- 
uoit mieux appeller quVne logue moct. 
Cç n ell donc pas fans raifon que Paufa- 
nias parle dans Philo ftrate dVnc Fortane 
qui tenoit Platon le Dieu dçs richefîe^ 
entre Tes bras ; pour nous montrer que 
ceux qui les poifcdent luy sôtfubiets^Sc 
pour nous faire reirouuenir quil n'en 
faut pas vfer autrement que ce Rabirius 
Poftliumus, que Ciceron loue fi digne- 
ment pour ne les auoir pas cherchées 
coninje vne proyeà Tauarice^mais corn-- 
me vn inftrument à fà bonté. 



quelques autres Roy s qui ont efic 

de/homilez, de leurs Royaumes* 

... ■>. s» • • 

Chapitre lit. 

LEs Anciens nous ont donn^ pour 
emblermes de la beauté» la roze , à 
caufè que Ton ceint n'ed: que la durcie 
d'vn ioutila Lune,pouc Ton ccoiflànc Se 
poui Ton decoûrsi le verre, pource qu'il 
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n'y a rîetide plus admirable, ny <b plu$ 
. Ê:agile,& quantité cfaiitres cho(èsjpôur 
toontrer que celles qui cduchenc le p|«s 
tiosyeux ae doiuent pas le plus tou^ 
cher tioihe efprit. Se que les plits belles 
"font naiftre noftre eftonnement & iiW 
ftre pitié, au pointnieime qn'elles&m 



naiftre noftre admiratiou 8c noftxe en- 
uie. Vue vieille artificieuiè, àqui l*âge 
te Texperience n'auoieht rien laifle à d c- 
counrir , (k ^lianta aflèz bifia dans 
Comédie de.c9Cte necefiité fatale , e^. 
ces teroies. Ley es de fortuna ^uemnguné. 
tofâtn vnfcr muçhotiimpo fimuwtfce fn 
mrdtn tsnmdmi^M.Prwà^iit émtiguoqfie 
^uâato in el tnùndoest crtcté dccreee , toiU 
titne fus limites, todo tUwi pu jr ados» Pgrù 
'bien fi, que fuhi para decender ,faredpar4 
Jjtûwwegog/, fgra tmijkn f ■ iMf , nâtjfmm 

ettHejezifaramarirme^ Ceux quivoudrôt 
examinec^e prés nos cÔ(^eiQiis^trouue-* 
JTôc que l&Nature à toûjoursefté yne en 
tou&les hômeSjqu'il&nefonjE diftinguots 
- ^ue parleurs quaJiccz,&pac leurs ticcas» 
• ^*e la mort ks rend téous égaiik , & que 
cejquiikic pacoÎEtela gri^eiuriftiQ<etté le 
•plus (Qi^e^i; la ïoafsài» iQ^Mmum^^r^t 
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Fortfina.tamo es mcnos fegura. El mal, y 
el bien, la projperidad y aduer/idad, la glo^ 
riay pena, todo pierde con eltiempo lafuer^ 
jfeî de fu acelerado prmipio. En efFe6t,nous 
voyons que la Fortune traite les Roy s Ci 
diuerfement , que celuy - là n'eut pas 
mauuaife grâce de s'écrier en trouuât vn 
diadème : O beaucoup plus illuftre que 
tu n'es heureux, fi ô fçauoit à quels maL 
heurs tu peux alfujcttir ceux dont ton 
éclat excite l'ambition & le courage, [{ 
Viy en a point fans doute ; qui daignaft 
te leuer de terre, Qui eût iamais crû 
voyant Euagoras ^Tiieféc, iVnRoy do 
Cypre,& Tautre d'Egypte , que le maU 
heur les eût réduits au trifte eftat de fouK. 
frir leur emieray commun fur leursTrô- 
nés? Et de faire encore des veux inutiles 
pour leur liberté?Cependant Artaxerxes 
jfcoy de Perfe/cachant qu ils auoient le- 
couru ceux deLacedcmone contre luy, 
leur fit laguerre auec tant de bon-heur, 
^ auecxant d'opiniaftr;.té , qu'il con- 
traignit celuy-là de viure corne le nioin- ^ 
di'C de fes domeftiques, força l'autre 
de s'enfuyr chez les Arabes>oii Con exil 
&ia pauureté durerentauflî long-temps 
,que fa vie, Qnoy qu Ariba fat proche 

I X 
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p^ent de laReyneOlympias,ôc qu il £iu:^ 
Roy des Epirotes^hilippe coufsjn^sluy 
ofta toujc iufqoes à Fefpecftiice, qiai eft lé 
4ccniei: biea^ue ies m^heitfeKx pnc 
perdre , & luy Ecailèz-^nnoiftre que 
rameparmy les profperîièz de laFortu-' 

ttnes^^ediee ayant adiepté la Qq^uoiù»^ 
de Macédoine par vuliQmicide,euU:0u J 
tes les forces Romaines iSir les bra$muus 
cotm»eil âUAi&desjs vakica doux 
leurs Con(uls,oaa» rauafll^gâ d6^lim|pfc : 
qu'il auoit , il crue qu'il ,xriomph^«^ 
encore de Paul i£mile,& qu'il £oufki^iîi. 
diDÎt auéo gloire» ceqa*iii»^mMtil»ôtie 

~ jparvn crime. ToateÊ^&$.ai&ifiilS:mc:4^ 
cédèrent tout autrement > il fut dbljkéy 
de s'enfuyr de la Ville de Pydné rilîLçeHe 

ide Peiia , èc^Ê^mi «A^&Miachtaflt k 
Ciieju«0(^kHiiii^i< Llcuccwinr de P^tui 
^£mile ; le preiîi iî bien^ qu'il iiiit eniiu 
contraint de (è réildrc , &d*adu ouer.de*' 
iiafic toti^ que le t»ai4ieuci^«lbi&.paèl v 
tant la peine que lacandtfi^i<kStfapqif4 

. ' mes^Paul i£mileneput pa&|^^i9|*d^ér 
é& le receuoiriaiaec-der 'bERîes ;: iTtaî$, 
quAnd il vid <|tt*il & pdroten^ .à iès 
picds^tmec la^ balTeip^^ rubjet » ilctt 

- - eut 
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Ciit horteur , & changea fon amour en 
haine ^ ^ fa mifericorde en vengeance. 
Tu montes bien par cette foiifmiflîon 
honteufe^luy dit-il^que ta di/grace vient 
phiftoft de ta foiblelïè que de ta mau- 
uaife Fortune. En quelque ennemy que 
la magnanimité fe rencontre elle cft tou- 
jours reucrée des Romains ; mais quoy 
que la lafcheté foit heureufe^elle eft mé- 
prifee de tous , & tu me fais douter qui 
des deux a le plus contribué à ma vidtoi- 
re, ou mon courage^ou ta lafcheté. Va^ 
puifque tu n'es pas digne du titre de Roy, 
tu n'es pas digne de l'amitié d vnConful: 
Q^n^a point de cœur , ne doit vomi 
auvjir d'efperance , & qui fait le/claue, 
mérite de Teftre , Cette croyance fut fi 
forte en Paul ^mile^ qu'il luy fit fuiure 
ion Char de triomphe comme vn captifj 
les meiiTies mains qui auoient porté le 
Sceptre portèrent les chaifnes par fon 
ordres & ce malheureux fut exilé en Al- 
banie, comme /î les Romains n'eulTent 
point voulu (buffrir dans leur Ville vn* 
Prince qu'ils auoient défait fans gloire, 
pource qu'ils lauoiét défait fans danger. 
Ce qui lemble le plus déplorable, c'eft 
^ue deux enfans,qui n'auoient pas eu le 

I 3 
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vice du père , ne lairtcrent pas <îe (ç. ttù- 
.fentir de fa confufion , & de cheute j 
iVn exerça le meftier d'Orfeure à Rome, 
l'autre celuy deMarefchal en Sicile^ 

J30ur auoir au moins dequoy afTèuret 
eur vie. En ce mefme temps , Gentius 
Roy des lUyriens , qui auoit pris fou 
party,eur la mcfme nioleire,& le mefine 
dcfaduantage, il fe mit à genoux deuanc 
le Prêteur Anitiusjp'enfant plus obtenir 
de fon abbai fîèment que de Ton orgueil: 
mais ce Prêteur ne pouuant fouffrir la 
timidité d'vnc femme dans vne peif>n-« 
ne fî releuée, le fitauifi-toft emprifon- 
Ber,& ne luy iaifrapour tout bien, que 
le fouuen 'r d'aaoir e fté quelquefois Iteu- 
reuxi Demetriiîs,qai par le mïxVeii des 
vieux Soldats de fon percjauoif conômis; 
le Royamne de Macédoine , tafcha tant 
qu'il put de fe défendre contre les forces 
deLifimachus j maïs pource qu'il auoîc» 
fait tuer par trahifon Alexandre fîls d6 
CalTànder, &quece(ang iniuftement 
refpandu demandoit vengeance con* 
tre ce mefchant Politique , il reconnut 
trop tard que fon ambition auoit efté 
la caufe de la grandeur , & de fa perte, 
^ c^ue fou crime , qui auoit efté le fuj et 
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ï|i««K». .■ . ii-a,,: ' .....;a: 

Kayant pu vainae ion ennemy par fon 
"^uragi? , ilsîefforça c|e 4a ^gner par âi 
fip«!filie<jqp£«9 ^à(éèâx^9 Se shtwaMMi ée^ . 
mmhky coiwnsiç §'U «ut yo^lu luy Êiirie 
lJ»mpE«4l«i^'ii p9viuoit courir la met 

âiiyii^a lè^cftre toucl^ 4'^ fon repencir Se 
.^.^âTr éc ^dWiifi 4^ii[)pie sMiiioA ^mislle 

^àcceU^uf « tidsMti^ ç6tBé&:é^' Bahyloaik 
de Bai^ie^ii^â çoii^rueEeiit^ pas.ion^ 
lett^p^igs çoiiquçfede leur maiftrc, ôc 
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leur félicité , parce que Seleucus leut fit 
yne guerre qui ne ce lia que par la prife 
de leurs deux prouinces. Les Lacede- 

moniens après auoir foufFert fahs mur- 
mure la tyrannie d'Alchimeus ^ firent 
tout of qu'ils purent pour appriuoifcr ce 
monftrejqu'ils fembloiét n auoir e/leué 
qu'à leur ruinessils le refpefterentautât 
que s'il eût efté leur Roy legitime,& luy 
telinoignerét que rie n'égaloit fa cruau- 
té que leur patience.Ne voulant pas em- 
ployer le poifon contre faperfonne , ils 
ie fcruirent de leurs anciens priuileges 
contre fcsmaximes^mais comme ils re* 
connurent qu^il n eftoit arrefté , ny par 
la crainte des Dieux^ny par lacon/îdera- 
tion des Loix^ils furent contraints de le 
cha{îèr5 & d'eflire Agefipolis pour l'ar- 
bitre de leurs biens &de leur vies. Al- 
chimeus ne perdit point le courage^quoy 
qu^il eût perdu ceRoyaume;ce nouueaii 
defbrdre luy donna nouuellesefperâces^ 
& luy fit croire qu'il ne feroit pas plus 
emjperché à faire ceffer fo mal-heur qu^ 
le /oufFrir. Apres les violéces qu il auoit 
exercées fur tout le peuple , il fè met en 
eftat de s'alfeurer de laNoblefîc^l^égage 
parles flatteries^retourne à Sparte/e fait 

des 
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des tributaires de tous Tes perfccuteiirsa, 
& leur monftre que fon efloigiiement Se 
la prefeiice eft oient également douta- 
bles. Par ce moyen il remonta uir le 
Thrône, chafFa le malheureux Age jfîpo- 
lis ^foUicitafon exil>&: le contraignit Je 
viuredans vne pauureté fi grande 3 qu^il 
auoit prefque autant de peine à conten- 
ter quelquefois fa faim , qu'il en auoit 
eu auparauant àcontenter fa delicatefTe. 
Lors que les Romains acheuoieait d afl 
fujetir la multitude des Afiatiques, On-, 
giagotes Roy des Caboleniens, & Gau- 
dates Roy des Tolofcobagins en Bithy- 
nie^ s*oppofcrent genereufement àTen- 
rreprife de ManliuS:)&: le mirent en cam- 
pagne dVn commun accord y pour luy 
temioigner qu'ils cftoiêt plûtoft rcfolus 
de vendre leur liberté ^ que de la donner. 
Jamais vertu ne fut plus éclatante que la 
leur^ &iamaisrefolutionne leurfèmbla 
ny plus glorieufe^ny plus iufte. Ils con- 
iîderoient que la fubje<5K6 eftoit le plus 
cruel de tous les maux^ & que l'indépen- 
dance eftoit le plus grand de tous fe$ 
biens : ils fè pcrfuadaient que les fub* 
jets 5 & les elclaues n'eftoient quVne 
mefine chofe , ^ la mort enfin ne km 



f^^oitpas tant de peur que l'obeyfTaaceJ 
Qooy qu'ils cuilentfignalc leur generoj^ 
Cité daiis cc.tte bataille,la vidoice C&dë^ 
tlark pounâtcn feueurdç ce Çonfuljce*^ 
deux Roys furent faits Tes prifônnîersj} 
,2^ .moururent miferablemcnc dans Içs; 
ch^es.Apres la mort d'Antiochus,Iés 
Ducs d' Achaye & de Medanie, qui dit* 
putoictdés bng-temps çntr'euxlafou^ 
uèrainetéjfe virent contraints de vuideç 
léurs difccnspar les armes , Scdyban»- 
Bonner leur esaxCc aux caprices 
tuneie Duc desAchayens^hilophem^ 
nus y parut fans doute le; pj^s; vaJlan^ 
mais non pas le plus heureux,péffce W 
"ftant tômW de chcual,il nTebînBy Mtoc^ 
cedefe.«ele4icr>ny le loiût.dAf^aiïeùic;|: 
%s S^lçlats à qui ceue chèute femblcit 
deuoir çftre le jfigne.& Ja. câûfe de leur 
défaiteXes MdSnâaxs^cp^mrç^^^ âaiiU- 
îtoft litf luy pour 1^ werimais femaiefte 
de fon vilage retint leur nras,dc fmpêdk: 
à l'abord leur r ellèntimét écleur végeai^ 
ce, Ceuid«int kfiu:ciiu:ii*e^9*t,pas etts» 
cpisealib^uie parle c^h^ejne laifîerenjt 
\^as de le.pkéïïdîfe , & dc Je" tr^itter fans 
-^"cuii reloeât ; ilie,i>roin«ierent ''^«^ 
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fi^mit ferairlôg-temps de fpedacle dans- 
vue place publique 5 afin que le Peuplfr 
vid en luy la rébellion enchaifiiée^&que 
chacun regardait auec mépris, ce quau-w 
parauant il a eût ofé regarder fans crainw 
te. De là, il fut conduit dans vue priforf 
obfcure, &: comme s^il eût efté capable- 
de les effrayer^^ouc accablé de fers qu^it 
cftoit , Ils luy enuoyereiït du poifom 
pour s'en défaire, & trouuoifnt encore 
après fa mort, que fa vaillance eftoit vi-» 
aante furfon vifage. Deux Princes des 
Equois,Graccus &Cinelius,foufFrirét Ix 
même peiue & la même honte fous deux* 
Confbiîs; celuy4à mourut en prifon, 
Vautre perfuadé que la vie,quelque mife-^ 
rable qu'elle pûteftre , eftoit tou/îours* 
plus àiouhaiter qiiVne belle mort,fe ré-^ 
dit le valet de ceiuy qui l'^àuoitfait fèruîr 
d'ornement à fon triomphe,&: fut lâchtf 
iufques à faire fa crainte deto repos Se 
de fa gloire.A-ton pas veu Syphax vain-^ 
eu de même par les Romains à la faueuif^ 
de MaffinilTaîSafemme cmprifonnée?Ee^ 
ceRoy deNùmidiecaptif,& lî côfusd Vrr 
changement (i peuattendu,qu il eût efté 
toiferable plus ipng-temps^lî la triftellè^ 

^ui le fit mourlÉ ^ aeût pluftoft acheu-é 
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(Êucxùûxttsé que lèsenneRttS>& 6 ImtfiiiP 

rompuësi Apres ^u£ lesRomaias ji'eu-^ 
xent plus àfaice ny dedeHèins ny ciâ^« 
CQtujueftes > queileur Ëmpiiie liiift <ieM9 

n y auoit pas tant ck gloire à conor^^ 
ruer les chofès qu'à ks acquérir, & queb" 
le repos daioitciftieaatfBoiiui kfhiift dé»^' 
]eiusp«iiNS9* opinion qui engei|i0 
4ra la mollede encux »rëueifla lâpluf^î 
part «les Nations cfloiga^es» & nit fi; 

^duant^ett^è«àql|e^aes#^«H^i^^43l^ 
iti^ donna jUiiarai^0è & le loiik <f en^^ 

ueprendre tout poui kur jiibeice. Le^ 
Gots fous Alaiic , fuient ki flUÊtUei^^ 
qui (k£akKiMr toute l'Italie du ccmps^c^ 

iClEmpeireus Zen(mY?;aj^u««fgMl»t di^ 
ii!çj\ç,SfiUÇïii>; fixent Yjf\G»|if * .<|*tdan^ ' 
ion mal-heurne pue nmai&tfoâifef > n)^^ 
die coniolatk»! >ny de ceibuscci IHdierg 
qui fèmbloiç .ei^ ena-6le&'i\ays4e Ij^ 
Cbreâientéace quek Sokil eâ;.çntre le& 
Aftres>& qui pat j|i{àasnifiE«»i^s>i0R3Âi^ 
^ût juujan^ d'amis qu ilaucMt dé voiéii% 
jkd'allks» ne croyoit pas qUiC U Foitur^ 
ne pulik apporter quelque chai;gcinenit' 
dsms^s £4açs>iSc que£i pfûiTanGe^iqiiincis 
N j . ù i xenueifoit 
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renucrfoir d'ordinaire que les chofes 
prefque ruinées 5 fat capable d'abbartre 
celles qui apparoilToient les mieux affer- 
mies. Cependant Charlemagne n eut 
pas pluftoft fait marcher {es trou-pes em 
Lombardie , en faueur de TEglife Ro- 
maine,qu après l'auoir défait ^ il le con- 
traignit de s'enfuir, & de fe retirer à Pa- 
uieauec fa femme & fes enfans > &: d'at- 
tendre là 5 ce que le Ciel ordonneroit 
de leur vie & de la fienne. Charlema^ 
gne Taffiegea fans luy donner le temps 
4e fe reconnoiftre, le prit par famine, & 
le fit ferrer dans vne prifon qui fut lon- 
gue, & dont on ne le tira que.pour le 
mettre dans le Tombeau. Peu de tcmpi 
auparauant Chilperic troifiéme du nom,, 
fut réduit par Pépin à mourir dans vn 
Monaftcrei & comme fon oifiueté auoir 
fait toute fa difgrace , le medne défaut^ 
joint à latrahifond^AnfelmeEuefquc de 
Laonifut la caufe du raal-heur deCharles 
Duc de Lorraine, que Hugues Capetfit 
charger de fers lors qu il eftoit preft de 
prendre Tinueftiture du Royaume, qui 
luy appartenoit après la mort de ion 
frcre,& de fon ncueu Louys CinquicC- 
mc, Salomon Roy de Hongrie, que la^ 

molitlïè 
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molelTe à faitpafrer pour vne fèmme5&; 
cjiii femble en eâfet^ n'auoir efté Prince 
que par le titre <ju il enaporté, s'enfiiit 
en Iftrie^n'ayant pas ei>a!îez de courage 
pour attendre la bataille que luy vouloi t ^ 
îiurer fon neueu Ladiflas , & mourut 
mal-heureux^par l^opinjô qu il auoit eue 
qu'on ne pouuoit pasmâquerde perdre ^ 
ce qu'on hazardoit> & q.u ileftoittoû-'^ 
}ours meilleur d'actendrela yiitôire que- 
de la chercher. Guy de Lullgnan , der-- • 
nier Roy Chreftien de lerufalem, ne 
fiK-il pas chalïe par le&atmesdeSaladin 
de ce beau Roy aume^^^ui auoît efté coa- 
q.ui^ fous la conduite de Godefroy de^ - 
Boiiill6> réduit àlamal-hcureufccô- 
dition de fe retirer en Tifle de Cypté, 
fe faneitr de Richard Roy d' Angleterfe^, 
pour s'y plaindre iufques à la mort^dV- 
»e perte, après laquelle il'ne croyoir 
plus deuôir (onger à lorvie ; Louys Roy 
delerufalé chalîa vn autre Roy de Sici-- 
kdumefme nô , & lé pourfuiuit encore 
auec; tant d'outràge^que celuy-cy ftit c6- 
traint de luy demander vft coi n dans fonb 
Ifle ^ comme ii fon malheur eue efté teJ&^. 
qîi'il eût efté necefîairement obligé de 

pceuoij desLoix où il înwîtftçcouftum^ 

d'ei» 
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d*en impoGr , &: eftre le vafTal de ceux 
dont il s'eftoit vcu le Soiiuerain. Dauicf 
Roy d'Eco fle, demeura ynze aiis en pri- 
son \ Se Cl Philippe de Valois n eût pris 
Its armes pour fa liberté contre le Roy 
d* Angle terre > il ne faut pas douter qu'il 
ne fut mort en cfclaite y & que fa honte 
ôc fes iours n'culTenteu la mefme durée./ 
Maîsc'efl: trop parler de fèruitude^ilfaut 
maintenâr paiïer de la trifteflTe à la mort;; 
& puis que nous auons conduit tant de 
pcrfonnes en prifon ^ nous en pouuons 
bien conduire d'autre au tombeau y ôc 
ftiontrerque la Fortune n*eft pas moins 
ingeriieufe à faire desmeiirtres^qu à for- 
ger des chaiCies^ 

p— „ - - ■ ■ 1" * 

De Charles premier Roj 
à! Angleterre. 

.CHAPITRE VL 

...... • 

LÈ Paricmehtd'AnglécetrlÈVpôtfr aui 
thorifèr vu attentat, Éin& éxtmplej^ 
aibuftenu par vnè Déclaration publi-* 
-que,que laRoyàuté n'eftoit qiiViji OfS4 

cci^ pour mie vtk faire IeproC<£ï àîiRoy 

Charles 
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Charles il iîah le ptocés à'l^tnemoîf9|ir 
de cou$ les autres. Il a rup^ofé-dcfs Ini^ 
poAs leue2;,des Droits eftabiis > des em« 
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îutereirées » des priuileges violes , des^ 
guerres cruelles , & les iclérniérs êfFedifcs . 
de la tyrannie. Maïs ie ii*cntrèî>rens pàs 
icy de refpondre àtoates làsckc^s <qfi'il 
Tuppolè» ^ qu il ne fçauroit preEis^rf^ije 
me con:u:nt£ de le re nuçy e r a ^aloiTïcftïp 
qui ne croit point d onerds plàlffe<Sjtèt|x - 
^onfeil à'ibnBs que <le^è4^|^^?f 



veut que toute perîônne roic^jétte aiefe"" 
Principaulez, & aiix Puiflitiè«H^'è:'^P 
dit encore, qu'il n^ft pdiiit ^filiil^Eae 
daus l^Ete qui ne fqjt efebjie dç Dieii^ 
que ceux, qui re/îftent à la Principauté 
reiîftek t l'Ordofitiànce deDieit^^ulls 
attirent letircdndaiitnatioi»fure«ix 
mesXors queDauideut vne belle oc-^-^ 
ca/îonde fe detfaire de Saitl^ qui s'eftok 
retiré d'ans vne Cauernc, & que fesj {oïiH^ 
âats Idy tetiiontr€Ûelit,(m'ilpouiâ3^diiP^^ 
po^r .de £bn eânemy uns rien bazac^è^ 
deijllne m*ari.iuerapas,leur refpondîr- 
. il, de coaunctcre \i\ S graiidcriiue eoni^. 
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rrc mon Seigneur ^ l'Oindde TEternel^ 
ny de mettre la main fur luy. Dauid en 
rendit la rai fon quelque temps après, 
quand il trouuaSaiilendormy dans les 
tranchées, &c qu'Abifcay le pria de luy 
permetrequil le frappaft de fà halle- 
barde i & qu il luy dit auffi-toft , qu'il 
s'empcfchaft bien de le tuer,parce qu^on 
Be pouuoit eftre innocent , & porter 
la main fur TOinctdu Seigneur. Il n eft 
pas nece (Taire de prendre h haut la cho- 
îc pour condamner ces parricides^ ilfuf- 
£t de voir [^Ordonnance de la Chambre 
Balîedu ï3.delanuicr 1 641. quand elle, 
^utaduis que le Roy fgivouloit fai/îr de 
quclques-vns de cctteChambreJEn voi- 
cy les termes : S% quelqhvn de quelque 
é^Hditfqnil puijfe ejire ^ ff met en eftat 
d^arrefter ancm des Membres de cette 
Chambre , [ans l'ordre de cette Chambre , 
cp$ fans luy en donner aduiâ , il eSÎ fennis à 
laperfonnearrejlée de fe dejfendre^ de re^ 
Jipcrypar le ferment quelle a fait de conjer^ 
fier les Priuileges du Parlement , & à tous 
les autres de Vajfifier , & de luy prejier 
main - forte. La Déclaration du 17. lan- ^ 
uier de la mefme année ^ n'eft pas moins 
formelle , puifqu'clle porte que , Ccfi 

t'o^fofet 
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/oppoferk U liberté des fubjets , viûfer lef 
Prinileges dn Parlement^ & fe declétrer en* 
nemy de IfEfiat , epte d^arrefler (juelqn'vn 
des Mànbres du Parlement, de (ptel^ue lien 
iffte cet ardre vienné , & fans la permijpojt 
de la chambre dont il €ft Membre. 

Poiirmaintenir cesPriiiileges-jlePar- 
lement prit des Garcîcs, leua depuis vne 
armée, s*en ferait contre le Roy , & 
guerre s^embraza de telle forte y ouelJe 
partagea les mterefts de toutes lesramil- 
les de cettv^ Ifk. Il y eut des /îeges, des 
combats,& des batailles fanglantes y o\t 
le Roy £t bcharge de Soldat & de Capi- 
taine, & iamais oa ne vid ny d'autliori* 
té plus perfeaitGe> riy de rébellion pk» 
opiniaftre.Mais puifque cen'eft pas icf 
qu'on doit chercher, ny la Hiite de cetoe 
guerre, ny l'^Apologie du Roy Charles^ 
ic me contenteray d*y marqaer le plus 
funefte , &le plus eftrange coup qu^il 
pouuoit recéuoir de la fortune. Apres^ 
vne prifon affcz longue , il fut conduit 
à Londres par Fairfax > General désar- 
mée duParleiTitnt , & forcé de fe iuftiw 
fier deuant fes ennemis , & fes fubiets, 
des criraes dont on chargeoit. Le 
Roy voulut f^uoird^abçrd d'où leur ve- 

• — 
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I lîoit J'authoritè dont il fe rcriioient, 
^ur contraindre leur Roy légitime de 
^elpondre en criminel de toiiteîa vie de. 



uant fon Peuple; leur dit qu'il eftoit au 
^efc des LoiWil n'eftoit point fou. 
mis a la lunfdiftion Temporelle,^ que 

reCn^T' Dieu,qu'il deuoit 

re/pondre de fes adions , & de Tes penu 

»fes. Il demeura ferme dans cette ve^ 
*"Jte,qu'oii ne luy pouuoit contefter,leur 
Remontra que 1 alfemblée du Parlement 
eltoitimparaite,que la Chambre des 
J-omniunes efloit tyrannique , que Jb 

Jo M P^"^»^ eft^ receu,c^ que 

ia Noblerf^ en auoit efté bannie, o/oy 
^inl puft faire pour euurir leur yelTx 
Arpour éclairer Ictfr efprits , on W 
rcprefentarles crimes dont on le tfrouuoii 
«oulpable, Sccét Arreft dèmort luy fut 
prononcé dvne mefme fuit^'^ cLrhs 

m f ftfepétree defm corps, corne w cnmm'if 

Miic>cornevnîmmrier,commevntyran,S' 
comme vn traifire. Apres quelques dem a- 

des inutiles , que fit le Roy pour eftrt 
entendu , il obtint laKbertë de voir Ces. 
deux êfâs,IeDucde Glocefter,&laPrin- 
cclTeElizabethi de conférer en pa^- 

ticulicc- 
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ticuli^r âuec l'Euefcjue de Londres, pour 
le foiil^gement de Ion ame y & pour Je 
MFepos'de fa confciencCj 11 eut le Diman- 
che &le Lundy pour fe préparer , & fut 
conduit le Mardy, de Saint lames à tra- 
uers le Parc cjui viêt gaignerVyithehaU, 
X)\x toute rinf ntcrie eftoit en banille. 
De la gallerie de Vvhitehall il pa(Tadans 
la Chambre ,où il auoit accouftumé de 
coucher lors qiie l'Angleterre eftoit en 
paixs'i de la Chambre dans la cour ^ ou 
tout le monde eftoit en armes ^ & de là 
fur vn efchaffaut tendu de noir , où il y 
;auoit quatre anneaux de fer aux quatre 
coins, /ne hach^ d\n cofte>&: vn billot 
de bois de Tautrc, On fe mit en eftat 
d'attacher le Roy à ces anneaux : mais il 
ne le pût foaffririôc di t:,^ju'il n eftoit pas 
befoin de lier vnRoy qui moitfoit fans 
reiîftance^ Il vid en mefme temps deux 
Bourreaux mrXqucz^comme ifî 1 norreur 
de cette adtion leur eût impofé la necei^^ 
/lté de fe déguifer pour la commettre^Ôc 
qu'ils n'eulfent pas deu porter le vifage 
d'hommes dans vn attentat^ qui les ren- 
doit indignes d'en porter le nom. Apres 
quelque courte remontrance ^ il tourna 
ktçfteducofte de ces deux Bourreaux ^ 

auec 
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auec ces paroi ez : Tenez, traiftres re^ 
belles, aJfoHhiffe;^ - vohs de mon fang y ^ 
forcez^ le CteL par ce der?ner crime , de vom 
punir de tous les autres. lis s'approchcrenc 
pour luy couper les cheueux,mais il tira 
vnecoëfFe de nuid qaiiarUoir piifc fur 
^^y>& l^s mit de (fous ; A j^res aiioir prie 
le Colonel Haker^d'auoir foin qu*on ne 
le fit point languir , il ofta le collier de 
l'Ordre > qu'il remit entre les mains de 
rEucfqucde Londres ^ & tira du doigt 
vne bague pour eftreenuoyée,à ce qu'on 
croit^au Prince de Galles. Il accommo- 
da s 5 col fur le billot de bois,apres s'eftre 
mis àgenoux>& n eut pas pluftoft eften- 
du le bras pour aduertir le Bourreau>que 
fa tefte fut feparee de fon corps , que les 
Bourreaux difparurent^qu'vn Soldat mit 
cette tefte au bout d'vnc pertuifane^que 
le peuple cria liberté de tous coftez , &c 
qu ils firent de ce iour de dueil^vne fefte 
de rei^puyllance* Si tune frémis. Le- 
d:eur,tu n espas homme;>& fi tu ne pieu* 
res vncFortune fi eftrange^tu ne mérites 
pas qu on t'en fouhaitte vne bonne. 



Des 
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tuez, âmts Us.haiMU€s^ iû^nm^ 
' qui ont eftétraittez, dit leurs en* 

nemis auec' beaucoup iiinfolemt 
, de erusute. ^ . ♦ . ». 

EN ce qai regajBiis ieucoail^ » 
lion d'exatxiiuecis iiecih mais m C6 
^ui te^de l'exedicîôo» il^ib bon de ne 

iep2s.TCHi;> <iitie GbaiBeifMer Angiois , 

là f i;udeuce efloit pcmc^^mm: yaimi^ 
90U , ponr y confideter. tputes cliofès, 

à C(:4iiieime propos qa&tripi^s t&tàt^ 
que le< -coiuèil d'vn^ul homme peut 
Jiraincxe y ne grand & armée»& no^s pot^ 
iOAiiSrflne en finie , : f^JijoatùÙ. beaucoup 

«!y précipiter , ^queckiâJbnMacec^ 
^elque-feçdqueJe cb«:chfii;»o»4e.te, 
tendre^ans ce«çconfiâcewmeraire,qui 
«ut iamais cruque Cyrus^ilteft^ déteft 
fat Tbomirisî Que Fabius,auxileipe«s 
. - d'HauaibaJ^ 
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d'Hannibal^eût fait le falut de la Repu- 
blîqiie;Et queCralfus eut efté ruiné par 
SùrenaRoy desParthes ; Que la vidof- 
refe fuft tournée du cofté de ceux qui 
fenibloienten defefpercr? Et que les au- 
tres, qui auoient raifon de demander la 
batailUe, l'eulfent perdue? De quelque 
addrefic pourtant, &de quelque courage 
^ue les plus grands homes fe foient fer- 
uis à la conduite de leurs entrepri/es, le 
fuccez en a bien fouuent confondu les 
iugcmens & lesefperances,&: leurs arti- 
fices n^ont efté iamais heureux cotre les 
coups de la Fortune. La prudence & la 
témérité y ont efgalement droit de s'en 
loiier, & de s'en plaindre : Elle en a flu't 
des ennernis , après enauoit fait des re- 
deuables , & leur a donné de la confu- 
fîon,auffi-bien que de la gloire. Leona- 
rus^qui fut du nôbre des trente-fîx Gou- 
iierneurs , qui fir-ent tant de pièces de 
l'Empire d*Alexâdre après fa morc^ano: c 
rédude tous coftezdes marques de foit 
addrefîe & defavaillâcerChacun s'cfto- 
noït dans laPhrygie de fon cœur > & de 
ion efprkjfic Ton remarquoi't en luy tous 
les traits dVn Capitaine & dVn Phi- 
lofophe.Il eftoit d\jîc humeutbouillan-. 

te> 
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teji& comme il fçauoic que clnqtte wcil 
auoic fon temps , il ne pooaoic s'ànagn 
l}e£quelarageirc>& le courage peuilèac 
demeurer eafemblc, & qu'il fallut eftsô 
iudicieux . où il eftoicneceiEûte d'elle» 
hacdy. 

. . fendre, . . ^ 

. Èt ^ui veut tm premrjsevm rien tttr^ 

iToircefoisaprél Tes premiers mouemésrji 
il'èfeoutoit f^r^jfpn , & iêmbloit n'en- 
treprendre que ce qu'il poùuoit execn» 
C6r. Cependam , elbuic alié«i-6coui& 
4l^'Aiuip.acei:Jd liuxala bacaille à Ton en>^. 
ïiemy,& nelai/la pas d'y perdre la re^u;» 
lâtiôn auec layie^ Neoptolemus Se Po- 
lycxMit eucenc le. meime defaduaam^ 
lorsqu'il combacirenccoi^cte Ëumejaes| 
]Li/îmachu$ ne fut pas plus IjLeureux c^t}« 
tre Seleucus , qui le fit demeurer (nr 1^ 
place, auecla plufpactdelès Soldats^ ^ 
i:eluy-cy quelque temps après > recçuc 1^ 
jnefine difgrace parles armes de Ptolo? 
tnée.Le dernier Roy desVifîgots Alaric, 
^ilèntit vn -mal-heur Semblable > Ipry 
gu'il o^ipuftenirlafarieufeattaquç de 
nos jpian^ois en Aquitaine^ toutes Tes 

«gérances 
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elperances y furent ruinées auecfes for- 
ces, & Cloiiis y fit moiijL-ir ce barbare de 
fà propre main. Encore que Totila fè 
fuft fienalé par fes conqueftes, qu'il eût 
deux fois pris Rome, qu ileûtdeux fois 
laccagée , & qu'il eût eftépar tout re- 
/ doutable, & par tout heureux i vn Eu- 
nuque pourtant , nommé Narfes , qui 
lembloit eftre plus propre à garder des 
femmes qu'à côduire des gens de guerre, 
le tua dans la bataille , défit toute fon 
armée5& feruit fi bien l'Empereur lufli- 
lîian , qu'il ne failloit que remuer les 
tombeaux , pour faire croire qu'il n'e- 
floit plus refté de Gots en Italie. Nice- 
phore,qui fit mettre l'Impératrice Yren- 
ne dâs vn Cloiftrepourparueniràl'Em- 
pire de Conftantinople,fut tué de cette 
forte par les Bulgaricns j & Baudoiiin 
Comte de Flandres,apres auoir repris en 
vne année , hormis la Ville d'Andrino- 
pie , toutes celles que cet Empire auoic 
perdues , fut traitte de mefmedans fou 
pays , où fa valeur luy promettoit tout 
1 aduantage,ô<: toutl'honneur qu'il pou- 
uoit d'ailleurs efperer de fa naiflancc. 
Mais il ne faut pas trouucr eftrange de 
voir mourir d^ns le dangc-r , ceux que k - ' 

K 
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g(oite,ou k necefltcé ionble concraimke^ 
4'y viureiil paiïèi plus auant^ mo-^ ^ 
trer que les plus grands hommes ont' 
leurs ntal«4fettrs cémeies mo^res,qu'^ 
addreffè des ëchalËnus iuc âes Tiiténes, 
& qu'il y a eu des Bourreaux pour les 
R.oys,aufli-bien que pour les fubjets. • 

Nous cmtrômtùtu mefme iétn^r, 

îfyméHOMS]mfintsd«SHnées\ > 
£t le mejjau mdfheur^ ^tt$ pomfmt U 

Berger, ' . 

' fetitattàifmraHjJî Us teSUttomomées : 

îhsiûMrsfmt fiUzi d'vK fitfemi • 
Ceux des, moindres fubjetS' & des plu*. 

^ands Alonarques 
' . SomefttrfprUdeifnfinespartjfiesr 

Mi foupfi^ d*vnnKffnecifeiiM, -> ■ 
Ittftinian Second , dernier-Empereur die 
la rçaifon d'Heraclius , ayant déclaré Ja,. 
^erre aux Bulgaiàiffts \ ôc iMie A^^s, 
tt»nu% k$ traiccez de poix quiauoiéc eâé 
pailez ejiu*eux,futqial-hçttî€w« das IV-^ 
ne &daris Tau trei& comme imiîtefolu^ 
fions lirpettidSei'àaoiéhe'réf^ 
tout pdi eax»ilfiit das^é de i'Ëmpke ftm • 
les briguçf doil^atriarclie CalUnicus » Sé. 
d^a Patrice L,Cfohcôiqui luy fireiat coupcc 

i - A Ciierfooe/è* ' 
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Cherloncfe. Celuy-cy qui portoit dans 
fon vifage les marqjLies de fa ruine,auflî- 
bicn que deres vices, fît fon Protedeuï, 
du Roy des juulgaiiens, & fceut manier 
adroitement fon humeur , que par fou 
eioycn,il rît lôrtir de fon fiege le fiiccen. 
feur de Léonce , qu'il creua les yeux à, 
Callinicus,& qu'ilreprit la mefme pour- 
pre qu'il auoit teinte dés log-temps dans 
le plus beau fang de fon Peuple. Il fut Ci 
cruel, qu'il ne le mouchoir iamais qu'il 
tie commandafl: auffi-toft qu'on entrai- 
naft au fupplice quclqu vn de ceux qui 
auoiêtfauoriféLeonce,&:fc fit taiit haïe 
de ceux dont il s'eUoit dcsja fait crain- 
dre, qu'on ne deteftoitpas moins ià per- 
ronne,quefa tyrannie. Enfin ce barbare 
s'eftant fait autant d'ennemis que fe fub- 
jets, fut chalfc pour la féconde fois par 
Phil- 'eus Bardanes , dans la feiziefine 
année de fonregue,qui ne fut remarqua- 
ble que par vnelongne fuitede cruautez 
inouies ; & fa mémoire fut fi horrible 
après famort,qu'il fcmbloit viurc enco- 
re dans les plus illuftres famill;?s, par fes 
meurtres,&dans lesTemples,par fes fa* 
erileges.Auflî n'a-t'on iamais veu Prin- 
ce qui ait moins rpceu de grattes de laNa^ 
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ture que ce Bardanes., & jamais homme 
n'eut moins de Religiou,ny moins d'ef^ 
prit. Il ne fe fut pas pluftoft faiH de la 
ibuueraine Puiiîànce, qu'il s'efforça d'a- 
bolir les décrets du fixiéme Concile ge- 
iieral,pour contenter vn Moine,dont les * 
opinions eftoient autant d'heiefies , & 
pour le recompêier desefcerances qu'il 
lui auoit toufiours données > qu'il par- 
uiendroit à l'Empire deConftantinople, 
Mais comme il promettoit beaucoup,& 
qu'il donnoit encore dauantagc , qu'il ^ 
cpuifoit toutes les finâces en des choies 
fort peu necclTairesjOU tout à fait inuti- 
les , & qu'il fouffioit aiiec beaucoup de 
patience & de lafcheté , que Bulga^ 
riens s'éparaircnt des frontière K Thra- 

ce,ileut les yeuxcreuez,&; m quiur Jan$ 
vn bannilfement qu'il den ^t*''iidrc 
de fa folie, & de fa pareiie. i3io^- -.e 
après auoir réporté vnc vide. •efig.ia- 
lée fur les Barbares , saigna fi bie^ le 
cœur de l'Impcratrice Eudoxe, qu il lut 
iugé digne de partager la moitié de îçiXi 
lid &de fonThrône,&: de fquftc -«ir des 
affaires domeftiques, troublées dt- tou^ 
coftez par des guerres eftrangerc >. Mail 
ceRomain,à qui l'obeylfance eftoit na- 
turelle. 
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fàïi^.lti Se qui n'aiioic ri&i de grand vpjfi 
l'aii*^i:.iOû ôi'U coutage , .d^uiuc telle* . 
met mluppoicable qu'on leccMinuMmaiî 
trop tard , combien il importoic de fair^ 
porter vu Sceptre par des ïoAmi, Ceimi/Ès^ 
6c d'obeyr à des perfpnues qui Faifbieiii: 
fèruir leur aiithorité de caufe S>ç d'exciiiè - 
à leur iiiiblence. Les premiers Cacccz 
qu'il eut CQoixe ceux qui rauageokndeiS 
Pr.ouinces dei^Aiie , tureiic diuers:inais 
la fcconde gu^rré fut malheureufèi toute 
ion arroiée hit tatUéc en pièce , oumiè 
en fuite ; &ce qui ne s'eftoit point veu 

~ par l'exemple d'ajLicu];iEhipereur;»iès çii- 
nemis le prirent viuant,& Vei-nniencrent 
auec vne iôyejd'aiitant plus grâde^ qu'ils 
.voyoientbien qu'il ne leur xekoit plus 
rien à faire, qu'à Te repofer de leurs logs 
trauaux après cette prife. Afan Prince 

* <les Turcs «ut peine ànioderer le lellèq^ 
timcut qu'il eut d'vn fi grand boa-lieus^ 
il fallut qu'il vid Diogene pour croira 
cette noùuelle , & fi toft qu'il l'eut re- 
jconna^ il le traitta deu^t fejS>Spidat$» 
aueç tant de magnificence^. & auec tant 
^e ciuilité,que Diogene fut contrainte^ . 
dire , qu'on ne ppuuoit perdre xle hsu-^ 
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les plus grandes aduerfîœz n'eftoienC 
quelquefois à craindre. Outre cette 
«ourtoiiîe, qui netenoit rie du barbare, 
il le cQmblade preféris & de bien-iaits; 

. il ik U paix auéc luy,df4e renuoya>mais 
Piogene fut eftomié que û défaite 
auoitfait chaffer rimperatrice,& qu'elle 
4UK>tte{leùé Michel, fils de Conftantin, 
au gcMiaernement des aâàiresXa colepà 

* & le defefpoir excitèrent fa vengeance, 
& le firent courir aux armesunais à pei- 
ne anoit-il commencé <cttc cntrcprife, 
^u'il fi^comraint de fe prendre à compo^ 
^tion 9 & de fôufBrir qu'on: luy creua/l 
ies.yeiix comme aux autresjdont il mou- 
quelque temps après \ de fotte qu'il 
?perdit.p]:efque tout dVn coupla viÂoi» 

' *e Ja veucjl'Empirei & la vie,Alexis Se- 
cond , qui n'eftoit encore qtiVii enfaiVc 
•^Uandii-fe chargéàdu Sceprfe apfes la 
de^on père,ttauaiîla tant qu'il put 
<a é^u'Ser les éditions ciui]es,& fut en- 
•Én contraint , s'il faut îiinlî dire, de di- 

■ tlMèr puHlànce pour la mieux'vrfir, & 

d'y faire participer Aadcdnlc^ils dl{àac 
•Comnene, le plus artificieux, iSc le plus 
redoutable des rebelles qu'il auoit à 
, " ^^nicrc. Ce traiftre,qui fiti^Qnnoiftre (à 

' » * perfidie. 
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perfidie à Conftaiitirtople aufïï-toftqiie 
îà pcrfonne^commencadeflors à reueil- 
1er fou afibitîon 3 ta&ha de gaii^ner les 
plus grands par Tes dons^ & paries pro- 
melfes y n'^eiuplus d autre objet que le 
Thrônedeuant les yeux^&r ne cdn/îdcr^ 
point Jfî le moyen le plus arlîeuré pour y 
monter ^ eftoit le plus iufte^ ou le plus 
horrible. 

Alors qHon veut porter vnc illupre Coi^^ 
Yonne, 

m forte fi le crime ou la. vertu U 

dorme? 

Va "T^rone ejl toufiours beau quand on y 

peut monter^ 
Cefl pour luy qvi vn grand cmr doit tout 

exécuter. 

6^'/7 ne regarde point fi pour fa renorn^ 
rnée. 

Il efi; roHgy de fang^ ou noircy de fuwée\ 
Si mille ajfajfinnts ou mille embraz^emens 
En feront les degrez^, ou bien les fonde-- 
mens'y 

Sifes tours y ferot & glorienx & calmes. 
Et s'il doit ejlre fait de cyprez. , ou de 
palmes. 

C'eft dans (fe fentiment que de tuteur du 
ieune Prince i il en deuint le meurtrier ^ 
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illuy fît trancher la tefte, & commancU 
qu'on jeftat le refte de font- co^s dans Ja 
^mer^omme fi Ùl kïiàté i^euz *Hda itiî. 
digne de k ièpolture.. Ce ciimeiiç» fut 
par loiïg- temps impany-comme chacun 
Je regardoit aiiec horreur , & qn il eCtoit 

''laumeRoy de Si cile^Hiacluy rauicr£nv- 
pire yiuy fît couper vne maia > ^ arra* 
chervuœili ficlefaifant |^romener fur 
.vnvieœtChftttemi]^ «(Mfitè U'iViJlè, 
-i'expofade cette force ail méprià'& k Ùl 
rage df Ton. Peuple. La Grèce n'a pas 
-veu toiite feule ces indigniteziBferaftgèR 
après seaoii vainca LooiyiàUéêi^&à^^ 
^eur Arnoui » Itiy.ât arracher les ydâit » 
& Charlemagiie les ayaiitfaic creuer 4. 
PfcrreRoyde Hongrie v le fit eiKjpr^. 
mourir pour coticenter fa déâaôeè ob 
haine. Du temps de Claude Qaatriërae I 
Empereur de RomejGotarzes n'eut pas ! 
plaftoft pris Melindatç Prin'ce des Pajfi 
thes, quTil luy fît coupet les^â«^lfi#^ 
fi l'on regarde l'Hiftoirej U dîgliité d« 

• Robert Surancin, Priilce dcTarentè, 5è. 
«Je Guillauiiic fils de Tancredè , -Roy de • 
Sicile, nétendtt pi^itc^li'ftli^ 
|4us glorieufeiany pkis telkU ^ -3^"^;^^ 

.V O'iav 
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- Qnoy que parmy beaucoup Reloges 
qu'on a donné au grand Canilantîij^ on 
life encore quilna pas tant piuiy les 
coupables qu'ila vangé les malheureux; 
qu'il femblc qu'au lieu de combattre les 
mefchans , il n*ait fait que îes chaflier^ 
&c que fa pieté n*ait rien deu à fes ver- 
tus militaires ; il a fouillé pourtant fou 
règne par la mort des deux Roys, Afta- 
ris , &R.hegache3 qu*il fit d^uorer par 
des beftes fauuages en plein Théâtre. 

Long-temps auparauanrFarnus Roy des 
Medes fut crucifié par Ninus ; Plancus 
t^roconful fît trancher la tefte à Vidur-^ 
bius Duc des Priucniens , voifîns des 
Samnitesj & CofTus fit mourir de la me-- 
memortLaërtesRoy de Cologne,pour 
auoirofé tefraoigner qu^il eftoit alîer, 
généreux pour defisndre fa liberté con- 
tre leur puiirance.Dâs la guerre desCar- 
thaginois & des Romains , Attilius Re- 
gulus fus iugé digne du triomphe^apres 
qull eut tué vn ferpent de vingt - cinqr 
pied s de longueur , qu'il euc ruiné tou- 
tes les force s d'A fr ique jqui efloient dan s 
les arméesd^Afdrubal & d' Amilcarrmafs 
1 ors qu'il s'y preparoit auec plus de ioye, 
&que le repos &lagloire deuoient ellrç: 

^ 3 
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le (hiiA cl£ û yaiUancé , & de -(es ^ell- 
les > il fu^çootraint de teceuoir^des fecs 
a CarthagCide la,mefme main qu'il s'at- 
tendoit de prendïe la Couronne de lau~ 
rier, & la robbe 4|u'pti luy auoit prcp^> 
r^e.àlloine. Sapriiôndiua cinq ans ^ 
j& lc5 Câi;i;^iaginois poux obtenir vne 
paix p^t Toi^ moyep, le rénuoyerent fui; 
piioy , afin délire-hoiries prières^ Se 
ion auiiiiOiité à ce que la neceilîté de 
leurs aâaiieâXes obligeoit de rechercher J 
Ctluy-cY s'en alla bien-tofl: à Rome, où 
îesplus grands de Carthage leildieni; pri^ 
. ionnieis i-mais.cene fut pas tant pour 
folliciter ku^ liberté, que pour faire 4uw 

rtoat 

JePeu|>le44u on ay mamieux le reruioyejTy 
• j^ue çett^ ijluftre Mobleltè, donc le cou-' 
rage eftoit mefiTie à craindre dans le» 
-diaiihesi .Si*toftqu'Atcilius Êit4^e-re> 
• tour* que les. Carthaginois i(ceureric 
*qu'il auoit;pljtis eftifl^é leoien de fon gais 

■ . i^^^ p^Qpre yie , ilsle mirent dans v;x 
>*> , onueaa rptrip J y de pointes de ter .pottr 
^ luy pôr£er'l^jehAii^r& les: n^ellèrét 
. Vi: lerouler iuTques à i^îQorÇjQuo^ qu'ils 
N fullent ^^o^e^lus eifton^ic^ çit la con- 
• " \ . -ftance. 
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ftance , qu'il nel'eftoit de leur cruauté. 
Marc- Antoine fit trancher la tefte à An- 
tigoneRoy des îuifs,dans la Ville d'An- 
tioche ; & Conradin Roy de Suéde , & 
£Isd'vn Empereur d'Allemagne, ayant 
efté c.ôduit àCharles Ducd*Aujou,k)uf- 
• frit le mefrae fupplice à Naples, Maho- 
met Second fit elcorcher tout vif le ne- 
HCu de Scandeberg; Se Dauid Comnene 
Empereur de Trebifonde &: fa fille, laiC 
/èrent leurs teftes fur vn efchafTaut , par 
k commandement de ctX^izw, dont la 
-.vieeft remplie d'împietez & de criines, 
•S)C dont les plus hautes avions furent 
$Ies embrazemens &:des meurtres. Les 
Xfpagnols ordonnèrent qu'on eftrâgiaft 
ipubliquemét vnRoy Indien,apres auoir 
itiré plifc de trois millions d'or pour là 
•rançon , & firent pendre &brufler ce- 
Juy de Mexico , pource qu'il eftoit trop 
>lpng - temps à leur dekomirir fes ri- 
chelfes. Deux Princes d' Afrique Ferez. 
&Benaduxe,poiu' n'auoir pas voulu fai- 
te vne lafcheté , furent décapitez parle 
commandement du Roy de Fez;Ô<: Fran- 
çois Pizare Capitaine Portugais, fit 
mourir à vn poteau Atabalipa^Roy de 
Peru^pour lè defédre de fa perfidie^Sous 
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Je règne de Soliman, vn Balfa fît pendre 
aux cordages de fon Naiiire le Roy de la 
Ville d'Adam y fitué fur la cofte de l'A- 
rabie Heureufe > &c l'inhumanité des 
Turcs > fit femir vn gibet de li<5fc d'horr- 
neur au Roy de Zibith.Il n*y a pas long- 
temps qulfechia Roy de Triembar^ fit 
Jîonteuiement mourir celuy dfe Gubercv 
& Léon d'Afrique dit,quVn Roy deTe- 
Ieu/în,fattraittéfî indignement d'AbuI-^ 
hezin Qnatriefme Roy de Fez^qu après, 
auoir rendu l^ame fous le glaiue d'vii 
Bourreau, on ne voulut point foufïrir 
que fbn corps eût vne autre fepulture 
que celle des beftes.Qui ne fçait pas que 
lofué a fait pendre cinq Roys de fuitte^ 
félon l^ancienne couftumeiQ^le tyran 
des AgrigentinsPhalariSjfut britfle dans: 
lonTaureau d'airain? Qu^Edoiiard Deu- 
xième du nom > Roy d'Angleterre 3 fur 
empalé i Que Michel Zilage , Prince de 
Hongrie>fHt décapité à CanftancinopJe^. 

pouj auoir efté trop vaillantîEt qu Ade- 
bera Comte Palatin fut traitté de mcfL 

me, pour auoit efté trop crédule ? Piiis. 
Cjue nous ne difpofons pas toujours nos 
exeiïiples dans l'ordre des temps , nous 
pojuuons acheu££ ce Chapitre paila fia 
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de Policrare^ & montrer o^C \ FT^rfrtTW? 
ne demeure iamais envn me'/ ' " eftar^^: 
que celuy qui fe reiîouyroir ae le voir 
échappe de quelque danger, (croit aufîi 
peu raifonnat le, que celuy qui ci-oiroir 
auoir gaigné fa caufe^pour auqir obtenu 
quelque remife. Ce Roy des Samiens ne 
connoilîant lesaduer/îtez que de nom^ 
pource qu'il n^en auoit iamais relïenty 
aucune, & voulant modérer par vne in- 
uention particulière ^ la ioye qu*il auoit 
d Vne félicité Ç\ grande y ietta dans la 
mer vne bague d'vn prix ineftimable , 
pour fe faire au moins luy mefme quel- 
que fujet de triftelFe. Il arriua par vne- 
merueille inouye^que cette melme ba- 
gue fut trouuée dans le ventre d\n poiC- 
ion qui fut feruy fur fa table, qu'il ne 
douta plus que les Dieux n'eulïent euv- 
treprisde le rendre le plus heureux de 
tous les hommes. Mais vn Roy de Perfe 
ne luy eut pas pluftoft fait la guerre qu il 
le dépouilla de fon Royaume ^ & le fît 
expirer dans vne Croix ,,comme s'il eût 
voulu luy faire connoiftre qu'on ne de- 
uoit eftimer noftrc vie que par noftre 
mortiqu vn iour aigcoit Ta: tre,& qu'en 
fin il cftoient tous iugez par le dernier*. 
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I^es Princes qui ont ejié employer 
far Uitrs etmemis À des o^ees, 
hwteux^ ér à^f^utrçs em ^(fffMi 

Chapitre. V. L - > 

G£ n cA pés^m ra^n que S^^acC;* 
quCAîTeure-quc les biensdc la pro-t 
Ç^ctbté font deûdei^lesy&rqaeHseific^iè 

çuc voulu dire,qa£ lesB^icdcks qui coiixi«- 
inandent à la l4^Hîê,pc paroilïo|ent ia- 
mais miell3^qu»4a^9S«KlJ&^di^grace6•Si44L■ 
i»onneFortane 4^^uu£c k v/ice^aniA^r 
♦uaifè defcouui'e écore mieux la vertuj àc 
"quoy qu'on fcflè^awoaer^io n'a point' 
«cant dfédfl»: éans I-vae, que U^ice p'efh 

j«k beâueoiip pki$r4aR&,i'aticrek ÇNeft^ 
^aiiiû 5ue4ansks4api(rcEies^ha(j^ 

r^aand'k c^âp-ea^eft^^reiû^.^^iioifisi 
r po uuon s ae h çuer de-ep ncluKrp au^çjpH- 
-*cou,qit*iljcft de -k vçttâ^oiiuflâedes par- 

V.' ^ quand 
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quand on les pilc^ou quand on les brû- 
le. Si iamais homme a deu mériter vue 
Jbiiancre leaitiirie; Carg;anus a mon ad-- 
urs^a deu Tattcndre de fa patience. Sefo-- 
ftr;s3 le plus grand Roy d'Egypte^ après 
auoir fouCmis plulieurs Peuples , auoir 
"àccouftumé de fe faire traîner dans vn- 
chariot par quatreRoys qu'il auoit vain- 
cu cet orgueilleux fe pronienoit ra- 
rementjfans donner cette honteufe mar- 
que de fa puilîance & de fes vidoires. 
Côme il en faifoit fon plus noble diuer- 
nifemêt^il prit garde vn iour queCarga- 
nus tournoit la teftcdu collé des roues> 
qu'il confideroit auec vue curio/îté qui 
lit luy eftoit pas ordinaire^&r ne put s'é- 
pefcher de luy demâder , quels objets 
pouuoicnt arreftcr fes penfécs^lors qu'il 
n'en deuoit auoir que pour famîfere. l'y 
Tongeois^dit celuy-cy^auec beauconp de 
hardietîci&quoy que le chai.gement de 
ma condition m'ait eftonné iufques \cy^ 
ie trouuepourtant qu'il ne doit pas mtf- 
me te fembler eftrange. M'arreftant à 
cette rou*é>ie voyois que le rayon le plus 
éléuc^deuenoit le plus bas en mgins dVn 
rien par fon tomv&: ie voyois en mefvi\e 
temps qu'il en eftoitdemeimc de celle 
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(U laForcime i que laPsofpericé d«uo»t 
traiiier après elle rinquietu«k& la crain- 
te} & que l'aduerfice ne deuoitpas eftre 
iàns conrolation»& efperano^ N'a'* 
gueccs i'eflois au plus, haut degréjmaùi* 
tcnât ic fuis au plus bas> & puis que tout 
change en laNature, se trooue que ceux 
qui t'admirent auiourd'kuy feront peut* * 
eftre obligez (kniain de te plaindre. Se-» 
i^ftris s'cftant reirouuenu que fon pro- 
pre itère Peleudnes ànoitdesja manque 
de le i^e bruiler aaec conte fâmillea 
& craignant en e£feâ qu'vii naalKeur 
lèmblable iie luy arrîuaft,nctrairta plus 
ces Roys4ttiec tant d^nfolence » au con- 
traire , il les honora tous depuis , & >ih 
lèruit de Carganus comme du plus.grâd 
Miniftre de (on EftacOn dit qu'Sme pa- 
leille Ee(poa(è ÊHiua ta vie m Solda» 
de Babyione>qui fut pris par vn Roy dô- 
France dans les guerres de BaûleEmpe- 
• reur de Conftantinopk , &" que l'ayant 
fsàx (ortir de pri^n,ou il aooit diemeuré 
deux-^nsantier^il' futefîonné de le voir- 
tire d'abord en qonfîd&rant vne roue^ 
- quoy qu'il eût touiîdurs eftc a ifli triflîe- 
ims cetté.c^tiuité^uf £oal*èut ttai— 
li^au{ùppliceX€i'>^9J nepQuuânccoxxi-* 
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prendre la raifon dVn changement lî 
Ibudain , Tincerrogea comme Scfoftris 
aiioit interrosé Carganiis, &tcrmoi2;na 
qu ileûrefté bien-aile deftre éclaircy de 
fcs doutes. le risjlny dit ceSoidan de 
ce que la première chofc que ie rencon- 
tre y me montre la vici/îitude de toutes 
les autres. Tout ce qui eft icy bas tour- 
ne fan^ doute comme cette rouë,on peut 
defcendre comme on peut monter, &ie 
mevoy prifonnierd^vn Roy dont peut- 
e/tre quelqu'autre fera fon efclaue. Le 
mal-heur de PfemmenitêRoy d Egypte, 
n^eil pas commun , ^THiftoire feroit 
en peine de faire voir quelque chol^ de 
plus- grand que {a confiance , fî Ton am- 
bition ne Teût égalée. Il fat fils & Tac- 
celfeur d'Amafis, & n'eut pas pluftoil 
pris le gouuernementdes affaires \ que 
Câbifes fi t marcher enEgypte vne grolïe 
armée pour ioindre ce beau Royaume à 
fon Empire. Plcmmenite à la première 
nouuellequMl eu eut 5 alTembla toutes 
fes forcesjfit marcher fes troupes contre 
ce Monarque, & iugea qu'il e (toit plus 
feur d'attaquer les Perles que de les at- 
tendre. Cette bataille fut fanglanre, la 
campagne fut couuerte des morts .de 
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IV n &c de l'aucre party les dewc Chd^ 
deiclpercrent long-temps de Kvi<5toire» 
là mefure qu'ils la chcrcKoint . Toute- 
fois le&^gypciens fiirac^nâncoatraini» 
de s'enfayr, de feretiiei à Memphi,$ ; 
mais Camb^fes prith^ureufement cette 
Ville & Pfemin^itc,S<: Tayant logé par 
«od^ris dans yn Faux - bcKirg , i?oaiu« 
voix s'il attGoitailèz de VÊïtu poui; fup- 
fK>rter cette iiaiure. Il iie fe conçeui» . 
pas de l'auGiT efproiittéc cette feii-» 
contre, il enus^saià âlleen haïUt d'et^ 
x^iâtie auecles plus gcand^s Dames d'£- 
çypte,pour puifer de l'eaufiir viie mo^i-.- 
Cigiie, dont elles lie poiiuoknt defcen-» 
4ire fans eAreiseuesde premmenite>afitt 

luy ^re leiîèttm jplus viuaiient 
i|iifere. Sa fille ne palîoit iaiiwis deuaat 
Jiiy qu'elle ne fit efclaierfssgenaifïèmeQ^ 
j&c fou defc^poir ; <|tK>.y qae<fes pkfû* 
tes ne partiuent iamais plus grandes qa& 
quand elle efloitenfa prefeuce , on vo-. 
yoit bien povirtant>qu*clle poulïbir plus 
àe foupirsen paroadier poiurleinalheur 
<ie Ton ;pec&,qae pouc le lien propre, & 
qu^ils venoient pluftoft de fan amitié» 
que de la foible lie» Cependant PfenuTiC'» 

«icene conûdexait point cette aaantii* 

) 

• / 

/ 
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re à\n œil humicîe^il femblcir regarder 
fans ejRionnement la caprinitéHeiafîlle^ 
& la perte de fon Royaume ^ & fe con- 
fcriioit^ns les chainesjlemefme vifage 
qiril auoit toujours eu delîus le Thrô^ 
ne. Son fils fiiiuir bien - toft fa fille ac- 
compagne de deux mille Egyptiens de 
^on âge, chargé comme luy de fers & dé 
cordes; & quoy qu'il fceûtqu'ôlesalloit 
tOLis faire mourir^il vit ce fécond triom- 
phe auec aiiflî peu de troublc^que s'il eût 
cfté dit pays des fables, où les hommes, 
tftoient metamorphofez quelquefois en 
pierres. Ayant veu de loin le plus 
grand de fes fauoris contraint de de- 
mander Taumofne pour cette guerre, il 
commençadcflors à fe battre rudement 
ia refte à la façon des barbares^ & à tef. 
moigner fon rcifentiment & fatriftelîe. 
Commét,luy dit Cambifes^quandil eut 
appris cette nouuelle -, dont il fut fur^ 
pjis , ienVeftonne que l'afflidion de 
ton amy, t'ait trouue fenfîble iufquesà 
t'arrachcr des pleurs, & que tu n'ayes pas 
donne vn foulpir à ceux à qui tuas don- 
ne la vie.Ah!Cambifes,luy rcpôditPfc- 
menitc , les malheurs domeftiqucs ne 
demandent pas des larmes > les grandes. 

douleurs. 
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douleurs iie (i plaigneuc poinc, potirce 
qu elies ne rçauroieucpacler i iefieeur 
' feigne plu ftoftq^u'il ne fo«(piEe> quaaicî 
onle perce. Mais lors queâ'a^^vm xlm» 
ce miièrabk eiUt ce canâdeac M ïotsi 

» • 

recrets&: cJeiBafcjituiie, i'ay reconnu, 
que la pitié' poiiuoit pleurçr plus aifo*.-. 
méat qae kHacace; ^jo^ iKmseâiaixst 

{ïlos propres àreiii^nrii aoâ maux qu'à- 
es plaindre. Ces paroles plurent ca;it 
à CambiTcs, que depuis il approcha tant 
qti'il potPièmtxieniiie de peciSaMif^âit" 
■commanda que fou Als furiàuuédeceux* 
qui auoient eilé delUnez à k morc;l 
mais on luy rapporta qu'il n*eft©it glus 
cemps,& qàec'eftoit pai; luy qt^on auoôu 
commaucé leiàaifice«P£emmealce eut 
encore le cœur afTez bon pourne pa&dew 
ererde la Couronne, &: (ans mentir • 
il n'eût 'pas eftci trompé dans £90 efpe><* « 
mnce, â iès brigue& n'eu (lènc point eilie 
. deceuuertes par Cambifes 5 qui ne f^OiUr 
uant Tou ffrir qu'y n re fte d'aH^iti^h jC lu: 
^t icMi riualdexek]y.d((Hit dl auoit âir 
ion captif > lefori^de boire du-^s-d^ 
Taureaujdont il moi-ir utà i'iieure mem€* 
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Scren di carte in vn momento imhni'M^ 
Echi ride il rnattin , la fera è in ftanto 
Q^y que rEmperciir Valeiian eût afl 
kvi^bié les plus vailiâs hommes de hOc- 
cicicnt^ du Septentrion^ & du Midy , & 
qu^il eût employé les trois parties du 
monde à conquérir Pautre ; Sapor Roy 
<Ie Perfe , ne lai (Ta pourtant pas de rom- 
pre Tes forces 5 & de le traitter aucc tant 
ti'indignité , que s^ileût voulu punir vu 
iubjet rebelle. D'abord qu'il Teut pris^ il 
ne côJfîdera ny fa condition, ny fa vieil- 
leiïeiilfe fetuoitdefou dos comme dVn 
ellrier^iors qu^il vouloir monter à cîic- 
nûySc prenoit tant de plailîr à exercer fa 
patience^qvul femble qu'il eût eu moins 
de bon-heur^ s^il eût eu moins de criiau-i^ 
té. Galien fils de Valerian^tenoitcepcn- 
dant l'Empire , &: cet ingrat , qui pou- 
iioit mettre vn million d'hommes en 
campagne pour la liberté de fon pere^eut 
il peu dereirentiment, quil ne fît pas le 
moindre effort pour le muuer : de forte, 
que ce malheureux vieillard fut le diuer- 
rifîemcnt de ce barbare iufques au der- 
nier foufpir de (a vie. Louys Dou:^ieiine 
Roy de France , n eut pas pluftoft entre 
(es mains Louys Sforce Duc de Milan 

félon 
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iâioaPauUoue, qu'il le fie moudcdoiis 
vne cage xle fer i & le ï*ape Alexandre 
Troilieme , voyant à fes pieds Federic 
fiatbe roa({è,qui luy demandoit Çan 
éls quiauoiteilé pcis par i armée des 
Veniàensymarcka fur le col dj£ cér Ëm'4 
per.eur, auec des paroles facrées, dont il 
êieniicponrdutcnofiier l'exoexdficfite» 
iiifolence. Tombejus Soidaorfi'Ëgypcc^ 
«lyaucefté treuué après fa défaite caché 
dan^^ l'eau d'vn marcts îurquesaux eipau* 
ie^ 9 #iitfedes|ofxcs^ descofeaox j 
tmiittiié id^ue;» m grand^GaiieLàâî^liai^ 
jquile fit mettre à la gebiennÊ, pour le 
contraindre de difcouurir ica crcfprsde 
;j|^irpcedece(Ièur Campiatis&quir^jBii 
ig-tempsp£omener\par toucesies 
xues » les mail» liées jdcrriere le das £uc 
su vieux Chameah, cômtnanda qu'on^ 
'i^jMfiaÉiglaf):,^ qu'on kpfinditimi csoa 
ckec»^ur,le faire (ttvàxdztpài^i^t^fmm 
^»*ccsj& d'exemple àxo utelîËgjt'p te. > t 
, » • -Bajàzeth, premier du nom, cinquieC» 












^^apiftTanacrian feifoir . 

éirces contre luy,£ut caiinjtraiiitdeieues! 
%}fiegede'^CoràanoiiiQple, & «le iu^ 
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d'Afmenie , au mefme lieu que Mithm 
date fut autre fois vaincu par Pompée, 
Bajazeth y perdit deux cens mille hom- 
mes^ & fut pris aueclafemme, & fes 
enfans3 par Tamerlan qui le fît enfermer 
dans vne cage de fer^ lié de chaifnes ; Se 
qui pour le punir de Ton orgucil^&de fcs 
crimcs^voulut qu'on le monftralVen cet 
eftat par toute TA fie. Pour augmenter 
encore fon infortune^il le fit m'ettreauec 
(es chiens, & le forçoit de manger com- 
me eux 5 femblable à ces foixante & dix 
Roys> dont Adonibezeth, auo>tfait an- 
cienncmér couper les pieds &les mains, 
& qui ne viuoient que du pain qu'on 
leur iettoit fous la table \ de ne celFoit à 
chaque moment qu'il le regardoit y de 
•le changer de maledi£tians,&' derepro- 
<:hes.Il tafcha plufieus fois de finir Ces 
regrets auec fa vie: mais il nen put ja- 
mais trouuer les moyens-; Se ce fur à les 
xlefpens qu'il efprouua qu il n'y auoic 
•point de plus grand mal-heur au monde, 
que de no pouuoir mourir, quand on en 
auoit la volonté. Toutefois vn efclaue, 
•luy ayant iette par inefpris vn os de 
poilîbn^il l'aiguiia de telle forte auec les 
déts^qu'il s'en perça le gc^ier^&fit fi biê, 

qu'enfin 




4» 

qu cnHii il s «aaza lacellc concce 
res de fa cage , après auoir dem^^ plus 
de vingt an$«n cecce poiluEekQ^ eut ia- 
nuis crû qu va Empereur ii^douci^yi» 
^ût efté fi mal-heureuxa & q^e la^^uç 
^$ Occomaas-im eàtéfté fi long>t0mpt$ 
la hoiiceiiiaijM»£dmi)f c4l||»Q^^ 
ilauok pris rArmenie,raufl,g«rÀlbaAie» 
& la Macédoine i ddi>i(4jçQurelaPhoëI- 
de, hc contraint l'Eiaperear de Grèce de 





f £mc£* ïo»s.£i$.fiQgp$ auoienc pjdî{f|f 
^iié autant de prifode ^Ues, {escom* 
JiNKs-aittant de '^oms , & ies dellèins 



fifibn ca{tfiF«.âc la I^arcunede ce 
cMonarque» qu'caiAppelloitHil^^iuiç ei| 
•àrdifi^i^^cHlre > pont la prompte execiM* 
tioiyflL» iibâ«accepcifes ^ diTpaoït eotntne 
efclair \ pour uQi^ mpncrer^ue les 
belles chofes n'ont iamais.vjae mefine 
^fiiite, que kt appasraœ» Ççnx. troihpëixi» 

tQufiûur;s k plus dê.4uj;4f « • . «ô»-^^ 
; V Ci» la f mé ^ § la ptrdt i» vftmmfum* 

«M» ' • ■ 

• » • . 1 
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Ç.eig^attdyHommef q»i o»P mieux 
î étym éfe iotmer Ufimt» que f ouf- 
.. ^rirlâcrutuète de Leurs ennemij^ , 
le regreê de leUr mfof^une* 

Cha^tilb VII.'. ' 

N O u s pouuôs dire après vn AuclLeuc 
célèbre , que la pompe de la mort 
«ft pltts tSScoymk que la mortHiÊime,^ 
qu'elle lî^ûs iamais plus horrible que 
dans les Plaintes de nos amis, dans les. 
habits de dueii , danÀksfiulerailles si 
dans les autres accidfiiis qui ionf accoîi'^ 
ftumé d& la ^iure. A n'en point mentir, 
il ne faut pas qu'elle foit ce. qu'on la faic. 
puirqiiekcpan^kpreiere âa moin- 
are aoronc » que la douleur l'appelle à 
£on aide,que l'amour. s'eii mocque, que- 
l^lioiineur y afpire,que la crainte k pré- 
vient, ^qtieie defeTp^k la chciche. 
Ce n'éii; plus viure qudd'apprefaendcf ds 
courir I la pénfée quenoiisauons de la^ 
jport en eft infaiUibteiiient le plusgraii^ 
snal)^ aOQS iôœmésaunipeucaiioniù^ 
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bles d/ç nous eftouneiie portcdl^s tefri« 
iiks que, ks laichcs nous en opt laiflèfi^j 
que les enfàns qu'on epouuate quelque*^ 
tois dè contes,^ <k lM(ilesj|œagii||î]Ei^l - 

E chiner p^^^fUf H . .J^, 
J^Montà Più tojlo more f , 

lj% toqst eft piopi:ei|i€;i$ à>yiç,çp que, 
liuiâii^cojTime çUe^pus eft ^(fi njiiu^, 

ççUpquc UMÎI6^ÇÇ> & qaeiîc«j^p9«n: 
' q^'ejle ^ ^it trembler n'antlans cjojitft 

Vhxfkpxxç, naus apprend <fern|e-* 
re? pAroles4'A«gViftej|uçf î^ç vn GoiTjpljlT? 
Qie^t ^ Liuiie > qpe Q^i^^çtx^ 

t^ndiç auecvtw? rdo|uti0ii digne de f^^^j 

' ceparer 




y. 
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reparer toutes les pertes que fou prcde-t 
celFeur Maleas auoit caulée à rArriqiiej 
(ît équiper vne grode flotte pour s*eal-. 
1er en Siciie,&: pour y rendre le nom des 
Carthaginois aujil redoutable que leurs 
armes. Auffi-toft qu'ils eurent mis pied 
i terre,Tne furieufc pefte qui les attaqua^ 
les contraignit de le remettre fur mer^ 
& de rctouiner à Carthage , âuec auffi 
peu de fruicH: > que s'ils n'eulîent eu que 
le delFein d'admirer la Sicile au lieu de U 
conquérir. D'abord qu* Amileon fut de-i 
uant les portes, & qu'il fceut le nombre 
de tant d'illuftres hommes qui eftoient 
morts de cette maladie cftrange,il fe prc- 
fenta deuatit le Peuple, veftu d'vn mef. 
chant habkje vifage trifte, la tefte nue, 
' & dans vn eftit fi pitoyable, qu'il fera-, 
bloit n auoir rapporté de fô voyage,que 
des foufpirs & des larmes^ Apres qu'ott 
l'eut conduit en fon Palais , & qu'ail ie 
vid fans compagnie, il prit fon clpéc,5c 
Tayant enfoncée dans fon corps , voulue 
telinoigner par cette a6Hon qu'il eftoic 
digne de moit,puifque les Dieux ncl a^ 
tioientpasiugé digne d'vne fi belle con^* 
iquefte.ÛeOTo/lhene,qui palîa des exerce 
cesde$-Lecticsai»exerdcesdes armes, 

L 1 
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ne pamtpAS moins reibiu qu*Amileonj|[ 
& u>n £ourage ne d^c rien à ion elo* 
\juence. Ayant efté pourfuiuy d'Archias, 
qui auoic eftéComëdien , éc qui pour 
JK>rs£â:oic vi^ des. Capitaines 4'Autipa;^ 
ter, il Fut coùtcainc de s'enfuir en l'Ifle 
ée.CaIaurié, & d'attendre dans le Tem-j 
pie 4e Neptune, û iSes^memis «ir<^nt 
lahaidieâede le proÊuier parvn iàcrik-* 
;e*AGchias ta^ha lors de le radèurer,^ 
it tout ce qu'il put pour luy faire croire 
qu'ilduoit le credijD d'obtenir- & gi^ace, 
comeii en auoit la volon»;imais Detno- 
fthene , ians abandonner la place qu'il 
auoit prife, luy refpondic^ qu'il n* auoit 
iatxiaiseftépeiiuadé pasresirW^dies,^ 
qu'il l'efiioir encore moins par les pro-* 
me lies. Il luy dcmadafailemét la liberté 
ileâif^oièrde quelques aâ&ices; & côme 
a £iit&ul 9 il poit iacamie dont il aiioie 
couftume d'ekrire > fucçale poiipn qui 
eftoit cachée dedans dont il mourut, Qc 
ne v<Hilut pas fixuâiricqu'on luy tepro^ 
cha^d'auoic xeceu des mai^s eilrapge-^ 
res, vu bien qu'il pôuuoit 4>b^vnir dpi 
iîennes. Quintus Catullus, pour.éuiiçt 
la cruautÀde Marins ùm ^usasoij >'Com« 
j^atida qu'on apporca^li; de Jb. chaux viue- 
* ' dans 
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àins la chambre , & s'y eftant tnÇowcé^ 
quelque temps après y auoit fait mettre 
du feu 5 expira dans vn tourment beau- 
coup plus cruel que celu^ qu on lu y pre- 
paroit. Hcmiinius le Sicilien'^ eftant 
mené en prifon pour auoir fouftenu le 
party de Gracchus contre le Sénat, aima 
mieux s'écrazer luy-mefme la tefte^que 
de la donner à vn Bourreau-, & Corné- 
lius Conful y pour preuenir Tinfolence 
de ceux qui le pourfaiuoient , fe fit ou- 
iirir les veines dans le Temple de lupiter^ 
dont il eftoitPreftre.Auffi-toft que Paul 
^mile eut vaincu Demetrius^qui auoir 
fecourules Macédoniens contre les Ro- 
mains 3 il Tenuoya captif à Rome, & le 
mauuais traittement qu'il y receut y luy 
fut fi fenfible , qu'il- crût ne pouuoir 
mieux exercer fa generofité que contre 
luy-mefme,ny faire adion plus glorieu- 
se que celle d'empe fcher par fa mort,que 
les Romains nedifpof^lFentde la Fortu- 
ne. Abraham 3 fils de Haly Troifiefme 
Roy de Maroc , fe trouua dans vne in- 
quiétude bien eftrange , au rapport de 
Léon d'Afrique, & {on delefpoir ne fut 
pas moins remarquable que fon aduen- 
ture. Vn Doiteur nommé Elmahcly, • 



iA^ LeTahUaiê 

' après aiioîr refac long - temps aini mev 
yens deparaenir à la Gouronne^perfuaw 
4leHabdiil MmTien3rondifciple^decou- 
. sir auec Iiiy le mcfmc danger, luy mon- 
tre oue leur entreprile peut eftre heti- 
reuk y comme elle eft belle , que tous 
les Liâtes eniembieyaloient beaucoup 
moins quvn Sceptre^ & qu\nRoyau-« 
me eft le prix de leur aiTibition , éc àt 
leurs armes.Cc ieunehomvne Vefcoute^ 
& luy promet toute forte d'a^Iîiftancej 
ils difpofent de fia tous deux du goauet-* 
joementdcs Villes > & ménagent lîbienf 
les Soldats y qu il leur font tout efperei 
de leur obeilfance , & de leur addrelïé^ 
En ceteftat ilsatt^uent Abraham en 
pleine campagne , desroni toute ta Ca- 
naierie l'obligent de prendre \% fuite 
& l'afliegent (i rudement dans Maroc , 
^uc bs Iwbitans tiiy font entendre q.ue 
«ourk mena^ïé , & que tout le prcfîè, 
qu'il leur eft plus aduantagcux- d*a- 
larandonner la Ville , que de k défendre. 
Le Roy tout fiirpris monte la nui(5t à 
- chenal- anec Êi femme , & fe précipice 
d'vn.roch€r,pour faire voir plus de har- 
Szi^t que fes fubiets' v & pour leur ap- 
Jprtndr^ qu vn Roy ne dfeuoit pas autre- 

. !.. . ment., 
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ntent tômbét > quand H htcè^ité le fài-^ 
fbit defcendrè duThrône.Par ce moyerf 
Habdul Mumen fut couronné , pourc3? 
ttu'Elmahely mourut en cé racnie iep^j 
cfe force , que Maroc eut trois Rdy^ erf 
moins de hui£t idurs^èé q[u'it ne me foii-i 
aient pas d'auoirleuén quelquTaiïtre ïii-: 
ftoire. Brutus dans les eiferres qu il eué 
après la mort dë Céfar J[e défendit lorfgi^ 
temps de ct\iiL qui tti p'otitfuiuoienc M 
vengeance:nlaîs reftanft fans confolatiori 
après la mort de fes frteîltèiirs Gapitai- 
ries, il fe tua de l'efpëe dé Stratdn, pour 
naaoLT pas la hbrîted'éfpréuuer y àu là 
colère, oti la ctéfnencfe d^Oé!aife Se 
. d'Antoine. C^ffîus,qui êftôitde (on ar- 
miéé^penfint aiioir en finit ciufé fa per- 
te de cette bat aîllê,d'ôrina fa téfte coii- 
per àil'vri de fes alEftanchisi iiommé Pïxiz 
date , & critt qu il fèf oit plus hontèuji! 
de r^ccuôir lanïôtt de fès ennérnîs,(!jaé 
de lattendre dVn h^irrinie qui anoit tHé 
fonefclaue. Catonydfe ^eiir de tom- 
ber en la puilfance de Cefàr , s^ouuriiî 
reftomacn de fon^ài^e^è , &î pour'cè qué 
la playe n*cftôît pis mortelle en appa-" 
rance y Se quefon Medécin s'efïbrçoic 
de le foulagety H d?é$hîi?a luy-mefine ki ' 
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>aeH^0tiI Mttt^en,^c>n4iicipW^decoll!- 
. jtif toK'luy le mcime danger, Iny tnott« ' 
tst yttkkm tta«!fn£& pesr eftse \MSt^ 
reuKyticuiimeeUeeâ: belle, que louf 

intvtfefe ywy àe aw i i ^ amlwtiap y dt 

^ Iny promet c<mtc^£»rce (f aiflUUncei 
• iîfs di^fim ét6stxxts àsisx dut gouuet** 
.«emeiKcbi Viileftiii^«iiéii^eas & bift» 
ies Soki^t&^^^u^^lietxcÀftrtoiaeipeK^ 
«le lbu]iôbdâ»nce^5 ^<)e leur a^dreifè^ 
£n «eteftstt^ilitfn^itf nÉ^bsaii^ et* 

^alecie l'obligent de piendre W fuit» « 
& l'affiegentii ri»lement dans Maroc ^ 
^piw-ks habkaiis fof lent «MteiuM« 

$oii|ilK4iittia& r^qa^<^<^ 
H^qufiileur plus aduaiixageux- d'aï^ 
iondiom^ b Vill^ > qttà de la delbndt^: 

> jCiieuid^tantec êk ifemmt y «^Ik fe piefiipiiie 
. ^'Vn:roché:;,poiir faûe vokplits de has^ 
z <«Mê que fes (kbiec^ ' Se pour leiai? ^ 

v^^jiadiiei^iiHM^^o#4^ pas âme»* 

-„>. îï.>iJb ■ •■ ; .mène* 



««Bill téni6é^ , quand feneeéffit^ It UU 
isÀi dftfcéilckè ét^TfiÉâ)ié.Far «é htoyetT 
ifliibdal MofRèfk^ Êi( eéiitonné » pourc^ 
chi'Ëloiahëly môëfiît eh ce tnerixe iép^^ 
Je forte , que Mëféfc étit trôîé ftdys èrf 
«iotfM <k kui^ kias^ ^'ii ne m» fbd4 

^ Éoire. Brutas (khs lés eiiearres qu'il ëàé 
après ïà ittotc <fe Gé&r^e ès^ètiAi lorr&: 

ve&gean€é:iiiaisiÊÀat]|(^ fanseei^lstéidii 
après la ititort de feà fïileilfôitts Gi^itai- 
l»s, il'fe tuà <k l'ë%^é^ile SttMôû, pour 
naiioir ^ k^hl^^^préaiiëlr ; àu k 
colère » oti % dén^gacè d'Oéiaoe ^ 
. éê ktstQwà* <iàffî«s,qiïi èftoit (Je (on ar- 

«ta» e , . & cf tfC tS^'il îtfçAt plus iwkicèujf 

de ï^txssàs»^im)Bil^tiÈ[Èi^ qùt-anoic éâ^ 
foiïefclaue. GaÉôn><te feijr <îc tom-" 
bér en lapuitlàncé de Ccl^r, s^étiùrl^ 
i^eitomi 4e foâM^^ dé pôwi^ 
ia*pla!ye i/èftôit paià ntoicélié en appa-^ 
raiïce ^ & qute fon Medécih s'effbrçoid 

/ 
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encrai][lç.s.quirortoienc>auçc tant.de re- 
i(olution , <jue Cefar ne pût :s'eii)pefchcr 
Redite après , qu'il portoit enuie à £t 
mort > p4u$ qu u luy auoit o&ç, la. gloire 
de luy i2oo{bruer la vk. Mithriciate, , ne 
/ pouuiaht plus reufter aux force siRoknai-* 
nés » & voyaiM: encoa ion propre fils 
contre luy > cher<^;dans ion e^ée ce 
qu'il n'auoit pas renconué dans le poi- 
,lon, & ra<MitraDien qu'on nemanquoit 
. point d'inuentîons de (c £ùre mounr» 
* ' qu^id on ne man^uoit point de cœur*. 
_ Saiil^cipionj b.eau-|lÈr^ de Pompée , & 
'plufieurs aytfes n'en ont pas moins faiti 
<nai$ cette vertu de« Payens eft mainte- 
- nant vn4$tno.sçiimfis»i^>iî l'on examine 
. de prcsjcette aûion, on trouuera qu'elle 
' a moins téCmoiepé leur generonté que . 
leur de^rpoir , quuiU s'y iônt |>ortez , 
^uand ils ont crû ne pouuoii: plu& viure» 
ec que n eft pas mériter vn grand hon- • 
^ ^eur^que de s'en aller quand on eft chât- 
ie. C'eft prkicipaleiiient encecy qu'il 
lie faut pas . écouter Seneque quand il 
^t , qije le Sagejvit atiiant qu'il doit , & 
non pas àutant qu'il peut : Qae b For- 
tune peut prsudce'Ce que k Natui;^ 
âilej ; Qi^Jiv^uati: quiplaifteft h meii- 
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leure.Quil»inipprjce pas qii^elle viennë 
à nous , ou quç âoas allions à elk j £t 
qu'il tôt aaffiJm|?jiix ()Qla>deiciafi4ei: A 
qâdba' VA ^i^ui&4^ itty dsïmif'é^^' ^ vie, • 
Il eii:jb»i«plu» iafi;^ detci'oire que l'i^o- 
rance la craint , que la tiiiiicjité k fuit, 
que lafoiie ktskescho^r.qiie kiàgellè 

J) es grandes afm/e^ chutent efiedf' 

XËsxeS'Roy «ierFenfe y*ills <ie Dâ** 
rius, prefiakr<iaa)0my se ct'^tfaoiSi 
fille de Cytus,n'eut paj^plûcoft conûde^ 
«sià ptûlétiice ^quiitrouiiirjrien/èruir à 
laconqueAedfi'ioutâk'teixei-IIi ibtigeîi 
^ 4'abord qu'il detioit commencer lèn ethi 
çreprifc parkdefolatioçde k Grèce j âf;- 

Capitaines» il ae {mK'cgoîgb cimtdblr 

que ie-|»fipdigieux nomU^e cte com^ 
batcflts ^ qui pQuuoic^ couarir ce. beau 
Royatunç, ne puft^ifif l'vlùi|>er , & 

qu'^ofia^^«iX)^iif £ttC4ïB<i»tmime de-^ 
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fcufmettre à la forcée flaaoit dâns^ti 

me» de ch^u^vlV^ q|&l'«ft&l^à4u)^-Iïtô£4' 
lômmet dTviiè mohtdgnciiil né Jui s*"^^ 

acheueroient k yie de tant de personnes» 

iuda& astec quatre cens I>ôsdemomen& 
ise> lai0k pcmfcant paif' die Vt)ppofer am 
deilêm qu'ils auoieiiti^enuer on GiecCji, 
pa^le deftf oit de Tértiôj^lles > èt fesijiîs: 

dè'^i]iiifcâo><piAiliy.iît>demeK^ poui: 
loi^sipres ife ving^ n*illE;de.reseniicmisl 
^ Uiplacr.. Sio»<ttthâer Nanok , . eft^ici 

plCXj te aucies. ftfàt^ V1aiâ!«^x , qu^ 
^ 'nt9 énj^Be,en6ii(biQisttiEBU{mlk^ 

i^u» ]«fitfbiftaci|siciM^«ictetaM|)^ 
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dfe dourag'ô que <fc force;; & plus de boa- 
hçuJî > gae dfcfpcfancc: Leur hardiefï^ 
f^0%4^ par JcaccôiidnCe , âfce^là 

Çif îohy ce> xj^jipax txw4t?ailléurs ri'eôj^ eft^ 
apçjfelhr iqtt^me^iionfciife jl^ 
j^^fe^iïWM^eiievt pas/ cfe £e:d^iidi%>ei9 

^ffr^ueç vnc çoiiftiiicç fi-a4l4y?M,^^ 
4KW8i(Q^'labiérfinçâBg;,Sc: o^^u;^ 

|çiifcment Afief^cf^jo^^ IçtHT.lfc» 

c^t-df^iottiuÉicàblév «ciéûb^;. Les l^é- 
4^iiiOiï4f^§^pp^<,, pa^i kdHiigeHçfe dé 

èR^Xestft à laio^-u^hée dfePktée > ptc^ dli 

rféiiï cen&jquaoc-^dbg 

<fc cinqu^ntè^ mille G?ees>,qtiati^i. 

•i|M»iO!ikâis g?igoc;nMit vaiB^antte teaiUfc 
^igraney^ptircnrla Ville deAtoeape fi^ 

" _^ • Digitized by Google 



Le tMea» 

uircs , & taillèrent en Pièces re'Iiçe des^ ' 
plus tedoutablesNadoiis ia laondei 
• Alexaodre fut ù, heuceua; dans la guejMi 
le qu'il eut ccmue Da^ius^qu'atieç tren-^* 
te-fîx mille Macedotûens^ii lu]^fitii^. 
cens miUe Petfès dans la pcaptee bsb^'^j 
taii^»& ^ q«ii &uibie incs^abb > ibi«^^ 
:(ançe nulle hommes 4e j^i^4,& dix mille^; 
iiommes de chenal , qui iitcentcuez paci 
û |ifea de 6secs dansr la. ièconde » aoent 
quara)^t);j3(^lk-pnib«)uier& «acheuÊïïeai;^ 
dç le rendre.jnaiâte 4e;, tontes festerresi 
Lorique lè Roy Rad;^a& fiitâcdxé en 
Italie par l'infidcHté de Rufin > Ult^Sca^ ' 
lien^Ie tailkieoi em>i^ces aiipr«gjàgfi^ 
^ules,aucc deux cens mille OBi||^iaf la . 
«onduite de ce mefine SiÉlicéii>:^^ii»^' 
i^ori/a depuis>& qiii fi M^ fi j Uil SW «^feaj 
' ain£parla:»que l'En)pi£?£aip|^ 
>^/es membces;^ik que toutes Jes parties 
Iturentniarquées de <{oe]i|iie cfKtp,oa dr * 

quelque pk)%*^£iid<wI)ucd',Aqi«()|M^ 
K' jfeni^t trop fo'ible pçpt lefi^cji^* 
.Charles, qui fut depuis ^ppeiléMartieîj^, 
f mîqua lesSmains , qm podaion^ 
^uelicjdel'E/pagiie» âc pat k^ficuaitieac 
qu'ils exerçoiét paItXMItiI^î|^rément|| 
<^^^t W Çiaiûdj e, dç toisc*lp$ ISa* 
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tions eflrângcT«s , & fat eiïODtië d'èn, 
voir itii(|itôs à qu^re ipens mille auec 

nîtedti , comirtie s^ih'tte fbiftnf tant 
yeim'4eïi' iMKje^ttr le iecoaii^ , que 
pooE'y faire de« €:olonies.rËEi(ion n'eue 
pas pluftoft erttêdu dire que c^s gens icy 
ne Iisili«)4ié4ef4rîelie^ui que d&jrdeferts,' 
. qu^bnô ^orcoieti^ iamais des Villes ^ 
qu'après lèfriàuoirpillçes» qu'il iic piux^ 
auec Ohâfieis Martel ; & qupy qu'il les 

tôtim^ppëM^z à rûtïAcc»ii^,la itiéf-: ^^^^ 
ijae {^or^^ i^auoii; obligé de les'tiKû^^' 
> 4er» J^obligea de leur euipeicher l&pil^ 
«ge , & de s'oppo(èr depuis à leurs ar- 
mes , àne£ d'afidettr qn^l ne s-'cftoft' 
jM^opef4ck«'éreiuir« C^cobjftadka'emH 
pvichaipioici^^u ils ne trauerfàHènt toute - 
FAquitiûiies- & Tours n'eut pas manqûié . 

Bourdeaux & Poiâiers,irCharles Mar^ 
tel^ût manqué <ie leur Hurer la bataille. \ 
quifAft cen« de Iitfs-Frfltiçais y (forent v 

iningtSvcinq tnîlledu coftédesennemis y 
4<^cuvci^€nt fur la place i La mort de 
-lettrRioy AbifcâsK^hènictf « ntocr^triôni^ 
f he,&^i]os^iiia^Jifia^ltt{^At lôg*^^^ ; 

. ^ - * Digitized by Google 



2f4 Le Table At( 

cachez daiis les tombeaux de ces tnfidefw- 
les. L-"^ France à veu chez elle des- défai-r 
tes iuflî-bien. que des vi<5toires j die à 
eu des cimetières pour elle aufli^bienr 
que pour fes vfurpateursj^^ ii a pas tou- 
jours cfte fi heureufe quelle n ait quel- 
qj^iéfois porté le duell de Tes pertès.Lors^^ 
que le Prince d^ Galles ^.qui eftoit pour 
lorsdeuant Poidfciers fè fut foufiilis in- 
utilement à toutes- fortes de conditions) 
hohneftes ^ pour' s 'eh retourner éfiD An^ 
gleterpéauec la paix 5. &: qu'il eut enfîh> 
iitgé qivil falloit s'enfuii^^ec dangeri^ 
du mourir auec honneur;il fe-fit vne fu*- 
reur de (apatiencé, & coiTib'attit fî vail- 
kmment^ qu auec deitbt mille hommes 
d -anlies y & flx: iiiiiles Archers , il défît^ 
tous les François j fe viA deux fois plusf. 
de prifonniers qq:'il ri^âu&it de Sbldati^. 
éans fon'armédi prit leRoy^ kanauec 
te Dauphin Phîlippes fofi fils, & les plus: 
ecJiifîdetâbles dè ce Royaume > tira- 
par vne memeillè^qui IfemWeiious eltre 
encore^inconue 5 foîi falut &fax«pÉitai- 
tiôn' de fon d^ffefpoir . Si l'on s'arrefte- 
à- ce qu ori^ nous- rapporte des Indes> 
Oîi CDouuGDa- que rahibitiori des Partui- 
gftis , n'a prefque iamaîs^eu q»e de bons 
^ fuccez^ 

V 



pu; 1» cnKi <|u'atteG ckus ou ccois militf 
hommes^» iis dtit dg^t v^i itïoâde 

moyens d'enchaimer de& Hêâ^g. >lbïtf' 
qu'ils en cherchaient eux me£nes pour 
s^endpiitiren Haraatte^&rMatter Gor- 
lÈSsïy nr £»ntvfi^ (MsrièiKtus pltM^eeçi 
doumbksâUJL^-ufcspafileucs Ailles per» 
fonnes, que par lé nombre de leurs Sol«- 
dats i Et Scandebcre » auéc dix mille AU 
bancHS» nVt'il pa» w^Hieat d^Êtit dès ar-^ 
mëes de 4^ux cens miUe hommes »^ 
ftpncraint le» deux phts ^ands Empi^i^ 
reurs delà racedes.OtCGmanSjd^adiinirer 
•ii:]»^ qu'ils iv ^OÉiMtestc pàsoMu 
fceiidu^ Nousijauons: qoanuiiB^dbaHtie» 
CBsemples: âir iJt,^)^ r ^ mais^tious: les fe^f 
i»ns feuiir^mielqtt'iauïre fejf ce fèi* 
floiiilb mottie «oi {^doetkar pes^àadtt 
mité publique.- Chaouti %Lxtv que ks 
dbssgimujis partis ncrontpasiCoaiîcmriK 
Wplas heureux v qov lè hnttilrpiieâdtt 
èt)siigii«&Ki»&- qU»<^eMiv«bSigpo|iinioi& 
4ae-q(jbel^Hes 4ui£ieii&' »r aoantrla! bacailk|^ 
aKoteiiQiacooitôUitiddeiacrifiet àrlajioit. 

«in(!« H fatt^^ nMÎMmBattf ôMlesiiicidii 
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qu'ily aciesfélicitezhoi:ribles).38iie^ vU- 
âoircs funeftes » qme le repos cil riinage 
dç la coiîfullon &; du trouble *, & qu'on . 
peut périr par k caloie » aiifll bien que : 
parlatempe^. • 



^eceux qui ont eJtévMncui,é'tHc^ 
' de leurs ennemis, après en auoir 

eu la viQoire, . 

_ 4 *> « 

- • . Chapitre IX. 

C Omine Crçe(us monuoic vn iour 
ics richeires à Solon , & qail luy 
4eniancldit>s'ii«ftoitpcKâtbie qiiéqueïl; 
qu'vn oiàft l'atcaquet > (ans renoncer antï* 
parauaiità ion honneur ? S dateur > luj. 
dit Solon^quelques precieuTes /oient 
les cholè^qtie voimn'elblez, né^outez 
^ pas qu'vn autre ne iè rende maiilre de 
tout cétor, fi ion fer fe trouue meilleur 
que le voftre; Il vouloir luy faire coR-t 
noiftce par là » que i'^gent ^ q\t*on 9^ 
pelle orainairememt le nerf de la^u£f re» 
|>ouuoit fans doute l'entretenir ; mais 
que les plus ricnesne deuoient pas efpe- 
xer k plus 4ç «boo-^^ » que lés vi- . 

« 

• DiyiiiZfciti by Go 



■ 



' de U Tort une 'i Lture IL 157 

. dfcoires nailïbient le plus fouuent de la 
jreibtutioii>da^ttrage, <b larufe , dcàt 
l^oiiduicf. Cyrusauoiteiké il heureux 
én toutes iêsentceprifes , q.u*il auoit re- 
çulc les frontières de foii Empire iuf* 
ques à celles d'IcMiie \ il aooit pris Baby- 
ione qui poouoic reûftei à tout vn mon- 
de^,^ ianuis homme auparauant luy n'a- 
uoit conquis ny tant de prouinces 3 ny 
tant de Royamnes.. 11 eftojit coimne ce 
Roy de Lydie, qui necroyoitpas qu^pn 
puft tomber par iès propres, rorces , il 
regardoit fes conqueftes , comme des 
biens qui ii'eâc^t^oiiit pkcnlTabkssdff 
ne i^Quuoit, s'imaginer que celuy qui 
cpmmandoit à tant de Peuples, puft de'-^ 
pendre. de la-Fortune.. Pour lefaire yoir 
auec d«.|!!ius *£»rtes.preuues» il tourna iès 

■ armes., du coi^é des Scyxhes > ûtmar». 
cher les gens contre laReyueThorairisj, 
^oi emi'oyaron fils au deuant deluy,qui 
niE bient'aiiè que <;e ieune hom^ie iignaè 
lafl fon apprentiirïâge , de l'entière dér 
faite de ce MonarqucMais Gyrus,ayant 
dfi&fperëde k vi^M^ ea'apparence^ 
«uoit plusÊsincdr-acdeur poiicl^ retraite, 
quç pour le combat ; & conune il tefr 

ràoignoit quç faf uitcefty i;Ja jueiHeure 
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àt (es efperances, ilauait laiiïc vne^par»^ 
tic (Je fes viurcs dans (es tentçs pou* 
ieâ»r i«& entiÊntii pacvne luiie {{à* teif' 
«^it d'autâiK plus .fatale» ieuc:^ 
#ft oitincoiin iië .Là ce ieune itnpEudén ty 
ayant trouiré dequoy eonténtet la f6îF,5c^ 
l'appecie de fôsÂïlifets^iie leiurds^siid^ 
yas l'vfàgsdavin>ilsen pqjSâot. iu^ieife 
à nciifcmaok plus iè ireeQniioi/^fO ^ ^ 
Cyras les renc'èïitfant c» eét eto , éufÉ 
^ pea dî peine àie& deâËu[rc,q(ià làpfki^ 
sacEiacenc égorgez dati$Jb i^mme^^ 
le Prince m ftiftpas &■ tofî r^iréillé (juid 
Ifiiirfïàcré afiec les amces. Thcxiniris^ ati 
Ikm de ibulpirei; poBf k péi tede ibnfit^ 
À de fimjecs àceue uonnélk, apl^ 
jfoftiecour s à la vengeance qiï!auDL laiv^ 
imes > elle cache ^rdoirleai: de anifi-s& 

4eur de ceccÉ pkyé ». ne iuy aseniiiaiil^ 
Jij la focc^iy les'inoyens de s'ejn^ceilèa^ 
nt ; elle s*«i9^aif paaini^ des iiiôiitagnes^ 
pour y f^ire par U finedeyC^ quklJc ofou. 
ibii.eâàyer par kcou0â^e-i&: pour voir â 
les embufchesluy re'iiffir aiêt mieux qtd» 
iâs batâîUdS sm^k^ .CimicÉie éUe «us 
«mrë Cqqi entêta); eat^ «es de£ei;t$ ^ 

c|u'dIfiei,Lteâiiiimiiéaa.^^ afmee 
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parla difficialc^ des p;i(ïàg6s ^ & piff ^ 
«Iftrefpoîr d'en fortic^ eUe atcaque Cyrui 
ftuec vne reiblution admirable , luy tue 
deuxcenis mille Perfes , &Uiy ayant fail 
•Buicheria'teile la ^cietcec d'âs va ton» 
ÎMaa plem de iàng , aoec ces paroles dé 
leproche i Boy, boy iloifir^cruel, 4 vnê 
liqueur dot cois ame ne puft tÇtto, \m»h 
Êou^ , ^ paifoiie rien ii'a p4 <c«filéhw 
ter tafoijF que k iang , faouik-xoy pouf 
Ae moins après ta mort » ce qui n'ai 
pu te defàlteref durant ta vie.C'efI ainfi 
^'vne femme acbeua cé tant dè 
• Roys n auoi^tentrepûs qu'^àleur peite^ 
«aaleur honte , c^t la colère perdit ce 
4bi s^ftoit&ttii^tafitde £6tsd€$€^pt^ 
satièns-âe des batailks^Sf quêta pa(i6âce 
d'Tne Rây»edei<s^e^e>f ri6phe dugrâd 
CyCus au oûlieu de îts y iâL<>ires. £>anri 

ka Parthe»« o»peat^v&i£ vnê 
prévue iembklue : mai» pour qu elfe 
eft digne de noftre (ujet , ii efB iiifte dfc 
k d^tfice e» pe« de mots^À d'eft cm/èh 
dererkc^mmenccemeAt &iriâÈiê'« 

Apres que les Gaules furent efcheu^ 
h Cefar, l*Efpagne à Pompée , & la Sy«- 

àÇ^ifel ce^ii^F-c^ HMihage» 6*^^ 
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fès affaires a qii'e^ifin il fe rendit ausc 
toute (on armée enMefopotamié, par le 
mo^en d^vn pbirit qu'il fit baftk 6irl%|i- 
phrate, ^ ce fut làqu'il crut qu il^eften* 
aroit du moins fcs conqaeftesiufqu'à la 
BadrienCjiufquesauxihdès, & iufqiies 
il la grande mer Qceane , d^ code du 
$oleil Leuanc ; & que les vidoires dé 
LucuUe contre Tygranes, & dé Pompiéei 
contre Mithidate , ferofetit ^eâtiçoûp 
moindres que celles qui . âattoiem: (ba 
ambition & fon efperance. Hyrodes 
Roy desParthes,n*eutpas pluftoft (ceu 
iotk arrittée , qu'illuy dépeiçhe vn Am- 
bailàdeur, pour luy dire , qu'il refuToic 
iapaix,& l'amitié des Romains,lI .quel-, 
•ouc guerre fecrete eftoit le (èal but de 
ion yoyage;mal$ comihé s'il luy eûc«Aé 
auiii aifé de les vaiucre,que de leur par- 
ler, & qu'il eût eftéauÛÎ heureux Ca4 
pitaine , qu'il eftoit fameux Oraiteur , il 
tè cbntencade leur dire,en iè mocquant» 
qu'il leur donneroit audiance dans la 
Yille de Seleucie. Artabazes , pour fe- 
uorîfcr l'entreprife de Çralfus > le vint 
trouuer d'abord auec iîx mille Cheuaux 
de fa garde » luy en promit dix mille au^ 
ues^aueç les trente mille hoimnes d'In- 
fanterie 

N 

f 
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friterie, quitftoient oïdiriairemênt à ia 
(oïde , dc luy^oifritvn paflàge libre paît 
£on R.oyauiTie;iuâis CralUis aima mieux 
prendre £qyi chemin par laMei'opotamfe ^ 
& a?ouïia pïus à pcopos d'y reprédre les 
Roa}ains,Sc <i'y comoatcreaâec ia<âdeiû 
te domeftique,qu'auec cette force eftrâ- 

Jjere. D'abord qu'il fit paflèr Tes genç 
u£ le pôtqu'il auoitbafty fur l'Euphra- 
fiejonencendicd'hocribles connerfes) dt, 
â'vnc nuée noire, il fortic vn tourbillon 
vent,auec deux coups de fbudres,qui 
ténuerâsrent la moitié de foin oaurage 
Ce prodige fut accompagné ét beau^ 
coup d'autres,qui ne purent mjoderer fô 
ambition , & qui ne turent point capa- 
bles de refroidir Ton courage. Vn de Çts 
cheuaux^qui eftoit £uperi>emfint i^axé^ . 
jetta dans lariuierç 4uec celujr quieâoit 
deiHiSj & la première Aigle qu'on vou*- 
lut enleuer ponr faire marcheck Camp^; 

retourna d'elle mefineeivarriere, à la 
Veiie de toute l'armécCommclePreArc 
eut acheuë le ^rifice , &.qu*il luy eut 
donne iesentraille^ de l'Hoftie»elles inf 
' tombèrent des .mains , & quoy,qu*ea 
niftribuant les viures à fes Soldats , on 
eutdonné dafei &des katiUes ^ér 



£iâx4i:4>ce cftoi t pij^ panay eux pouc 
prçAge <lcdueil 6( 4e mort , quéfôii 
Rtf tômbté iiir luy ea vottlam Ibrdt 

que d'aucres HgnesIuy^euiïcafaanQiiff 
ci (on malheur j^ fon expcrience le per^ 
£m44 plus piiinÀisM(nenù|iie coos cesAo* 
guc9s i: &c Ta fii|)e£jftiiioo^ ne ftn pa$ â 
^'a^e que là vanité. Eace d^efme cemps^ 
vn Capitaine d'Arabe s, nomme' Ariam- 
ms,qai aiioi(4iie;efoi$ recc»d£ gran<le$ 
j^D^ji de P«ia>pé9^kS'o)Ç£ic pour gai<k 

èCfiàTu&i &pQA^ Tactiiter en pleine 
campagne, luy renionçre ^u'Hyrodes 

nkmémà!m»i& m pei:£»ai>e » qu'il n-au* 
J» que -i^i 604 en tefte » 
les $cy{he$â4^ent de^ja pris leur$ 
iheubks poar «'en^ic dans les deièrt$, 

<|a^eti6n >11 pQimityplus diifecac 
jUwâwâe û long- temps* Sus laper4^ 
qu la hazacdet. Ariamne$,qul eftoit 
gni parl^Ptijr«hf:S » ^ qui si/^ÂtC pa^ir 
luiî^ à C^itllùs» l!e Aoi^^^ibmeiu 
I* riuiere,îec£«dj*iï.d»n.5 vne. pleine 4i 
ibhki>^L'aib«RdoQ«i/e;ilp«e:^^ llet% 
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£§îlf3f«jit5 cle le tcauerfer , font eigâiéi' 
pëiu biu^ee du SoUH ^à^k. Terre. 

4iifi6ti:eiiOQ£iiâfi», ayant <k£. 
Ç,96(iSj:t Cfs eiuiÊmis , mit maét &» 
wMU, ^fciaiim d'abord cous les rmwt 

f^k^ bd^armasde l'ctubelopper^ in^ 

iroy^Ujchagea bien-tqft d'opinio, 

mkitji^'j^ fyjfouirfmd^ tQmssoûé^, 

feSur-intenidaiîf des Finances, & i-au- 
H^iâno âb » apies. lettc «uoii ssmotmé 

QW d ^9smi d^cfitce luâciice que dépen*. 
àmh iQixvmêim. îmf. » le ikluc dVa 
» & l'kûan«i]i dft la République 

«fepaefrur ces .^thw»»»> ^ im âls 
miUe Cheuaux , 5^ hyi(^(;çQs Fan^ 
fièfficn 1^ tnittsifiyniiite t Les €aMlois 

fm^çu (fi^saoym d^ £eâiî,jEiç fureisc 
^Nèc ei|>miuance^ nyidupoids de lisui^ 
i&ififlâSiàMits « liy.Â AQxphâedeleiiss 
âi^jibouss ûk2iï^z>àQ ionncfito&y dpoCil» 
«Diit fûttfd , po»tj(&&i6C|iijt^&pf opte* 
iQ£nas3iifi£lq£af^e9imit(^cdlu|uliL^ 
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ijgixe. Se SimhlQ £fUe meûé àa. rugiifô^' 
wentdc (juelgue beite ikutuge. Ce fat 
À, ce coup que àes'Panlies ânaWoftotvH^ 
jScqtte ics.Rx>maitt& s'Âmagin(fccent que 
leur geiieralaooit eu raifoii d'attendre 
de leuïs roinsj&ideieur generofité , ce. 

viâita»^ PubliusOiamiis, n'ayant ^iu8 
xien-àfâîre» qu'a chadèi ceux qui s'en-^ 
fuy oient d'^ux^nadines, voulue poi&({èr 
.plusâuaat) jooais'ceux^cy, ou pacim 
de^lpok 9 ou paiL kun £u£e,ei£arce£ens 
vn partie de leuisClieuaux en deiibcdre» 
K^uiparcSe moyen tcsaaetmt (piaiïcité 
4c jBOiieeaax;4g*G»blfliu%<ies au ^Muik 

4om iil&ûreht HmaumQ pouilkm iiei^ 

l^bîilè» qu&k$ Roxnainsjoe. p.ouuoient 

aiy r& i^oT', ny^ cànmodwwwrfC^eft 
ceiqiu,akligejie9ttx.ncy daifircxiec, da^ 
uanugôieiiùs les Pâj;(h^ivi^nt Ci bien 
.deçeççeçQMUcUeinuèution , qu'ils dé- 
cocheceni pseiqixe «NUes km âeièhe» 
iaïcuxè&^&k^I;iaii^^$ittfuy le coûta 
ge de les acta^uçr > riy les moyens dfrjfe 
dcf^ndi:e:Cepeiidaîit BibUus CralUis ne 
fivuiquoit pofwt^'oxaçec ies par 
iè£a(âions9& pr Tes parois :^ais ceux 
.^iii^eiboieut MelTc^^en fe remu^ut fur lé 
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phyts^ Qç les agraiidi(&laiC£iicot;e peo^ 
.làns ea arrachex de force les pointes^aul 
peaetroiembfettaiianccUnsleitfsooVM • 
à usMu^ les neifs & le;& veines i kg • 
autres kiy moncroîeiicleuc$ bxascomm^ 
çoiiTus à leurs boucliers auec des traits, 
^ leurs pieds, àttaclies de meiaie À la 
tetxe f poux luy hke, voix qu'il t^'e/^oic 
plus eu leurs puillànce de s'«nfuir,ny de 
CQmbactre. Publius Crailus , qui auoit 
pAé deûa hkffé, fut alors foUicitd de Ce 
retirer en vue Ville nomniée licliiiest 
mais il reipondit » qu'il deuoic plutôt 
courir à lamort » que s'efloigner de tant 
de periSmiies qùi kxMeuoient pour luy; 
6c poui.«tireRdre>yiieverisablepreuue,il 
iiommanda d^s l'heure à foa£lcuyer dç 
|e tuer de Ton efpée^ pource que le coup 

^tt'ilauoitiieluy penuettoicpasdes'ea 
iniirXes plus cooâderables de ion ar- 
mée eurent aiîêz de eeaeroilté poiu: ne 
pas furuiiure à. £09 intortune^ ils fe tue<. 
teat, ou (k ftmkmoucif ifbn exemple» 
^ Ureuc connoiftre à Stiçeoa > qu'eiltre 
tQus lesPeupjbs^ de la terre4es Romains. 
^auls n-emroîent jamais dans le Tom^ 
bç^U^làns^ laijlèc quelque epitaphe pou|; 
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• leur gloire. La tefte de ce grand homme 
fut porté pat tout le Camp , §c c'eftce 
qui eftonna de telle ibrte ceux qui re« 
ftoiêc,<]^uek frayeur glaçaleur fâg auiE- 
toft qu'ils eurét veù celuy de ce Capitai- 
.àe. Ne vous i;iDiibléz point de dette ad- 
«^ture» tnesa^s leur dilbit CraiTusyne 
voyant ce trifte :%e€bu:ki & penfant leà 
taflèurer par ces paroles, cet accident pxt 
^iteftreplasfènfîblequ'àtonslronsau^ - 
tresimais il iautbenii les maux,quandilé 
ibutles prefages > & les cauïèsdeiioftré 
bon-heur j & ne fçauez-vous pas , qué 
teux qui îupirent ixtè grandes choies^ 
iloiuent£b refoudre aux^ grandes pèrtes^ 
le n'ay pas engendre' mon fils pour moyi 
yinais pour le bien de b République j il 
6ft mort en combattant genereufemenè 
(KMir elle» ^ vous pouoez imiter ce qu6 
vous venez d'admirer en luy. Vangez» 
Vous auec moy , de ceux qui vous ont 
bfté vn Capitaine enm'oftstnt va fùs^Qt 
feiïbuuenesc-vous qu'ila coulQié daiàng 
à LucuUe &c à Scipion» pont défaire Ti- 
4ranes& Antiochusiquenoisayèuîs ont 
^ptséa milleNauires à^uecfes fois^ppué ' 
ailèurer la conquefte de la Sicile i qu^ 
ies oouuelles playes. qne nous auoui 

"* receucs , 
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leceixès en Italie^ nous enotir guery de 
vîeUi«s quiefboienc plus <langeieuiiès:dc 
ouelaf oaune£nâaaeiuni$ a ças jUqc 
Éfiiv que noftre conftance. CediTcQucs 
£{it uns efFe<5t,&qûay queCraiTus fe mic 

fa'4 voulut, lâuuer ce qui leiikoi^xie^EUM 
maifiSyvai vne fuite honteu/è ^ Surent, 
luy tailla vihzt-mille hommes en ^cesr 
tao^ât àm mifie priToiuiiers-, «m^a W 
lil^n ^ la celle deCcalHis àHyro<ks«quà 

fiur ior&faifoic la guerre au Ko^. d'At^' 
enie , pour fe vanger du fecours ôc du 
^aiïftge qa ilraaûfi oSstVfSc fit enfin cd- 
fu>iftre qu'oupouttoicgaignei la viâoirG 
icala fuyaiit,<3<: que lapeur s'armoit quel*» 
que-fois auHiheureuîèinenc que la harv 
iiellè." ' ' • . ■ • 

Qnârrituà fin but par 4ts,rmtt €«um^ 
traircs, :• 
' SjfelqHes.ctmpsdaiislcsiairpsûnt guety} 

ûfviptrtSf ■ 
' pUu firmes fUùfiri mirent -Àê mé^ 
àptdeurtt ' ^ 

M* telmijfittnc ta m,epd »*a Jim ^nen' 

M z 
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:. . pêr Um defi^tir ont rthaHjfé Unt 
gloire^ 

• yaincH des tmemù i^ni Us éutoitnt fhaf- 

'. £$ pdtm par-fois dis Thronis rtnim^ 

Procope récite à.2x\% Ipn Hiftoire,que ' 
Kiondtis ayant efté commandé de 
alier eu Icsuie » poui en chaii&c cous W 
Gots , apprit preique en meCne temps 
que .fon fils Maurice , qui eftoit alors à 
Salonesiies aooit défaits» &qii'il detwor 
plus iè mettre en peine de publier la vi» 
âoire^que. delà; chercher. Mais il fçeuc 
auHi y que conune iba fils eûoit allé au. 
deuanc deux, pour k$ reconnoiftre plu^ 
toft que pour les combattre,]^ s'eftoicfi. 
bien efchaufFc après quelques légères 
efç8imouches,qù*il n'auôit pu s'empen. 
clu»r de bazarder la bataille qu'il àuoic 
gagnée^nais que ceAoit au prix dé ion 
£ng , & qii'il n'eâoit thort , qu'après 
aéioiif.aflèurc,la liberté de l'Empiré. Mô- 
du^ à cette' nouuellèx pour vanger la 
mprtd^ Ton âl$/;qart comme vnfuriçux 
après les troupes qui s enfuyoient> les 
j^arge , & les tâille en pièces : mais vn 
Soldacem iè tetouynant > ,1e tua dq pre* 
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suer coup 4 & cette a^uanctijce' fut en 
quelque façon miraciileuiè » pourçe que 
les Roiinins qui Te reiroiiucnoient ét 
certains vers 4e là Sybille,qui rendoient 
ce fêns , Que l'Afrique (ièroicaiTbjetcie 
qu^d le Monde peiiioitauçc ià fen^i]»^ 
çe, trouuerent en efFed cette. Prophétie 
Véritable. Vn Prédicateur nomnie Bejer 
2id> ayant attire qv^antemille homme» 
par la force de fon eloquâace^ attaqua .â 
yiuement Mahdy , Seigneur de Nui^i-f 
die , Se premier Pontire , qu'il le con- 
traignit de £è retirer dans yne Ville qu'il 
auoit fait baAir fur la iner Méditerranée^ 
potirce qu'il n entrouuoit point d'autre, 
donc il puft (aire Ton azile. Mais ayant 
ieceu trente Nauires d'vn MahcMnetan, 
il marcha contre ceux qui l'auoâait vain> 
cu^tua Bejezid auec \on nls,s'en retour- 
na depuis en Cairarem , s'y reûdit plus 
akiblu,mais moins tyran qu'auparauant^ 
& içeut iè maintenir auec tant de hon.^ 
heur, que fes fubjets Ce firent enfin vne 
habitude de l'ay met , 6c de le cràindr<i. 
Lors qiie lacques Quatrième» Roy d'£i^ 
coilè > rauageoit l'Angleterre auec vne 
armée de foixante mille homme s, &: qu'il 
iiè jcrou^ok tkn qui s oppofaH: ifonjc^ 
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«reprifê^ Voulut charger qucfques An^ 
^lois, que là neceffitéfetiibbit dîHger 
«k fe4dfèn<ii?cy& pour les auoir mcpri- 
qtèz,p0«irce qvfils n'cftoient point coii- 
^derables par leur nombrçpf fut tucfuf 
■le champ>en poarfuiaant tes -reliques de 
^viâoire. ^Ga£koa âs-} x D uc 4e Ne^ 
iBours y eut vae pareille aduanture à la 
iournée de Raucnne, pour ne s'eftte pas 
contété d*auoir diéfàk fe^ennemiSaCom* 
me il fouhaittoiti Ce grand Prince, qui 
«loir aiTujesty toute l'Italie en moins dà 
trois mois,& quis*e ftoit rendu redouta- 
ble dans vn aage, où les autres commen-a 
- cent à fe toc coxw}oiftr«;> mourir d'yn 
coup de piajue , qui ^uy fut dpnn^ 
Quelques m4Acureux,qui fàîfoîêiit fcoqt 
icur effort pour fe lauiç?: > lon- 

f;eoient plus I mëfiââger leur yîe par leur 
iiitex qa*^ kdefeïi4re pa£leiiK armes. 
JL'Hiftoire moderné eft plus remplie de 
ces exemples que: ranciemiéi mais mon 
4eâan n'ej% pas-de defcrire ce qiae ;»ous i 
voyons tous les iouis>c*eft aflèz d'auoîr 
monftré qu'il ne nous arriue rien que ce 
;qui eft arriué dâs les S iedes qui ont pre. 
" -cédé le noftre; que pluiîeurschofes n 6t 

iunais plus haut eûeuées qu après 
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Irur cheute ; que les v^ûncus o&t cnoiD>* 
phç bien ibuuen£ par kui déiaite>& que 
ce d'aujou^d'huy que leur boiv 

heur a çommencé porkordereipoir* 

, -. ••. 

J)e ceux qui ùntefié tueZf f*r leurs 
, AHiez,9 far leurs SuijeJs , J^ar 

A Près auoîrmonftsé iuC^^es îcy cjue 
les cichei&sJesRoyaiini^sU^sVil- 
îes,& lesArmées,n'ont ricp pucoatce ^ 
Fonune, Sa de queU^ forte elle fait nai- 
,ftre des cnoiiittx à ceux qiji fênabloie^t 
les deuoir pas fedeuter» il &ut ma'îq- 
jtenantfaire voir qu'elle ei de tous 1^ 

jpartis, (j^u'elleçft du pays des alliez , & 
. cies eimemis,qu'clle le mefle de l'amitijé 
;^uâÛ>iea que derâbition,2c dekhain^. 
ÀgatodesRx>y de Sicile , après auojr 

vaincu les Carthaginois à Zaphones eti 
.Numidie,fe rcfolut à'aflieger Carthag^, 

mais r^achaatbiiea que fes forces iêiu^ 
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17* Ta^leatà 
•ne fo&roieiit pas k Vtvtcùàonàvm ^ 
li«u«^uepcik>il ^uppli» Ophelas,Sei<» 
-gnciir de Cyrene , d'eutrer aueÀluy en 
cette giierre,& de faciliter la prife «fviîe 
Ville fi 'célèbre par fonjiâîûancek Pour 
i'obliger plus cftroîteïneiît de Sécouik 
iftn e^tte pccafion , il l'allèurâ qu'il ne 
* pourfuiuQÎt les Carthaginois ,<iue pouf 
aâ^uterfimaoyaume, & luy promit dft 
luy laiâkiouK ce ^'ils pounoîent coiv- 
querir enfèmble dans la Lybic.Ophelas> 



vint crotmêr sxStc-àim ibille boaunes de* 
pied^âc fix cens Cbeuaux>& fit caduque 
les Athéniens luy cnuoyerent encore 
quelque fecours ,dans l'efpetance qu'il» 
curent de marcher Êir leuirs terres ia£> 
ques en A&ique. Agathociesle receut 
d'abord aiipc ioye , & luy tefînoigna 
beaucoup de reflèntiment de la peine 
qu'il auoit pnre,& de k refblution qu^ 
.auoit de l'ayder contre des Barbares* 
qui ne pouuoicnt fouffrir la paix , n'y 
•chez eux , ny chez leurs voifîns , & qtà 
croublotentle repos de tous les Peuples» 
par leur.s artifices > ou par leurs armes. . 
Mais cette alliance ne fiit pas de longue 
^ée. Se cet eiprit diiEmulé , nelîic 

- ' pas 
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paslong-œm^s à fuse «fclac^tià per&. 
die. Comme Ophetas auoit enuoyé v|ie 
partie de lêsCauah'ers au fourage, <^u'il 
le fiait plus en la piiij[t«tïce libft ai^ 
qu'en la fienhc i & q""'»! fongeoiç 
qu'aux moyens «te le fatisfajre, Ag^ 
toocks alîàonfeià les gens , leur remon^ 
ftra qu'O phelas aùolt'deâèlti de les tfa« 
^ âc 4c \^ perdre, & leuc perfuada ç&x^ 
te itjdpoflure , par tant de feintes , que 
xeux^cy fe ietterent en fureur dans le 
Camp des Cyreniens, piUetentcé qu'ifs 
\ y ttouuerent de plus lidie , & de plus 
. beau > ^ mafllàcjieienc Ophelas, auec 
tousceux qui fè mirent en pofhire de Ç& 
'd^fîndcftt><> Sêignnff'^ dotic tnât* 
' ÏKareiB;pour)aaoii: eûd <cceduie , ^oè 
'çra}^e>quiÀial'â^pii:attk^dans fon ar« 
' incè 5 que oQur.trouuer le moyen de le 
; tuor^re^i^Mir^ii pins tocibk , pc^ 
' ^u'iimaaquoitide xouc aucce pour s'en 
" de'faire. . ' ' • 

Lors que les Carihagi'ndiseurcnt véu 
qu'Attilius Reguliis» Geàesal de ^acmée 
|LQt94tne »ioit pris Clypea» qui eft la 
pxcmiere Ville qu'il auoit trouuée fur le 
ïiuage d'AfFriqfie , qu'il aimit taii plus 
tcoî$ cen^dekttcs forterefiès,^ qu'il 
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'iûoit ejiuoyé à,R^e vne flotte de Vaif^ 
Jeaux chargez <ie dépouilles,8i de l'àppa- 
sei\ dSvnuâtMif^e, ils déperchereiit de» 
AmbaiËuieius sÀi» X^acedeinûnieus,pour 
'les fupplier d£ pfs^ei;aietçre que leiir 
liberté fut ^lus lohg-tev \p s combattue? 
|>ardes tyraiis,qoi.<f abord nt*»^oientpaf 
'-tant regardé la grandeur de leur Repu- 
'blique, quelaruipe des autres j Ôc.^ui 
-tcmoignoient moins d*ardeur poiir aug- 

tnenter leur réputation > que pour exeri^ 
V xer leur cruaut^ I«es ,L.acedemonien& 
'^leui donnèrent auec fecours cju'ils leijc 
'deinandoient j, yn Capitaine liomnié 
"^Cantique^ celuy-cy.tr^uailla û bienait 
' iàlut des Carthaginois» . qu'il défit les 
'■|lomains 4an&la preiniere bataille > prit 
;AuiUusRe^us^& laiffa vit au choix, 
'de ceuxdont il en penfoit eftre ^arbitre» 
'iLes jUy bkn3 tefmoignerent en apparen* 
ce qu'ils; auoient autant de bon-heiu: 
qu'ils. en.4eilrpienç,receuscnï alorsXan- 
.tipé , aiieç mâle^lamacions >. & m^e 
kiiangesJ'appeUei:finti>lul4euçsfoisleji£ 
^ Jprote<9teur Ôç leurPereï donnèrent 4pj;e4 
, " des hxtofis à Ton départ > & lé renùo^ 
. içnt auec des prefens plus dignes; encà- 
* xt % îe.jtt^^agniûcenc€ > que. de (ont 



ielaVoftiim.ïjtuYeïL XJl 
cçufa^e. Quelle fàtisfadion ne reccut- 
il paSy de porter luy-tiiefme en Ton pays, 
JlesaoueUe&de i^ v;u^oire ? Mais 4e quel" 
le horrçpr ne fiit-ii pas faifi Jors que les 
Carthaginois Tayans conduit afTez loin, 
payèrent (à generojfcé d'vn^ hôriible'in- 
fitaticuda^C/efrcçu4s>iuy pe^fansoiler 
gloire quil pretendoit , creurent luy 
4^uoir ofter la vie , l'aflaflinerent en 

kius ^xiiiiiis , qix'ils. nea^tit ;pas 
jkiiréd'eftrehcuremtaqi^and Sparte n^eût 

pas eftc fi puifTante j & coinmc s'il eut 
^fté indigna de £èpu|tijf auifi bienque 

de leur pitié, ils le icttçxem 4fms km^r 
tpar Jalôufie,^ ne dp^erent pas infime 

vnTombsauj àquimeritoit vnc Statue. 
.Mdispar queLaïc euii-ii pô Ce défendre de 

kui caprice» & de leur rage ? Ëftoit-ii 
iHi^y-ipigblaiïle, qu'il deûteftre layiéti- 

me de ce ujt qu'il auoit tirerdu fâcrifice? 
-•Qu^iteiircronaé &sfipurieaax dans fès 
: .«créatures l Etquîil eut fait de xnauHai& 

iu2etnçnsdeceux4o)^i^ ve^oit débite 
•.J^îioiujef oftv»Qe| ■ : 

• • > , mfm , ■ 



Infott, 

L4tmpeftemt»âct , & tous as grândf 

$i^miià trdgmu fi fin » prteetlMplt» 

naufrages^ 
VtAti n'eïï péu tout ^vn coup dans font 

Vntàijite creue auânt éjuil foiê-étferrà ■% 
■ ^ ^ toeUk pm it moiiu Mtmee U imi^ 

- Mais vn traifire mfiottrs nous prtni k 

timpourueui 
' fi frtippt à fm^defir ptutofi ^uo» ttê ta . 

; Jl execm tm mmt ^u*on U fiftp* 

çàmoy . - ^ • 

• Mtf^tdomerUiimdupntiuer^Mf 

" Ce n'eft p^^s vnc chofe eftrage que les 
•coupables reçoiuent le chafttmcnt <te 
Jm« crimes , & qtîc la hî(ttùe leur fiUfe 
iba£&ir cè que ieiii cniaocé fait fouânr 
^ aux autçes i tuais ç-cn eft vue infuppor* 
table , que la vertuvibit traitée coiÉBme 

k vice ^ l'iimoèenoe ù»t jsa coince 
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eil« doite^e en repos^^c que l'inCo^, 
lence des Peuples monte iuTc^es Cui i# 
Thrône de leurs Princes. Cependant il 
ù tiXNitie, que ]e$ Roys nefcmt pas pta$ 
ea feurec^ paimy lâUE^i&biets, que par» 
my leurs ennemis les RebeUes les font 
trembler comme les mutius > & l^am- 
hitiùn des tus ti'eft par «sut à ledDQCer 
i»e»iba«if nt que la seuolte des aucresi 
Diodoie ^ dans fon premier Liure des 
il n tintez, nous le -fait allez connoiftrô 
psar-ffOBem^â'ya Roy 4'£gypte,noint 
'ine Aprius, qui suptes auoir Ëax la guer- 
re heureuTement par terre ôc par mer , à 
ceux de Cypre de dePhœnice , força la 
'Ville de SodGtfie>&s'enxetcnsi»fi gla-i 
jriettx>qu'ilièmbloic que tous £ès£<waiUÈ 
.iùlfènt accomplis > & que Ion bon-heur 

* eût efté même au de là de fès efperariccs. 
'.ToHtelbis, coMme ileat eanoy^ depuis 
t£on actnée€<mtce ceux de Sarces & de 
«Cytene> ôc qu elle eut e&i prefque tou- 
<<-ce défaite» ceux qui refterenc dirait ha««; 
'ftmeitt.qii^^. ne flefpeâetekiir, ny& 
£"dignitë ^oy ià,4Mdîbaiie > ^ qu'ils 

• iloyent point obligez de voir cebty^i|ui 
; àuôit facriÊé tant d'hommes à fon 
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paiiêc ^ilkur enucif j| W plus i:eiK^n«igA 

«i'£gypcea^'oaappeIloâ Asmiij^ > ^i^<t 
douta point que Ton eloqiiçïiçe foi| 
diMfhorice. ne faiïènt encote pUu, érte^ 
^ue leot j;efolitfioixj& leitcjbâioç^Amf^ 
ils , biea .loing d'in>p4«ïij;r l'^njoiir ^ 
l'obeill^ç dans .kuTs Çj%MJ> % .embrat 
jRS en eux "vn^au qui ne çomlpençDi^ 

Qu'à s^Allume(»Êui: Ibuikmfif ie^pii^. âr 
delcs> païle^d'Aprius comme d'vn lîyrânj,. 
i8c les gagne fi bien paç Tes flaçeriies^qii ijgi 
iSby ooireitt le Sceptre, pluftaft qu'il tvt 
leu£4eaiaade.lUd[ki.de oé( jii^yi^i'P'gÔ» 
iSç die leurs armes conïre Apriii^jt^^jy 
Jkice la bataille, leifait prifonnier , & 
•fnourfiQonterf^ {êurenu&crurleXiiri^ 
cae»voula£ qu'il fut i!ho£¥«ur4efe^Peu<- 
:iples apifiSv en,âttpii;-dy l!^xiiratioi>» 
,'Hugo,puc des Pauexmeu§i pour jx^viçtk 
ïpà feûfteCiàtiafi etmemy r -lut puny p^ 
vlè& gensidii me£39£> âipplitfi&ifËii. iMoas 

- liions qu'Hannibal pi;^i^ Âx^MoSfi» 
' |>ouiii'auoij;pas.(eii^ e a que] que s cpoi-!> 
i itLtSràt.imT, fut cniciâé îles- Cai;cHagi'> 

- JM>i& ^«âs (ju'iliiÊitcoftiiiâLpQiii^ik; rgcace 
i . ^hez^ eux > pouixs qu'iliwit^bç:]^^ 

»- viiîlotre aiUeuis fàns la teupcMitrer. Xe 

t . fi» 



de UFortunerLtttre Tf, . ij^ 

f\xt réduit au mefrae eftat,par la Sentèn-^ 
ce des. Ephoits; ic comme cekiy qui te-' 
conduifok au (iipplice fôuTpiroit pour 
fon iTuiKeuriil le con£bla conftaitirtient 
ptf ces paroles ; Mon amy , rié pleiHiJ 
point mon infortune; pmfrqiK^le (mà 
meilleur que ceux qui m'^onc condamné» 
ie fuis plus heureux fans doute j pleure 
plutoft pour tous ceux qui mefiifaitienr,^ 
par où ks Roys meurent innocehs»toift 
;le Peuple a fuiet die craindre» Miitiades> 
futelku Capitaine dçs Athéniens, 
•yvDÂ refpon^ de l'Oracle , comme ils 

eftoient en peine d'en choîfir qudqt^vn 
.pour s'en aller dans kCherfonefei; ne 
•fut pas mieux rccompenfé de fes tra- 
"-iiaux,^ voîcy comment iifut le prîfbn^ 
] nier de ceux<i6at ilauoitâilèucë laliber- 
' té. Lors que Darius repalToit d'Europe 
* en Afic > il fut confeillé de s'emparer de 
' kt^rece^pourcequ^ iaâiiéàr<}ês Athè- 
' nien^iceux d'Ionie auoient forcé la ViU» 
' de Sardis> & tué les Gamins j & c'éib 

dans ce relïèntiment qu'il arma vne flrit- 
^ «te de cinq cens Gàletes^ Ses LictiWffKfts» 
' Artaphernes & Datis V.defixHttkircïnt 

«n peu de temps' l'£uboée » ie rend!» 

tenc iiuilUes d'ËJ:etcie > çixtfejxut aptes 



Digitized by Google 



en Acàque » & campeceac dans la plaine 
deMarachou à £inqlieucsd'Athenes.Lcs 
Athéniens eftonnez dauoii contte eux 
dix mille Cheitttii[,9Jc -deax -ceas aûti» 
iiomines de pied > demandprgnt pxoinjp»» 
tementiècouyL's à ceùxdeLaccdemone»^ 
dioficsmcependantdix Capitainespour 
commanHor ce <^i]s pooiiaieat auoir de 
troupes , donc Miluâdes iièmblpit eilie ' 
le plus iudicieux>& b pUis couiiderablç;;, 
Celùy^ iè campa dans vn Mea, €<xt ^ 
tUQtageu^ , . cangea (a^ aim^e sax pied 
d'vne montagne qu'il aooic en âaae» fît 
. couper quantité d'arbres dont il remplir 
. le chemin pour empe^cber la Caualeiift 
. ennemie de i'en&onet» & k& attaqua;!! 
heureufêment ^qu.aue.c dix mille Giecs» 
.il défit félon quelques vns> plus de trois 
cens miUePeàèsyqmias^ tcdttuez {^r- 
ia place. LesAch^mens «.après çecce vi«> - 
, âoire importante^, fê con^ntçreiix.fie 
. iairç peindre Ton poipait au Portiquet, 
j noniinéP^eciley^oy qu'il^aye^teHêmé' 
l d^pui^ frois cfMis ^(uë« à Dem^iuis» > 

. fie qu' ik fe lailTête^t corrumpre pîu: les* 
. ' ftfofiiikw^ide: ceux qui brigupienc le» 
r . charges.^^ çremcni que peiloii ailés . 
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âe la Tort me, tiurelL lît 

dignement reconnoiftre cette obliga- 
tk>n,qiie de lay n^oncnf, que le Peuple 
en eonfèmeioit la mémoire, ils luy don- 
ncreni; feizaïue 6c dix Galcres, pour ne 
laiilêr pas ion expérience iniuile;&pour 
£t Beiièfitic des outrages qu'ils auoiét rë« 
ceus des liles qui auoient fecouru les 
^Pcrfès ; & fon voyase fut tel,qu'il Iceut 
lés réduire à leur obeiflànce ptemieré, 
oii par de iknples fbmmationsyOtt par la 
force de (es armes. Mais quand il fut il 
Pare, & qu'il y eut trouué de la refiftan- 
ce, il Ât defcendre fes getis , enferma ta 
. Ville de tranchées, pour oftec aux ailie* 
•gez Teiperance de recouurer des muni-^ 
tions & des viures , & par le moyen de 
les gabions, & de fès manceiets, apprô» 
cha des murailles le plus prés qu'il luy 
fut poffibleXocs qu ileftoit prcft d'em-* 
porter la place^par vn pArange mal-heur> 
la nuiâ: le feu prit dans vn bocage qu'on 
pmmoit aiiement deicouurir de i'ifle$ & 
•pource que ceuxde dedans,&de dehors 
creurent que ceftoit le lignai dufecours 
des Perfes,Miltiades ce &amL trop foi-, 
bie , %t voile incominenc vers Athènes, 
éc trouua plus à propos deleuer le ficge 
Ù.U.S perte , que de hasarder làns r.aifon 

♦ 

I 
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Je ùXmk » & la gloire de Coiffe U Gœtm 
Poufce que les playesqu'ilauoitieceuësi 
l'cmpefchoienc de fè rendre, dans la yil- 
ity il ne put (è iuftifieren per (cnuiennais 
£on frère Scefagoras s'eÊfosça de plaide^ 
iàcaufejce quin'empefçhapouçuiit oas 
^que les Athéniens i;e le condainnalîenç 
•à trentemilla ejbis d'amande , & qu'ils 



armes q<il a^oit employées 
/eiiiè* Ce;n':fft pas qu'il fuft, coupable 
u4e 1^ crahiron io^ qn IVcufi^iç* qp.'^v^ 
^uft .efté gaigné par ai^nt comme oi| 
Juy vouloir faice croke;^ qu'il n'eu(i 
js&sSmié encene guerre UfideUté qu'iji 
•^moit ce^doignée dans toi^esles aucresi^ 
«ipais pource' que PiilÂracus auoit remuç 
. toutes leurs affaires quelque temps aur 
' i^dxmaxA , qu'ils fè déjioiét de tous ceu ii: 
qui elioientie plus ecicrediç>& ^e Milf 
;tiades eftoit 4e ce nombre^ ils creurenjt 
: qu'il e^it meilleur de Je perdre,, que 
. de le csaindre » & ne iugerent du piajl 
qu'il leur pouuoic faire, que par le^biefi 
qu'il bur auoit fj-ic, Athlec.iFCQy d'£pi> 
: ^j^ayaptçfté.wiscnfoft Royaume par 
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kpaix qu'il ficauecCailander/uc vxé par 
i^s iubjets , auec deux de Tes enfdns ^ £c 
comme Hier onime, Roy de Syracufi, 
apces lû more de Hiero (on pere,s*attM«- 
ëoicde luy fucceder » il fbt maHacié par 
ceux qui ne luy vouloient point obeir,âc 
par vne cruauté inouie,{à fille Demaraa. 
tha éiit tei(è en' pièces (kns vti Tempk^ 
ou l'on ne rcfpeâa, ny (à ieiiiie£Eb > ny À 
beauté > ny les Dieux , ny fon innocent * 
ce. Le Rpy de laPoiiille, Menfroy , ne 
fut. pas plus heureux <}ne tous ceQX*cy, 
quoy qu'il ne fblbny plus artificieux» n^r 
plus mefchant,& que fbn r>eaple luy Jt\A 
rendu iufques - là toutes fortes de mar-^ 
Cfues d'amour & d'obe^i&nce; Et le4ei^ 
siierRôy d^Arles, par la ièditiondu^eit» 
jUiflà la tefle furvn efchafïàut>pQurauoir 
dond fculemét ynfouffiet àvnEuefque.. 

De taiit d*6xemplés,qui noàs apprêta;, 
f^eïït par quelnloyen les Princes çtntefté 
tùë'z pàr leurs Geni<Urmes,ie nen trou^ 
ué poiht t3e plus remarquable» ny de 
jsfos çttirange'que celuy qufc t^Bcite Léon 
ë^AfFri<^e. loi&ph,Roy deFez> di^ 
il, delaiace de Manfor , leua vne puif- 
Cinte armée^^àdeflein d'aflîeger la Ville 

-ieTelcultH j^&: s'o^tniaâcia^etiaat , de 
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telle fbrté,qu ilfat contraint d'y imeù- 
retièpt ans entiers , de quelque inuén- 
tion qu'il iè faft feruy pour la forcer,oii. 

Înour fa furprendi.'e.'Comme lesaiîîegés 
è virent enfin réduits à toutes fortes 
d'extremitez ; ils fupplîerent leur Roy 

AbateilLna,quieApit çUns cette Ville^^c; 
.confîderer qiuls aupjét tout fait,&: tout 

.enduré, pour luy terraoigrîerleur qbeif^ 

£ince , ôc qùe^ leur vertu eftoit eflicoré 

toute entière <lans leur mal -heur. i mai» 

.aue la famine auilî dont ils ei^oient per- ' 

fecutez,leur oftoit les moyens dê le fer- 

-nhc dauâtage,^; que letu- hdelité li'eftoit 

plus qu'yne loiiaole impu^llànce, Abu* 

•telllm leur ayant fait voir qu'il auoi( 

,ibtifFert autant queux fans inurmurer, 

protefta qu'il leur ex pofèroit ion prc^re 

.corps» s'il pouuoit contenter la faim du 

moindre dç Tes cItoyens>&les pria Ci ar« 

idemmêc de combattre pour leur liberté, 

qu'ils iè ceCohurët de mourir ibus co- 

duice. Comme ils delioeroient de faire 

le lendemain vue fortie, ils entendirent 

en mefine temps, que lofeph auoit efté 

"tué pai: vnde Ces doiiieâ;iques,pour n'a> 

uoir pu prédre pluto^Abute^miécces 

nouueik$im4.Qiiagf eut ^ant de ^ cou^ 

* rïige. 
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dé la Fortune, L iure //. i g j 
lage^qu^ils fe iett^renr à la mefiue heure 
fiir leurfetmcmisjclonc ilsremporcerent 
ia viâoire. 

Amilcar,Capitaine des Carthaginois 
fiaailàfllné la nuiû par Vn Gaulois , 
quoy que Plutarque l'aie. faic4!iioutir ètt 
opu^accant, contre les Vctheoiis en 

pagne. AuFelianfuttraîtté de mcrme 
iftnsla.gùerre4ltvOlleciens ; Çallerius 
écVaiediui» fuient mailacrez par leurs 
Capitaines > Galba » Heliogabale ^ Ma- 
crin, & Seuere, par leurs Soldats j & 
Pértînax par fès Gardes. Onocliis , Roy 
4esu£nianiens , (ut^l^idé pac Ton peu.. 
plé> L.Siccius fut tué dau^ la guerre des 
$abiiispar fesSoldaïSiAj*non,nlsde Ma* 
çsaiTez , «S^Ioas Roys4e luda , pedient 
fax la leurs fubjetsi & le grand 
TiiîïP^ee^qui^ompta lesOUnthiens,& 
I^s B.izantins,& Oomitian , par celle de 
J|Burs domeftiques^ViriacnsRoy des Lù-^ 
iîutu^» fut empoironn4 paj: VAdefes 
ilibjetsi Iules Maxipain viiigt-rilxieline;, 
Empereiif des Romains , rattùé par fiés 
Çeiiid4rtnes.>auec iqn fils^ qui eftoic en* 
corç ^fant » Ipurs cprps fureuc. iettez^ 
d^ns la riuierej & la ieuneflè de l'vn > 
ÈyMillçflè dej'autre > ne ^ureni JesT 
. r . * garandc 



Di 



%%S LeTMea» 

gaEdncirdcl'iafolence de ces traiibres. 
Plufîeucs ancres, qui que eilié uaicez de 
laforte chez les Grecs , ôc chez les Ko-^ 
mins , montrent adèz que les (iangers 
que courent les Grands » iônc caches^ 
bienfouuent dansleursjpropres £orce^ 
& que Seneque aeu rai(on de dire , qufr 
^uiméprifoit ravie,eftoktoûj<Qtt]:smaiw 
Are de celle d'vn Prince. 14ais comnie> 
Clc'cuSl trop peu àlaFoaune » que 
d'auoir fait foufleuer les fubjets contre 
les Roy s , les ièruiteurs contre les Mal^ 
âres» &ies Soldats contre leurs Chofs^ 
. elle s'eû.encore feruie des frères contré 
les frères , & des pères contre les en^ 
6n8 : iî bienque la vie ièmbleauâi bien 
jneaafiee de ceux , dont on Ïa teceuë^ 
oue des autres qui font obligez de ladf^ 
lendre. Lors que Ia{lus>fils de Çàmbp* 
blaicon , &c d'Eleda, fille d'Athlas ^ iFut 
; ^litPatriaichede la Toicane » Se qu-'il 
«ut iuecedé à Belgius quator zieiln e H.oy 
<le Gaufe , comme fon plus proch^,p^ 
rent^il ej^uÊiIphiti5,& ieinopceèjlô^ 
lonDiofioEe/ttrentles piemiei«s^ii*«Ér 
célébra fur la terre.Apres lâmortidkiafr 
pere,îl deuintRoy d'Italienne & renditâ.. 
^puiiîànt^quôc'eftoitallèzpoiir ledeoqi» 
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nîc , que d'en eftre confîderé. Sa gloire 
toutefois luy fufcita des ennemis dans 
fes propres terres , (bh frère Dardankisr 
troubla Ton repos par des guerres ciui-' 
lesjlongues & cruelles i & pource qu'il 
ne putledepoirederpar les armes, il taf- 
^hade le perdre par la trahiCô. Apres l'a-* 
ûoir long-temps efpié^il le rencôcradans 
le bain auprès de Viterbe,& le tua, fans 
conïîderers'ileftoit,& fonparent& fou 
Roy, éc fe retira protnpteihent dans Çti 
Nauires toirt iànglant encore j Se tout 
interdit de [on crime. Chacun fçait que 
Romulasen fit autant àRemus^queTi-* 
ph<m rougit fon brasdu fàng d'Ouri s; 5c 
que les Ottomans ne régnent dés long- 
temps, que fur les tombeaux de leur fre<* 
tes, Vn Roy de Perfe fut empoifohné 
par fa propre icetir; &le grand Admirai 
de Sicile Maion , fut allàifiné par fou 
beau-pere. Euridice , mere d'Alexandré 
fîere de Philippe de Macédoine , fit em-^ 
^if^biiner fon fils & &'en déliura par 
Vne mort ù. fecrette » & fi cachée , qu'il 
»^a pas efté au pouuoir des plus, eu* 
fieux de la defcouurir. Herode fit 
égorger (ës enfuis: Manlius Torquatui 
«^g^t ^defisndu à Ion fils de couwatcrè 
. • • ^ coutre 
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cofitce les Lacius » 4utu iix^'hà(& pa« 
d'eilce le vainqueur, voulue abrolumeoc 
qu'il moùruft pour auoîr préféré la vi-» 
âoire à l'obeidàtice. Ecmus ayant (bm-^ 
me trois fois iès deux âls^Tite & Vale«^ 
4:e , de fe défendre de ceux qui les acça«>i 
ibientd'eftçe du party de.Tarquin,&n*eii 
poutiaiic tiier aucune répon(e,c!Qmma]i« 
da au Bourreau d'arracher leurs col>es,de 
iesfoiietter iufqu^s au iàng « &de leur; 
trancher la tefte en fa pre{ènce,ea quoy 
ileft difficik de le trop Ua^soer^dit Plu- 
tarque ou de le loUerailèz, pourcequ*i| 
failioi c agir alors^par vn excez de jcruau«t 
té,ou par yn excez de vertu. Néron £t 
empoi^btmer Britaimkus, tîia fa femme 
Popea d'vn coup de pied, fit. poignacdei^ 
Agf ippine > qui^d'abordauoit préféré Gl 
grâdeur à (à propre viê,ac fans eftre toii* 
ché de l'horceur de cette aûion«{è con> 
tenta de dire en lamaniaiit,qa'il|3ecjro« 
yoit pas auoir vnemere quifut â belle. 
A nthonia fut empoifonnée par Cfd^uW 
Ibn petit fils s . va des Horace» enfonça 
frjjeiTpécd^&JL'eiîoiijacIs^ é^.lA.Çc^nt '^ 
pçur n'auoirpas eu des i^numens àilèa^ 
généreux pouf fà patrie ; & Commode, 
mourir lafifi^ne^pçe&i'auoir exilée» 
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Meciée douppaXbti fiWcn pièces Anco« 
nintualbafsere Geca encre ie& bra$ de 
fà merejLiuia fut ibupçonuée^i auec caiy 
, d^aiioic fait enipoiibnttct l'Empe- 
Heiic Auguftc ion jsacy » & Claudius - 
trouua qii/çicpue conijc4atioa dans ià hon-i 
Xt à faire poignarder fa feiiune, A^Hdius 
^yant senpoatcé ion ^Is, (bup^onn^^l» 
la ooiyifatioq de CacijUpa>r iuy pallà 
l'eipee ii trauers le corps>auec ces paro^ 
les de reproche: le ne t*ay pas engendré 
fieucCâtil^iia,' me^ihoBCs-m 
ViUe^ Ë&lîBiil<t>4re vQoc quÇf Philippe^ 
Scçond, Ray d^^i^ag;, ait plutoft fait 
cHrangler fpn fils,p<MiEaflèurer (es fotip- 
4pn$^qaep<^€9t«i¥ei i^Wftiçe.Niniis( 
l»aa*iftio«c6Semiijamisi & Iç jaloux Anrt 
tipa^erirna/Tacca la iienjne » poiu: . ai^^oic 
moiDiSteâQoisn^ d'amour pour luy. que 
}K>ur Alexandre. Uoi:ôdes,R.oy des Par<i. 
thesafuc tue parfon iîIsPhraartesjTimo* 
phanes » Capitaine Corinthien par ion 
veept Timoleonj Xantitts^Prince des Li- 
«knssparfon fib Leucipe^lijtnaelJloy de 
Per(ê,pariâ^inmejEu,ri4i-^par£)n peie 
VliJG^j& Monime, Reynede Pont par le. 
comniandenientde fenm^Mithridate. 
Sî n^tts lesaidosi'Ëiiciicure Sainte^ous 
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y troûuetôsCamcJuitttë Ab€l,A4£ame-. 
fcch, èc Sarracher, quicoupent k gorge 
à leur pereSennacheribjMonarque des 
A (Tyriens. Abfalon^qui feit réndre k vie 
^ à fon frère Aiiunoaibus-le glaiue de Tes 
Homeftiquesi pour vanger l'ineeftede fa 
feurTkamariAtalkiÇiuiparvne am- 
bition de régner , poigna»te fdn fils 
Ochofiasî Abimekch , quiegorge les 
foixante & dix-fept fteresi & plufieurs 
autressquife font fait connoiftre feule- 
ment par leurs parricides.M^ c eft trop 
long - temps porter les mains fur des 
playes a*ii£honteufe$ qu'eUesfont hor- 
nbles , nous yerrons les larmes que 
Princes ont verféesauec moii»s d'effroy^ 
que le fang qu'ils ont refpanduj & nous 
aurons plus de fatisfadion à defcrire 
leurs mal-heurs,qu'à nous esttcêtaiffde 
leurs crimes. ' < ' 
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preCchoit ce qu'il euft efte (iScké dc pra- 
tiquer, Ôc les richeilês qu'il acquit Ibus 
£:>ti%Ëiiipeceiu;»dont il futie maîûfc^t^- 
inoignentbien qu'il auoit (êuiementla 
connoiiTànce d'vrie vertu dont il agpre- 
' Ibndoitl'vfàge.Ceut qôilontiïays datns 
lâ«nii«iie > fembkiit eiUe contraints d'y 
viure en quelquf façon :J\s ne Tendu- 
rentras tant pax rejjblùtion que par ha- 
bituo^M&quoy qu'ils^emblent paroiftre 
auec vn viuge toujours égal , il e A cer- 
tain qu^letir;conftanfcerCe{tjqijVne \ex- 
tii de Tuperficie , & qu'ils font chez eux 

iJ(e^>(itQ|>cecit£iQaM' coacre le maUheuc 
eftiment fur les Théâtres^ Mais dé • 
voir des Princes réduits à la dernier^ ne- 
teiHce : D'entendre à nos portes , ceux 
qui lie £s faifoient entendre que fur le 
Xhrône > & de donner Tauilnoj[h& à des 
perfonnes font on a rcceu la lov ; c'eft 
ians1dbutece,qui eft auiu eftrangç^u'il 
e&ù6QS0fàb!kiÔç ce qiti«â: auiE dimcile 
à comprendre, qù'^uippor^. $i nous 
n'auions vne efpece de ioy p9ur les Hi- 
ftoires,qui *croirdît,qu'é n peu de t£inp s, 
^ Fpf (un» fiûft faic clKUiger iJ^y'à de 
profeflîon^d'Kumeukj Que de Roy de 
|yi:a(^4;illu( deuenumailiie d'£iicaUe» 

i r Que 
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Que de Pédant , il fè fat rendn Vielleurj 
£c que pour ob tenir vti morceau de pain, 
il euft efté contraint de faire rire , ceux 
qu'il auoit fait pleurer fous fà tyrannie; 
Âuec quelle honte Louys,Dac d'An^Uy 
fils adoptifdeleanne Reyne deHongrie, 
t& fè vid-il point chairé de NaplesjMais 
àuec quelle patience pût - il s'accommo^ 
cbr àu>ttmalhcar, qiii fut C\ grand, qu'il 
iè vid forcé de vendre tout ce qu'il auoit^ 
pour acheter lèulement fa vie? Et s'il euf^ 
efté fans cotte d'arme de toile peinte , 
quand il mourut dans laPottille,il n'eue 
rîen lailTé au monde que la mémoire de 
fa pauureté. L'Empereur Charles le 
Gf os fat Ç\ malheureux, qu'il n*auoît pas 
bien ibuuent de quoy ailbuurir fa faim; 
& quoy qu'il eull; demandé à l'Empereur 
Arnulpe, quelque reueiiu tous les an^ 
qui fut au moins capable de larcontenter, 
illè vid prefque toujours au meiîne 
eftat, & fut enfin çnleuely auec aufli peu 
de fuite,^de pompe , que. s'il euft eftc 
le- moindce Bpurgeôis de Conftance^ 
Nous auons mon^é au trmûeime Cha- 
pitre du fécond Liure,comment la necef. 
/lté GÔtraignit Cinelius,Duc des Equois 

d'efti^ele valet à'yi^ Conful qui- fauoit 
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£ut priiôiinkrj & là meime,nous auons) 
veurvndesenfànsdc Perfée dans vne. 
«wtique d Orfèvre, & l'autre dans la 
iK>ud<]a€ d'vn Mardchai, où ces ieime» 
Princes croyoient qu'il leur «ftoic moins 
honteux de gaigner leur vie , que de la» 
fhcrcher.Ferdinâdjfils de leaii ie Baftard 
fUxklme Roy de Portugal y ayant «fté 
' l^is pîtr les Mores , dans vne bataille 
^ueibnpere auoit perdue > fut réduit 
à tourner vne meule à moudre à force dç • 
brass peur auoir de quoy iè nourrit ; & 
c'eft de là , que les Portugais l'ont en û. 
grande venefûtion^qu ils l'ont tenu pour 
vn Saindl,& qu'ils ontfait vn martyre de- 
iônexeicfce. 

Mafëe rapporte vne chofe eârange de^ 
Manuel de Sonfe , furnommé Sepulue-i 
de Gouuenieur de la Citadelle de Diei» 
pour le Roy de Portugal. Aptes auoir 
cfté fort long-temps heureux dans les 
Indes Orientales , il vient à Cochin y 
qui n'eftgueres efloigné de Calicut, ou 
u s'embarqua l'an mil dnq ceAs cin^ 
quante-trois au mois de lanuier , dans 
vn grand vaiflèau,cîhargc de fixcéns per- 
ibnnes,& de toutes les richeiîes qui poù^ 

jueiem tendît l'auactce mefine contentew 

Sou 
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Son <ki&ûia'eut pas toatle fuccei^quil 
s'en promettoit : Sa femme , it% eiifans» 
lès bruiteurs, & feseTclaues, coanicein; 
Umeiiine Foiciine , Ton Nauise s'écboua 
(lu ks coiLe&cl'ftChiopie^.^lamef ne 
pardonna (}a'«ux pgi£bna^& qui fe ictte* 
vent dans l'eau à oscepf sn«s , & qui iti4b 
rentailèz haïdies pouc eipx^uuer 'vs»ù 
qucs où le mauuais ikbcc le^pouviQÛ con. 
duire.Eleonoi:,femrae deManï|iel,& fille 
* du Vice - Roy de Ponugal dans les In^ 
dfiis, teiiila le mijeux qu'elle pût», aux 
Barbares qui la voulurent «iépouiller , 
après a'4oir veu fîire la mellîie chofe à 
ies eni^s, & à mary^mais fa ^eiîftâ* 
ce fut vaine,â( fa foibklfe ne luy permit 
pas de faite vn dernier effort pourdcro- 
pccUveuë des richeiïès qu'elle auoic 
apportées au monde. Pour iè cacher 
à ellc' me£nâ » elle ^ coiuuit de iâ«> 
ble » & £t vu voile de. fejs longs che* 
ueux en ce't ejQ:at > pour fe regarder au 
«Qoms^uel^ie temps &ns honte. £ik 
ConiutaièsdotKieiUquesdeilocs» de iè 
iàuuer le mieux qu'ils. pourroient>& ne 
s'employa depuis qu'à pleurer fes chers 
enfims qu'ellpe • auoit deuant^es yeux » 
& à qui la £ium u'auQit pas laiiïe U 

N 4 
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force mcline de fe plaindre. Manuel fut 
Jong- tempsentcel'eftonneinêt,& l'Jior* 
ijeur de cette aduanture, ^ n en reuinc 
aucremenc 3 quc^s'ileûteilé frappé 
d'vi>e^laide foudre. Apres auoir repris 
iès {ènSymoinsefgarez esi apparence»que 
|>erdu$, & qu'il eue veu iàfemme & iès 
enfàus de plus prés dans ce pitoyable 
cftat, il voulut s'eflancer dans Yneforeft 
|>rochaine, pour y chercKer quelque 
|iourriture>mai$ il ne Et que s'y craifnery ' 
i& /es forces ne refpondirent point à fbn 
courage. Il ne fut pas plmoft de retour 
qu'il trouua le plus petit de £ts. eniâns 
v^Qlt^i^v^t dans vnefoibiedèej^^ 
tréme,pour auoir efté trois iours entiers 
' ùm manger. Il enterre luy^mefme Son 
Êls>&ii le Leâeuxena quelqu vn,ii peut 
s'imaginer auec quels vifs reilèntimens, 
en en peutenfêuelir de la fortc.Xl retour*, 
ne dans laforeft lekndematimnialscome 
il reuient pour voir i& iènune,âçfon au^ 
tre enfant>il les tr ouue morts au pieds de 
quelques fèruantes^quî s'arrachoient les 
ckeueux,& qui n'euuènt pas. pleuré da- 
uâtage^quand elles eullènc creu les pou- 
uoir reirufciter par leur larmes. U rend 
lès deriuers deuoirs à l'yn & l'autre , i] 

cach« 
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cache iàfçmme $c ibn enfant dans le fa-» 
Dle-,& retotténe dans la foreftjpour lou- 
Jagei faiàim enragée : mais il y alTouuio 
celle des belles uuuages > & n eut que 
leur ventre pour le lieu de ià fepuU 
tiire. 

. Nonomus > Roy des Pardies , eftans 
chalTé de fon Royaume par fes lubj etsj 
prit auec luy ce qu'il auoit de plus riche 
de plus beau poar tafcher ^en vîure 
parmy £ès ennemis,que fô malheur obli«« 
geoit de rechercher^ coname^^ Dauid s^^ 
ftôit autrefois réfugié chez Agis; Alci-^ 
biade & Themii^ck chec les Perfes,&: 
Coric^ichez les Volfquesj/ mais ll£nb>> 
^ereur Tyb^re luy rauic quelque temps 
apies tout (ontrefor par £on auarice^ de 
iorce qp'il fè vid contraint de mandier 
fort long^temps «dans la Ville d'Antio^ 
che,6c de receuoîr des charitez de lamé«i 
main,qu'âl auoit aecoullumé de pop- 
jter ie Sceptre» Belisaire,Lieucei3ant Ge» 
jneral des^méesde luftiniau^yant per* 
.du auec lafaueur de ùm maiflre » l'eipe»' 

xance de la cecouurer^jxetrouuoit point 
de meilleors atnis^cpjâ ceux qui luy dbfl»> 
j^ient du.paiapour viure j & ce grand 
.ÇapiuÛAÇ» ^ui tiio^^ha de^ fois dç» 
V » .Ni' 
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Perfes 6c des Vandales félon l'ancienne - 
coufhime des Romains^ eftoit bien aife 
«k ffeceuoii l'aumofiie de ceux donc il 
4Bçic eité le lefuge Ôc le rouftien.Chre« 
il:ierne,Roy deDannemarc, mourut à la- 
fuite de l'Empereur Charles Cinquief- 
me > en qualité de fimple Gentil-hom- 
félon Munfter , & félon vn autre , 
il s'enfuit en Zélande auec fà femme, 
de peur d'ellre puny de fès cruautez, & 
£nitlà fès ioucs ii honteufement , qu'il « 
B'eut plus il combâtre que cotre la ùdm^ 
dont il fut peffècutë iniques au dernier 
fpufpir de iz vie. Encore qu*Êpaininon- 
fàiis xegaider l'argent que le Philo^ 
TopheTheanor luy apportoit de la part 
des Pythagoriciens fes compagnôs,pour . 
9uoir fait célébrer le s funérailles deLy fis 
fuec beaucoup deceremonietluy refpon-* 
4it,.qu'il y aurît des hommes à Thebés,. 
qui fcauoient bien vfèr de la pauureté^ 
jcomme'fès frères vfoient bien de leurs rî- 
- che(Iès,& q«'il fît yne vertu de fon indi^ 
^nce,auffi bien que (ks styeulsjrHifkoi- 
,re n'a pas lailfé de le plaindre > pource 
4|u*apres la bataille de Mantinée^lesThe^ 
.bains le firent enterrer aux deipens <ki 
.|>eu|>le,&^u'Q fi^ cceuua pas cb«z luyde- 
C ■''i quoy 
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qaoy fournir aux mpindres Frais dç {à fe- 
pulcure.Vn Euefque d^YpCalle en Gotliie 
mourut à l'Horpiial/ous le Pondficac de 
Paul Troifieâue } & Meneaius Agrippa 
fut cniièuely par aumoHies. ]?lii\ipp£ de 
Comine§,dit <1U il a veu vn Duc dç Lan-. 
claftre,qui aaoic eipoufé la Coeur d'£-< 
(ioiiard Roy d'Angleterre * qui couroie 
nuds pieds après le train duDuc de Bour-r 
gogne a quoy que lept ou kuid: grandes 

«litre €t 

mùTon, & celle d'Yorch» où moururenc 
foixante ou quatreTvir^stspriuces. Plu- 
•iSeurs grands hommes comme Ariftides> 
ManinsCuriûSj&Cîdus Fabticius,n'oiitr 
^as-eÔ:ë plus heure^Xi. ou a*OAt pas efté 
ip^^ j^icbejs pour iiùe.^x parler^uiais ce ne 
fut pas tant par bur pareflè^^que par leur 
Tmii}6£ leur paanreté ne fîitpas J^cëcy 
laaisyQkmtiùïe.. Ik cf ui^xk qu'il efloic 
lueilleur de 1^ choiâr ^lede la craindre;, 
içue tes làges n'auoknc point afFaire de 
ncheilcsjcomecefutquiiè poçtem bien^ • 
^'ont fsmt sj^e 4e médecines s ^ 
iqu*il n'y auoitpiQÎjit de différence entre 
.pofïèder beaucoup és choies» & n'en 
:4e£rer«ica]ie» C'eft ce qui ât que Cift> 
les icna iba i^g^nt daia^ h mer . par h 



confèîl <ie. Diogene » que Xenoccate re*' 
fulà les trente talens d'or qu'Alexandre 
kiy cnuoyoit;& qnc Democrite, qui fut 
depuis imité par le Pkiloâ^phe RoiiMin 
Sextus , fut presque d'vne nMiîne hu« 
meur,pource qu'à leur aduis la moder^ 
fton eftoit plus belle que l'opulence. Se 
qu'il eftoit pks glorieux de inépdier les 
^iens de laFoitune^ue de s'cttfcfuir> 

* < 

Chapitub. il . 'r 

* ' 

ÏL Wkj a point de gtoke qui puifle ^g3>» 
let celle.d'Aiex^dre.S'iIfut grand en^ 
fes entreprifès, il ne le (ut pas moins en 
fes conqueftes ; & s^il tka qiieti^e adv: 
tiantage de ià ikHr-tune y il dëut pas 
moins tirer de fa naiilànce. -Du coâ^é dé 
Philippeade Macedoine/on pere>il de£» 
cendoit de la race d'Heroiie par Cara-:^ 
xius» & durcoâé de Êi mere^iis i^coit dit . 
Êug des i£aeides,pa£ Neoptoleiite,.Di-« 
uers prefages annoncèrent fe» vi^ire^ 
-& £ gnihdeitr fut' prédite anparauant 
meime qu'il f a( au m^yide* OLympia& 
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n'âuoit pas encore couché auec Phih'p- . 
pes de Macédoine , quand elle fongéar 
que la foudre eftok tombé dans Joii 
ventre,5è que du coup il s'eftoit allumé- 
vn feu , qui venant à fe diuifer eu plu-- 
fieurs fianttnesjs'eftoit épandu par tou- 
te la terrcj & depuis , Philippe* cïeut eU' 
dormant leeler le ventre d'Olympiasy 
auec vu cachet , ou la figure d Vn Lyoi» 
eftoit gtauée. Ceax qui le mefloient de- 
déuinei raucrtirent, qu'il dcuoitauoîr 
Va loin particulier de fa femme j i^ais 
Aiiftandeffondé lùr cette couftume,qui 
»e v^ue point qu'on feek vaiffeau 
quand il elb vuide , luy dit , que ^fem- 
me eftoit groflè d'vn fils , qui auroit le 
£oèardVn Lyon, & fit bien voir en efw 
*câ; que ét toutes ici opiciiiotis , dont 
on auoit taché de k preuenir , la âemiè 
eftoit la plus vray kmblable. Le iour 
misSoÊt fttllwliàmr, le Temple deDia- 
jÊtitsk £{àie&futbrufté ; ce qtn fit csoire - 
à tous les Preftres^ue cet embtazemenc 
fiftoit vn ligne alfeuré dVn grand mal-. 
•Aeni^mais Hegeâas^èn théccj^ depuis, 
^ailèziroidefoeot, iSe dii$4|a'iLiQie&ttoie 
cpass'eftonnerdccetteauancurejpuisquft 
;î>iane elbit aloj:^ ailè;^ j^^nopeJ^hec à i e- 
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^temenr<4*Aiexandre> comme Sage« 
%nme, ùuas sarrefter à lacpnferuation ' 
de cet édifice. Quoy qu on.luy çoixTeil- 
kft 4'aborcl qù- il eutpdsfe gouutecne- 
ment des afiaices^ apcesU moftde fim: 
pere» d'appaiiêr pluftoft les R.ebelle$ que^ 
de les combattre i il ay ma mieux leste-, 
duiie à l'ebeyirance par la crainte , que> . 
par la douceur. Bti e£Feû j, ayant V4in«»; 
eu le Rpy des Triballien^ Sirmus » ôc 
fçachajit que lesTheJbains auoient quel-j. 
que intelligence ai^ ks> A^nîâns 3 il' 
£c marcher fon armée .vers le .ddkok 
de TherraopUes , pour faire voja: , di-i 
fait-il à Detnofthene , qui rappclloit 
ffi^mt eniès H^a^^es^lors qu'il eâme 
du pays des Xriballiens ^ qu'il eitpic de-* 
^enu adolefcent, çja paÛTaut oar la Thef* • 
^tie y & qu'il le trouueroit ' Wcrne de^ 
«tant le$ muJSdiUe&d' Athen^sJl pritThe* 
i^es « . & pour Ê^rci^ruir cçtte Ville à'e^ 
j^emple à toutes lesaAtj:es,ilU£crazei3« 

voulut qufi ceux qui leftoi^t deœtte 
jiUiie>£uâèni: vexKiusiafqii^ltUkiiLQmbi:» 

treate mille. Ëâ:ante{l4HdÉ|»u4s.Cafe. 
pitaiae Gcnex^H. de 1^ Gfeçe ..contre k» 
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au nombre de prifoiinieres , & pallà 
viftc comme vn foudre iufqu*à Baby lo- 
ue, il ne fe c6centa «asdes viâoires qu'il 
auoit euQS contfe les Roys qui ne vou-» 
1 oient point reccuoir ion obeiflànce, il ' 
voulut encore en obcoûr contre le Roy ■ 
des animaux , comme $.*il euft efté feul' 
digne d vn titre iî glorieux^ combatcic 
vn Lyon , pour rendre à tous ceux qui' 
raccôpagnoientjdes marques de fa force,- 
& de ibn addreiTe. U défit les Scythes,de 
les Amazones > porta &s armes luique» 
dans les Indes» força tout ce qui luy Hc 
de la re/iftance, triompha par tout où il» 
vsx obligé de ccxabattre > 8c pour tout 
dire/ies plus grands Princes du monde ii 
en fit des fub^ets de Macédoine* Cepen- 
daht,Iors qu'il gouftoit en repos les déli- 
ces de la vie y ilfat empmfeno^ iftiec de 
l'eau froide comme gkce > qui diftilloît 
ifvn rocher,prés de laVilledeNonacris^ 
& comme oii croit par Iç moyen d'Ari- 
^ce>qui n'iescecuta pas en per^ne cet 
Attentat ^ mais qui voulut y preâer le 
^ras,^^ qui fenable en auoir efté la fèuie 
"Caufe , pource quen etfet ilen doimale 
premier confèil. ' • / i . 

Demecnus k^hakiicn > receiu^tâot 

d'houaeuc 
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d'honneur des Athéniens , qu ils Iuy.fiÈ-~ 
rent elleueriafqués à croiscens Statnësy 
qui leuc eiioieiic en aui£ grande veneia-* 
tiou j que celles de tous leurs Dieuxr 
mais ceux-cy > qui ne j,ugeoient du mé- 
rite des grands hommts , que par lènr 
bon-heutTyle uouuef ent enâu indigne èt 
l^ur magnificence & de leur amour 5 les: 
renuerferent , &: le firent iTiourir en exil" 

Thebes; où poiu iè cônCbler de leur in- 
KkÇdot^àt kturage ileutbeibind'exero 
çer toute fa vertu^ylla ne fut pas moins: 
rcfpedc dâs Rame,que Dçmetrîus auoit ' 
^ké dasis Athènes;. & quoy qu vn de fè$ 
an£efij:es^ommé Rufinu$>eût eflé m«ar- 
que d'jnfamie j pour àuoir gardé contre 
les Ordonnances publiques plus, de dix 
mac$ d'iargent dans l^ maifon»^ & què 
cette tâche «uûi reduit^iès.derçendans à 
y ne extrême balïèflfè i ce mefine Sy lli 
jMHirtant ne bill&pas^die Fai^e eflire 
.ConfiiL». ^^d'orpoufei Giêcilia., fille dç 
^etellus y qui pouii lors, eftoit gratsi 
Pontife. Il le rendit fl puiflànt après ,, 
'qu il Qt (erutc contre Màriûs v£:>nrenhe)i 
»dl^ V^mé&: 4qi^ on vouloir iow 
«ir coiitre Mithridate, & s'eilant; empa^ 
;*é .43 JlQOiç ». .ikfii. A^m marchejc fes 

. ...•)•' 1* ' • uooige» 
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troupes contre Ariftioir le tyran d'Athè- 
nes , emporta la Ville d'ailà^ , bmikr 
cput ce qui eftoit de plus riche au porc 
de Pyréçjgaignadcux batailles cotre Mi- 
thridate,& le contraignit de.payer deux 
mille i:alens,& d'équiper £bixance & dix 
Galères en fa iàueur>pour auoir i&it mou 
rir en vn feul iour cent cinquante mille • 
choyés Romaiiis,qui s'eftoient tiouueK . 
en A lie. Apres auoir corrompu la plu 
parcdes Soldats de Scipion , il iè mit en 
eftat de fe défendre contre le ieune Ma- 
rius4 tua vingt mille tle lès gens ; en fit 
Imiâ: mille priibnniers>& ne perdit que 
vingt-trois des iiens^en cette bataille^ 
força Carbon , le plus redoutable de lès 
ennemisdes'enfuyren A^i&ique; & par 
le moyen de CralTusyde Metellus»de Ser. 
iiilius, &; de Pompée, Tes IieutenanS9.il 
acheua la plupart de lès ehtreprifes. Il 
entra dans R(»ne en cricimphe,il s'y de« 
daraDiâateur luy me£ne, il y âtmou- 
rir ceux qui luy furent fuipeÂSa ou qui. 
iie luy furent pas agréables , & remplit 
cetteVille de tant de meurtces,& de tant 
d'horceur,qu*iln'y eutdelalibiKeté pour 
lors que pour les fàcrileges, & les par- 
ricides. Quand ià cruauté fut lalfée , il 

/ - ' voulut 



voulut ^ <i«iwtJr«aec ceux qoi 
tusm^^iuy k pUiS4l£C]:€cUt& «le Uber- 
«^màisfesdebauckes luy-caufèrent vne 
maladie honteufe , qui cbrtompit tou-» 
te fa chair , & qui iay cngendia vae. & 
gtmtk.qmaùxé de jpoux» quil. ne pac 
cftre gttcxy » n> par le.chaiigemeJit. dés 
habits jny par ceiiiy de5 eftaues, Enfin^ 
techerchant inotiiemfinttksi^ïpetiesÉb 
. tous coftez,&s*eftant mis en colère cô- 
ttesGranius,qui refufoit de païer ce qu il 
deuoità larepublique,il Te fit crçuenvne 

apoftumé qa il autoit da»s le coipSaâpres 
auoit efté le Bourreau de ceux,dot il s*e-. . 
■ ftoitÊiit appellerlc Peïp. Entre les plus 
' V belles remarques qu'on afeices de h vi« 
d'AuguftCaon tteuue qu'il laii& l'Empi- 
ce duA]«M3de>le meCme iour qu'il k pxU^ 
qu'il mourut où fonpere 06laue auoii 
tendu le dernier fou^iri qu'il fut treize 
fbîs Conial ; qu'il escrç^ia cbarge da 

Ttibon trente fepts ans d'vne fîiite,qii*il 
acquit vingt & vne fois la qualité d'£m4 
pereur,& qu'aptes la mort de Lepidus,]! 
iiit Soiauecain Pontife. Maisquoy qp.'ii 
ait efté i'admiratioa des eftrangers , 2c 
l'effroy de tous les tebelles^il a fait fou-» 

^ oent des voeto pouciàVk , quand il eu 

(mou 

* 
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fii£6\i pour ia gloire , & n'a pas tfté 
moins empefché quelquefois à fè con- 
fiaiicr, qu'à «'agrandir. Lors que Iules 
Cefar viuoit encore » il fut reiufè^e la 
charge de Gener^d de la Caiialerie» que 
Lcpidus emporta Hirluyi & depuis qu'il 
£w maâàcré , le Sénat traueru iès plus 
grands dellèins^iès amis Tabandonerent; 
Anchoine le trahit ; & Ton malheur fuc 
cel^qu'il fut obligé d'être le complice 4es 
crimes d'autmy , & de faite ièxuir cette 
lafchecë au premier degré de iaForcune. 
A combien de dangers ne fut-il pas ex'> 
pofe auparauant que fe vanger de Caf- 
£us, & de Brutus, qui auoienc ma(Iacré 
£011 oncle»£c Ton perej, £tde quel eAon-* 
oement fe vid-il ^prisdepuis^ de Tau-» 
dace de Fuluia, des brigues de Lucius 
Antonius^e kt ruine «le Pesottiè,oà peu 
s'en fallut que les Gladiaceussueletua^ 
ièntj& des naufrages, & des pertçs qu'il 
£t en Sicile ? Ne fat-il pas contraint de 
iècachtf clans vnecaueme , pour éfàktt 
U fureur de ceux qui le pourfuiuoienc ^ 
Et là mefine > ne pria -^il pas Procu* • 
kius de le tuer , pour finir d'vn fèul 
toup iès craintesj^imi defeCpoir , fa hon<A 
te* & iÀ vi« Â A queik4irgrace n'&it - il 
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pas eftéroufmis enEpIre,au Golfe (Î'A- 
âium , fans la perfidie de Cieopatre ? 
De quelle peur ne parut - il point trou- 
ble , quaiûl il tomba prefque fous les 
ruines d'vn pont enPannoniej Et com- 
t>ien a - 1 il veu de fes Légions contre 
' luy durant la paix & durant la guerre? 
Outre Tes maladies ordinaires, les foup-, 
çons que luy donna Terprit du léane 
M^rcellus , le bannillèment d'Agripa, 
la more de fes enfans , dont il ne pou« 
Uûit découurir la caufe fans découurir 
l'iniàmie de fon mariage, la conjuration 
de Cinna,les adultères de Iulie, la hon- 
teulè retraite deTybere,rimpudicité de 
fa petite fille, la reuolte d'lUyrie,la ne- 
çeifitë de leuer des e&laues, la pefte qui 
defolaR^ome^ la famine, qui perfecuu 
toute l'Italiejla perte de fes Legiôns, & 
de Varus , le regret de laidèr le fils de 
iÂnennemy, pour i^nfucce (leur , & la 
crahifon de^àkmme ^ tiefmoignent bien 
que. & vie fut . vne mi.fere perpétuelle. 
On peut dtfê , que Lucios Metellus fut 
plus heureux , pCHirce qu'il ftit grand 
Ppntife, & deux fois Confulj qailfut 
depuis Di(^teur^ qu'il mena le premier 

des Ël^hans • à. la guerre de Sicile * 

^ " contre 
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contre les Carthaginois; & qu'il prit 
les aimes pour la defcnce de -ion pays, 
auec plusd'opijiîaftrete,que ceux-cy ne 
les auoîenc prifès pour leur grandeiu:. 
Il ve^ucdans la réputation d'élire (âge, 
d'eftre iufte , & d'eijtre vaillant s dans 
(àvieiUeflè, lors qu*il fe penfoit repo- 
lèrde fes longs trauaux , il fut aueuglc. 
pour aubir voalu rauir rimage de Pal-^ 
las 4 qui eftoit au Temple de la Deeflè 
Vefta,de forte qu'il foufpira. beau- 
coup plus poifr la perte de (a veuë, qu'il 
ai'attoit eu fujet-de fe reiîdîtir pour iès 
bieQs^ & 'pour fos viâoires« La fille 
dePolicrate j ayant fongé que lupiter 
i>aignoit fon pere,& qu'Apollon le Frôt* 
toit d'onguéns , vid bien - toft après 
i'eiïè^de ce ibnge, poûrce qu'ayant 
efté attaché à vue croix , comme nous 
auotis dîtàîUeitK $ le «Soleil par la fôif<^ 
cedeids rayons-i luyfit couler £à iueur 
du corps, qui fut depuis 4aue par la 
pluye i fî bien que celuy qui vefcut 
dans vn bon-heur , qu'il ne pouuoit 
pas luy ~ mefme comprendre > mourut 
dans vne infamie, dont la mémoire 
pailcra iufques au dernier de tous les 

Adiames. Quintus Metellus , Marius 

LttcuUos» 
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LucuUus , Trajaii , & placeurs autces» 
ont trouué par tout des admirateurs» 
leur Fortune a rounenr tiré ét l'enuie, 
mefine des louanges en leur faueur; ^ 
leur mérite a tant fait de bruit «qu'il 
fèmble d'abord, que toutes les médi* 
Uncts qu'on â.pâ vernir c<mtte leur 
réputation, ayent efté auunt de hla£* 
poèmes. Mais leur defefpoir , & les 
dangers qu'ils ont courus , nous mon- 
trent enfin qtxe leur plus hante gloi- 
re , n'a point efgalé leurs inquiétudes; 
£ t comme Socrate dit dans Xçnophon » 
que les plus belles Nymphes engen- 
drèrent autrefois -les Faunes , les Sa- 
tyres , & les Centaures > nous pouuons 
conclurre» que les plus grandes pro-(> 
iperitez engendrent les plus grands 
tnal-heiirs i & qu'yn Ancien A*a pas eu 
mauuaiiè grâce ^ d'appeilei; la ioye, 
& U volupté^s mece$ dp. U triildre , & 
dure^entir. ' « 
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î>e pliffieurs Brimes qui mt efié 
maffMrez» ok leur vie deuoit 
ejire U moins en danger. 

>Ch.apixs.e III. / 

COmme vtîNam ne laiflè pas d'eftre 
petit, quoy qu'il £>it iùr vne num^ 
cagne^ nous pouuons dire que rhomme 
|>pr£e toufiours auec luy toutes les àiC- 
grâces &iès pesfiès , àqocîqaes dignf* 
cet que ia^ortune i'ôfleue.£ncore qu'ii 
change de condition,!! ne ckange point 
pourtant de nature; la Pourpre & le Dia« 
«âne , qui le fendentmài&e de tânc de 
peuples, ne luy donnent pasie pouuoir 
d'eûre l'arbitre de fa propre vie ^ nous 
voyons qu'il ne doit iamais plus crain- 
dke que quand il eâ m eftat de faire 
Gcaindre les-autces. Si la fureur s'aime 
contre luy,eUe nererpe^,ny Tes orne<* 
mens, riy fà pompe ; elle ne redoute, ny 
ù. puiilànÈe , ny faiuite ; ellele ch^rdie 
ergakment panny fesennemis,& parmy 
ùs gardes , 3c«l'attaque dans fou Palais 
isiui£ bien qu^ dans va (iefert. , ' 

fimà 
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f^Moa fecoli imier timide ceruts 
' tAngueriugiommfce, 
\ l'OrimàU jéugelwti^ mafee^' 

Corne larnpofuanifce, 

ftruf, «i 
Il kmbk.quAgamemnona 4pres la 
prife de Troye , nauoic plus rien à fai- 
ce-qu'àreceooir ks loiiaiiges ^ les se^ | 
•UMirdemaisiie coûte La Q)£ce : Ca. vea- 
geanee deuoir tùxc fatisfaite de i'embia- 
/Cinent de cette Vijle y tlont Ja force 
fait trembler mp^s^mnt toueo 
l'Aâ^ » & Ta patience ^ qi^'iliie pouuo^ 
mieux ûgnaler , que par vn iîege de.dix ; 
Àiinées i auoit rendu la gloire auffi che-* 
re à ceux-iâmeimesaqui ^ia.povuiQ|ia]« 
pljiisjÂu&ir., quàfeux qui jgt'guoktu < 
àpinandéqu'à l'exercer. Âpres taiit^fl 
IpecHs ëaitez fur mer &c fcir terre , jl s*(gà 
xetouma chargé de d^poiiiliesellrange^' 
<res ; & comme s'il n'eût pu Te cojjfcjeç \ 
du iàcrifice de fa fille Iphigenie qu'a- 
«lec ^ftti^ne , il ne fit plus de vçmsx , 
que. pour luy rendre cetcç pext^ppo£- 
table par &pr6^uçe.,. & pour luy faire 
v 'v \ " aduoiier 
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• adlaoïicr qu'elle deuoit: plus eilre eu pei- 
ne de rendre des marques publiques, de 
ûi ioye^que de fk triâ:eilè. CliceiTme^ 
le receuc d'abord auec des embralièmens 
.incroyables j iifembipic ^ue toutes iès 
. aâions fuflcnt autant de tranfports d'a-i 
. iiipui:,qu'eUe€tii;acquis vneamtti^ noiu- 
■ uelie en le receuant, & qu'elle eût borné 
. tous iès delïèins à l'honneur de luy pou« 
uoir plaire. Agamemnon s'eftimoit d'va 
^ ancre collé plus glorieux de-^c^iiel&s, 
que de &s viâpires \ le feu doQt il auoic 
embrazéTroye» n'eitoit pas il grfUid, à 
. fbn aduis , que çeluy dontil auoit egi- 
brazé le cœur df ià femmes & ce Eic 
alors qu'il crutqu'enià &ueur la veitti 
s'eftoit reconiUiée aji^ec labeautén iCli'» 
, temneftre,craignant qu'il ne defcoviurjft 
de quelle Torte Egifte auoitparçagé 
la moitié de fonli^en ïon ^^axcsJkBt 
lûen - toA après yne icience deies 4ou^ 
tes,&pour ne pas receuoir le reprocHej, 
oulediaftîmentde fa luxure, foUicka 
Amant iiècret^ad^Qufter l'airaifiQac 
à l'adultère, dofter la vie à qulU. auait 
oftc rhoiùijeur , & de copin^eçtre vn çti- 
nie> pcmc taTchec d.'elI'cpul^âr'^nal;^f e. 
i£te> aueuglç 4é û pal&Qn, ^.cotijii- 

O 
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<lerapoiiit rkoxseutde c^cattetsit>iicreic 

Î^u'il yâlloit mieux tout pecdie , que les 
aueurs de CUcemneftre ^ que la reputà» 
' tion ne luy dcuoit pas éftfe it confidera- 
4 bUque fon boa-h€ur,& qu'il aedeuok 

- pas tant s'arieftei à l'innocence du 91a* 
' ryjqtfà l'impudicité de la femme. Cli- 

• i^mneftre preuenuëde cetce af&uiance, 

• en careilant Agameimion qui lenoic» 
.* iùy donna vnc robe qui n'auoit point 

' d'ôiuicrtufe en haut,&: l'ayant enuelopé 
"dedans, comme elle fe l'cftoit promis 
: de ion artifice, le liura au tiaiftre Egifte, 

- gui luy enfonça (bu efpée à traners.le 
■ corpSjéc qui ne le quîta point qu'il n'eut 
. afïèuré toutes fes craintes par autant de 
•iplàyesf. Candoltts,Roy de Lydie fot 

• .mallàcré prefque poui; yn mefme iajec 

- parGyge^ fou fauory, lors qu'il ièmbloit 

- çftré le moins .en danger. Chilperic 
''Meufie(fne, Roy de France,par ia^ mal^e 

-de (afemmeFredegonde^ttuédans £bii 

- I^alaisjdes mainsdeLandry>lorsqu'il re- 
ùenoitde la Chalîèjfi^ cemeirae Xcrxes, 

• qui rattia^ion quelque^vns, trois xtàU 
hom dt hommes contre b Grèce» ne fut 

, point iîredoutablcqu*Artaban',auec fes 

- tep ea&ns^ n'ctr^rit dci'allàllinerinfî» 

. mit» 
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qoe^ iîir le Thiône. X«e$« li£aeiites,4ie 
pouuanc plus fupporter U peiiècudon 
d'£glon,Roy deMoab,firent fi bien auec 
. Ahnd-yBls de Gera,qu'il ièrerolutde 
zacdec tout poui leur liberté» quoy que 
le p^Hlf deuil vj;ay-ièmbkblemeiit(^« 
ftourner de fon entrepriiè , & que là ge^ 
tisxoùté pud padèc alors pour vnç folie, 
plocoû que poux vne vertu. Toutefois, 
courue ceux qui n ^preheudetu riep, 
tnonilét toutfacile,& que la Fortune iuit 
d'ordinaire la hardielIe,Ahudle cherc|ie 
iu^ques dans ià chanahre > & ifejgnai^de 
luy donner quelques prefés de la part fie 
KS compagno^^tire vne e^ée qu^il auoic 
cachée fous i^robe,& l'en percç auec t^t 
de force» qa il Jie fut pas en fà puiflaaçe 
delà retirei:» Ilioct incQutinentapr<;s, 
auec auffî peu de troubIe,que s'il eut ac- 
quis Tamitic d*Eglon,il s*enretournc,5c 
«iredcececteananture/ollicice lès gens^e 
;Êure. vn dernier e^brt poutieur gloirje» 
pour leur faluiK^ les pecTuade Ju keji. 
réH^èmçiittqu'auec eux ilcharge lesMo^- 
àiites, quie^oient plus occupez àjiegret'- 
tex.lamoa4èkiuRoy,qu'às'envaug^^ 

eti taillçdix mille e^rpieces à &iê read 
^otejiekm^s biens , de (ch;:». 
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volontez , & de leurs vies. Seleuciis 
gouftoicàloîiîr lefruiâ; de (ts peines, 
après aaoir conquis Babylone^^' le pays 
de Baâxie ^fur Pennîtes , &rur Amia- 
tas, après aiioir vaincu Demetrius , & 
défait enfin Lifimachus dans vneisataîk 
lo>,qai fiuladeriiiered^s Capitaines d'A- 
lexandre : Lors que i^tolomée» enuieux 
de tant de profperitez, examinoit en fon 
C%rit,les môyens dont il fe pourroirfer-i 
uir pourfaruine.Ilapprehendoitdei'at-' 
taquer , pource qu'il defefperoic de, le 
pouuoir vaincre:ll côfideroit qu'il eftçit 
trop foible,&que l'autre eftoit trop heu« 
reux^qu'iUuy fàlloit autant de force qite 
de couroge , & qu'il perdroitfonËftar^ 
s*il perdroic la moindre vi(9:oire,Entrela 
crainte & l'efperancc , qui fulpendoient 
Ùl reiôlution,il fe refToan^t^que la- trà* 
hifon luy retifliroit mieux que le cojn« 
bat, & dans ce fentiment , il traaailla ^ 
i>ien à la perte de fon ennemy, qu'il le dt, 
tuer pat des perilônnés qui n'e^^hjc pas 
efté iufpeâies à la mefme M^tvC^ 
Tribun Genitius, félon Tite - I^iue , fiiç 
ftoùuë tout j^ercé de coups dans fon liét, 
lors qu'on le d^nABdait pour a(fi(|ei^ ' ^ 
in Sentence des deux GoiAûs', dont 4 
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,aupic auparauaiic rabatcu l'cui^acei <|uoy 
- qu'il fuft en û grand crédit àR.ome, que 
c'eftoit aifez pour eftre coupable,que de 
n'eike pas de fon apinion. LacHnedon 
Quatrième Roy desTroyens» plus 

grand Priiice 4'A.% j fut poignardé dans 
ion Palais , fans pouuoir eftre fècouru 
de lès domeftiques :£cLeon Cinquiè- 
me , Empereur de Conftandncple, fur 
alIalÊné dans vne Eglife , par les prad- 
ijdes de Michel le Begae, qu'il rctenoic 
en prifonrde forte^uece dernieffuc aii- - 
theur de la more de celuy qui Teiloic de 
isL Fortune. lacqucs Roy d'Efcoire 3 le 
premier de la lignée des Stuards,fut trait- ' 
Ce de mefme dans ià MaiionRoyale,par . 
des gens mafqueziÀreUa Ton fucce^eur» . 
fut emporté par vne pièce d'Artillerie 
dont on faifoit l'eflay : Le troifiéme/ut 
tué par Ton propre âls > dans vne batail- • 
le à Sarliu, ^ ce parricide, par les Au'/ 
clois : Et le cinquième enfin,fut empoi- 
îonnéjcomme fî toute cette race eût deu 
iieriter de lamiferede Jacques, auiii bien 
q^e de (a Couxomve. Pompée , s'eûaut 
rangé dans le party de S y lia , durant la 
guerre ciuile, n'acquît pas feulement Par^ 
sÛtiedfifQU General» il acquit encore 
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celle des Soldats , & ne fut moînd ' 
nirpeâë des eftrangers, que des Légions 
Romaines. Il reprit la Sicile y il remit 
Ma/Iînii&dans-laNumîdie , qui aucut 
«fié vfuTp^ed'Hyarbciil fut honorë par 
troisfbis de la pompe du triomphe , te 
contraignit Lepidus deiè retirer d'Italie^ , 
lors qu'il neiloit encore cofiderablje^ny ' 
parfon ailthorité>nypâi iès charges. Il 
«iéiitDomitiusen Aimqae,îl vamquit ' 
Senorius en £fpa^ > û conquit toute 
t'Aiîe en quarante iours, il fouimit Ti« 
granes à ià puilTance^dc força Mithrida- ' 
te de fe tuer jparce qu'il ne fe vcnibit pas • 
Ibuimetare. Il pa^ du cofté du Septen- > 
trion àtrauers lesHeniochiens,lesIbe- . 
riens^Ies Albanois>& les Colchesi & du , 
cofté d*Orient, contre les Arabes , cofti. 
tre les Iuirs,di: cbnue les Parthes. Il rat 
le premier des Roiiiains>qui poru iès ar- 
mesiufques furies riuages des mers Hir- 
cane,CafpiCjRouge,ôc Arabique; & fut 
Û ab£blu,qu'apresla mort de Ciaidus, il . 
conunâdaméme à Cèiàr delicentier fès 
troupes^ais ayant efté vaincu quelque 
tèmps après par Ce{àr,dans la plaine de 
Fharfàle,il îox. cdtraint de (è retirer chei2 
Ptoloméè en £gypte> & d*y ài]^euïer an ' 
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moins ià vie,pource q; par tout ailleurs, . 
il ne fKKMiaitaâèuseiia liberté. Com- 
tas. il fe piepâxoit k voir Ptolomée, qui 
eftoît alors dans la Ville <le Pelu/iuin , 
•on il fàifoitla guerre à iàfœur ,6c qu'il 
lifiikkhMapgacqtfil aBOttiffirritc^pcMig > 
xanerderceieuneJloy» d^la erace qu'il 
li^ faifbicj des Soldats en le Ûuant > iè > 
iecterent aafli- toft furiuy, le percèrent 
de ptnfieucs coups, say. coincent* 
aprcs la telle, & ietteient le idie deiàa . 
corps dans^a mer , en la. preiaice de ion 
£1$ ôc de iafepiine. Tatiu s,dans la cîn> - 
^itt^me atin^ de Qmicgacy pouc imoir/ 
éSbé trop Ipnrà punir quelques-vns de û^s 
àmis^qui auoxenrtue des Ambaf]&tiears,* 
ouideLaurécum $'en venoient à RomCj^ 
m imiàcré^lansLaàiniiiniJors qu'il y 
iàcriÂoit£t Romal*,quiauoit toujoars 
^nunié les af&ires auec iuy fut nûs épie- 
ces par les Sénateurs dans le Templç jje 
Vttican,pouraaoir rendu les bftages aux 
Vejens&ns leuceo pai:lec>& pour auoic 
diftribué à Tes Soldats > les terres qu'il 
anoit conquîfes. Ce' grand Cefar/te qui- 
l'elpdt n'^édaca ps» moins que k coara« 
g»,& dequi lesUaiaguesfuf ent trowiées 
auiH belles <}iie ks combats^ apj:es sMok 
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&ffisiié ion bxas > & £bn nom Jans le» 
Gaule£,en£rpagne,exiAnglcte£re a en 
Allemagne,en Aflfrique, & en A fie, fuc. . 
al&âi^é par Tes amis en plein Sénat,' • 
pour auoii vouliî faire vne Monarchie- * 

'<kk République. £niin, nous> voyons ' . 

• ^u'vn malade , pour eûre mis dans vu . 

àt bois , ou dans vn liéfc d'or porte •• 
tottjoiics^Liiiaiadieauec liiy j.-tjue ks . 

llQiBmesnecbangent point dé de&inée 
pour cbangerde place 5 que la mort iè 

trouùé par tout,&: qu'elle entre dams les . 
Palais, & dans les Temples » auifi bien v 

». . . • 

DeuMX qMf ont tfié trtùtez, i^»ec \ 
; beaucouf ^iniufiice des Repahli". 
- H^'fS i qufls auùtentferuûs aiêCC: . 
'teAfêcottP de fidélité. 

Chapitre IV. 

THomiftode, dKroit>aâèz bâen , qnâ 
iesA^ieniens qui & tebutoient ibu- 

uêt des ièruices de leurs plus gxands Ca* - 
piuines^iloieut lèuiblables auxpailàns, . 

« 
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qui fe retiroienç fous les arbics. qu4n(l 
ils eftoietit furpris de la pluye Se qui 
dans le beau œmps auoient accouftumé 
d'arradl>ei: leur branciies. Si nous en- 
^ons.dansla pluiparc des anciennes Re- 
publiques , nous, trouiierons que ceux 
qpi «1 ont ietté les fbndemehs , ou qui 
en oac eftendubien loing les frontières» 
n*ont pas eftc traittez d'autre forte que 
les traiftres,& qu'ils ont efté punis pour 
alioii voulu maincenir lës Loix » auffî 
bien qùe s'ils ^ fulTent mis en eAac de 
les violer, ou de les corrompre. Enfâi- 
iànt des bien-Keurenx, nous faifbns des 
ingrats iâns y penfcr j il eft peu rfhom-* 
Vfkts qui n'ayent eu diK>it de £e plaindre! 
de leur Patrie, & qui ayent pu mefme 
Tenter d*y'.auoir trouué teftime dont-ils 
eftoient dignes; HouïcecâUMi» 4V)cdî« 
naire clié2 les Etrangers ce qùfobnous 
ofle chez nousj 6c c'en én ctiajigeant d^ 
Ciel,que nous changeôs ordijaairement 
■ -ide Fôrume. ; 

, ^ — — efiueortefc, • ' • 

• %rduaJiUfirmHycheYnafi9cltmat , '* - 

• O if . 

.1 " • 
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NalfUMfiodifoggiogéitUnmti» 
GlorUmdmnhimAmlPéimolêàfi: . . 

_ JhalfamiitJ ^atiayin Indtagltori» ^ 

I«kurgus , aptes auok difcipliaé tout , 
le peuple de Lacedemone > epc vn œil , 
dreue a yn coup de j^afton, q.uç luy dou- 
ija leieiBie Alcandre » dan& vne ièdidoti i 
^ui s'e/leua contre luy, &fucû i?àalheu« 
Wx^qu'il £t vid contraint de s'ei^uir de, 
§parte , ^ d'acheuer fes iouis en Elide,^ - 
ou ièlon quelquêsautres Hiftotiéns, en. 
Candie. Comme les Spattiatcs eurent^ 
(iré beaucoup de pioâc des precep):es de 
ce faineux Legiilateur^ls en tirerentauf^. 
(i beaucoup de gloire, & s'eftans rendus^ . 
^edoi^bles à cous leurs y oi j(ins,ils inue«9 
^kem ks> M^ilènkns guelqi^ temp$ 
apif s;Mais ^ojurce que cccte guerre dur^^ . 
long-temps , & qu'ils auoîent palFé dix 
Àns ^ntiets 4ns teuoir leurs .&mmes. Us 
J^ur ei9}«yçjcçncles, pliu ieuj;^«.^oi^açs 
;<4c leu^s troupe^u^c prîi^l£ggjî;êiouir> 
ét peu^ que leur Ville ne dânçqrraii: ! 
a>$|i ,4^pcùplee, Lc^.«dans qui %ti« 
«eiit de aduitç£efe^^^^i^iÀr^.4e gjan^ 
des prêtes ^ leut ÎFoxce ^ de leur coui-* 

* » • 

/ 
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rage en plufîeurs rencontres > & firent " 
bien par-oiftr^ qu'ils n'eftoietit pas plus 
la honcc,que l'd^erance & le fouftlen ' 
leurs proches. Mais ppuice qu'ils 
ftoient pas légitimes , jgc qu'ils iie pour 
noient hériter des- biens <ie ceux qui leur* 
aaoient donné la vie » ils eÛeurent ya< 
Chef,no{nmé Polencus,pour fe ^ire des . 
heriti'ages par leurs conqueftes > & pçur 
tiirer de leur iadufttie ce qu'ils né pou- 
. uoienr pas obtenir de leur nail&nce. Ilsi 
furent ailèz heureux pour arriucr dans la» 
PoUille,où ils prirent la Ville deTarenre, 
ddnt itschallèfem totls les habitans , 
iteicurent là dans vn £ grand repos^ par . 
la conduite de leur Capitaine , que leur 
î>on-heur eûtefgalé leur première ambi-' 
flicm j s'ils ne-feilèiit poiût deu^us iii»' 
grats , pour deuenir libres. Gomme ii$ 
virent donc que Polencus eftoit accablé 
Àt rieilleflc,ils l'accablèrent de mjfère, 
ils le bannirent de Tarénte , comme vné 
perfbnne inutile^ & fans ^ reâbuuenii^ 
des ièruîces q^u'ils en auoient autres-fois 
teceusjîls conlîdeterent fèulement^qu'il 
n'eftoit plus -en «ftat de leuc en ren- 
<lre. Solon& Acîftide »apres anoir ren* 
4!u cekbie kViUe d'Acheneé > par ieut 

O « . 
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police, & par leurs viûokes, euâiteiie • 
iniuâement exilez, & ce mefme The- 
iïuibclc,qui défit cane de Perfes à S^la- 
inine,en faueur^ifis Athéniens, «ifiïc . 
perlecuté auec tant dfoutroge , quïl jfe 
Vid contraint d'aua^icer Ta mort par le 
pwfoaà Magnejfic , 1<ms que Xerxes ^uy . 
ofiroit alors 4equoy rendre 4v%eilnce. 
Jiorrihle à toute la Grèce. Quoy qu'Ai- : 
cibiade, qui defcendoit du cofté de fo» > 
pcte.^4ng d'Aiax,& qui eftoit vu des , 
plus eloquqo? jioBîa^^ fba fieele , fô. . 
ton Demofthenç ^éi Theophcaûc car- 
cinportéle premier Je fecond,& qua-^- 
Uiemeprix ^^ux jcBx Olympi^es, 
qu'il ne Icf ut pas faitmcMasaymec parïo; 
aweire que beauté, U ne laiHà pas; 
«eibre.banny par iès citoyens, & Xbn 
inal-heur% fi gi^nd <^ s'eôaut retiré 
ch.e2 Pharn^aïfii^Phrygie', l'onde 
le frère dç çe Roy mire^ii; le feu dans 
ttiailon, dontil ne fut pas plûtoft forty» 
que les. barbares le tuèrent k coiips éù 
flefches. Purai>t Ja guerre, k&CartlMN» 
ginois eniploy oient toute leur eloqujSn- 
ce,& toutes leurs foufinilïîons à perfija-. 

à leurs Çapitaints , qu'il» 4eitoieii^ 
.^rcfer^ J'^fttereâ; <|e ievtf, pauie i ïeu^ 
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ùâvd'f ëcàwsant la paix , CeXon Diodore» 
il oubiioienc km fciuice^e peur d'eftie 
obligez de les recoiinoiftre, èc ne cenans . 
point pour innocens ceux qui leur pou- ' 
uoieac eftre foTpeâs 9 s'imaginoienc que 
le crime Se l'authorité n'eftoienc iaiiuis 
infeparables. C*d(l ce qui fut caufe en 
quelque (brte, qu Annioal , après auoir 
c&é déùit par Scipion,ât auiU-coit yoi^ 
le enBithinie:mais Flaminius» quiauoit 
e.fté députe' des RoKiains pour accorder 
JBumenesRoy de Perdante , aûec le Roy 
Pniilîas > fit âl>ien ia commilHon » que 
celuy-<y fe refblut de luy liurer Au- 
nibal, qui pour ne pas tomber entre 
les mains de fes ennemis > fe fit ejfbran- 
giei > CsUrn quelques Hifiioriens » pac 
\n de Ces domeftiques. Pla^uule , Cne* 
valier Romain , mourut en exil , après ' 
auoqrcombattalôg-temps pour laliber^ 
te de Rome» conue le plus ieone des 
Gracches^&Seruiciusfutpuny de lamé-* 
me honte , après auoir tué Spurius Me« 
iiussqui afpîroit à la cyrannfe. Scipîon, 
epres augii défait Annibal» dompté l'Ef^ 
pagne,bruûé.leCamp de Syphaz & d' Af- 
ckubal , & vaincu les Carthaginois , 

treiIèmtt€«Bi^neks iuuces ^ de Tmeran- 

code 
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' tude àc fou pays j ce grand homme, 
que les Romains aàoîent rerpeûe iof- . 
ques à l'eâiie Printe du Senac > fut con- 
traint par eux-mddnesjde fê bânir àLin- ' . 
terne,&de renoncer à la reconnoiClànce ' 
publique , qu'il deuoît attendre de iès- 
▼idoires. Le petit A ffriquain ne fut pas ' 
plus heureux que luy , quoy qu il eû^ ' 
acheué de ruiner Carthage,& Nunsance^ ! 
il fut eftouffé^^s fô liâ>Et le troiiîéme 
nommé N afica,quieftoit Souuerain P Ô- 
tIfe,mourut,en exil vers la Ville de Per-^ 

famé, pour auoir enfanglanté fès mains > 
il meurtre de Tyberius Gr^ccus, qui" 
pour lors eiloit eftimc par tout l'enne^. 
my de la Republiqae.Les Vénitiens mi- 
rent en pièces leur Duc Orfed'HeracIée; 
fls creiierett les yeux àXkeodat -, à Gai* 
hjjoti fuec€(reur,& à Dominique IVlon*.' 
garieJlsiuerent Obelerie , auccfk fem- 
me & Tes enfans, &c contrâdgniisent Mé- 
mo de & rendre Moiae^ Ils n'eurent pas 
plus de refped pour Othon,filsde Piçr- 
ïc Vetrcol,& fans çonfidercr qu'il auoic 
ruiné glorîeufement pour eux la ville 
d' Adrie» & qu'il leur auoit fournis tou*^ 
te la cofte de La mer Adf iatique , ils lé 

cba^em ea Çicce » ^ fouffîirent què 

Dominique 
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Domitti^ae Flabonic âtibitic tous fes . 

{>arens»& qu il les piiuaft par leur loy,de 
a dignité DucalcFrancois Fofcaire, qui 
en trois ansacquit plnueurs terres à leur 
Eftat i en fut banny '£uis aucune raifbn 
apparente , & n'en purent ^ouuer sax^ 
cuneen effet^ finô qu'il edoit deiîa trop 
âagéjcomme fi laviellieflè , qui eft par- 
tout pilleurs en vénération, eûteftë chez 
eux au nombre des crimes » Les moin--, 
dires fautes des Roys d'Eicoilè , ont eAé 
Cl cruellement punies par leurs peuples, 
qu'ils en ont^tué plus de quarante , iàns 
regarder , ny leur puiilânce, ny leur cafi' 
xadere ^ ^ u nous examinions les Hi^ 
fboires anciennes^^ les modérnes,nous 
verrions par yn hombré infiny Vautres, 
exemples > qae les plus grands honune$ 
iï'otiamûs eftéplus proches de leur rui^ 
ne^que quand ifs ont voulu empelcheç 
èelle de leurs Républiques , ou de leurs 
h&AtSy que les plus grandes ^debtes font 
les plus grands ennemis j & que. la C\&* 
xnence a fait fouuent des nulheurcux^ 

^uiE bien <|ue la Qualité. 

N - 

1 
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J)e.cet^x c[ui font mortj par des 
adumtures étranges. 

LA Fortune Comineille auec nons . 
dans nôtre li6l,elle s'embarc^ue auec ' 
Abus fur la met ; elle nous accompagne ' 
dans no» voy ages,elle nous, iuit en quel-r 
que lieu que nos affaires où noftre eu- 
riofîté nous appellent , &: cette ennemie 
iiiuiiibk fait fouffrir at» fîo'iimie&, au-*, . 

nmux qu'ils en peuui^ntciaindcfi» 
Elle n'a point d'yeux pour ia grandeuc: 
' non plus que pour la baiïeire : Elle per» 
/ecute ceuxqui (ont iaxi&h. pourjpre^f^ 
fi bien qu& ceux qui ib&c das iiarange^^ 
ne traite pas autrement les peujples qui 
luy ontdônédesmaledi£tions,qUeceux^ 

^uUay ont âedté des. Templés. ÙeSL 
prindpalementicy-sque ^ar ies <^uer$- 
effets^nousremarqi^eroiji^ fes diuers ca-. 

Ïirices, & que noui allons voir par vné 

autres» que les pks p«tiââD& àox. le» 
fias maihfturcnjC|& q^'il y a-de$ a^cidés 



, âeUVoYtmeXiurèllI, 52^ 

eoncce qui le couc agp & la pru&neé ne 
pe)iuécfaiie que 4es eiToics inuciles,Zo« 
rQaûesJR„oy des Baâiiens; Campanus \ 
laguerredeThebes 5 Claudias le Pre- 
teuiàXertadne} Aft€ius,R.oy des £lea- 
£eps en £theone,Tullas HoAilius,Roy 
des RonuinsiPompeius Strabo Procon- 
fiil ; le perede Cefar Augufte , Odaue; 
les- Ëfiipereurs AthanaTe §g. CaniSiPlile-. . 
gid^siEloy des Orçhomeniensi & Salmo-r 
née, Roy d'Elide , furent efcrafez de l;i . 
lt>iidfe.L'Empereur louimàniiit eftoùf- . 
îi de ia foraée du chacbon. , &, k âeait x 
deOieu Accik> duiàjsgquiUiy tomba 
dunez,dahsJ^gorpe. Milon , Duc de t 
Cakbre, fut mange des beftefrfauuages. . 
fiajQle 9 ecente-cinquiéme Ëtapereuc de . 
Conâantniople,fat tué;d'vj%Cei£ Fer* 4 
cardjRoy d'Efcoflfe , mourut de la mor- ,j 
furc dVn Loup; & le Roy des Lombards. \ 
Arâ:ulphe,&Facillaâl»de»l^^agueaRof \ 

dePotcagal » par yA^San^^^ Comm& t 
Fulgo, BLoy de Hierufàlera, pour£aiuoit ; 
vn Lieure, il tomba (! nidement de <jie- 
ital> qu'il iè rompit le col à lameân«, 
heures Et Philippes, âls ^es de Louys le 
Gros , vn Guillaume Roy d'Efcoire , & . 
Capius Roy de^Jfçlogiie , moururent 

. K d'vne 
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d.vne mefme cheute.Du teiwps Je Cliafi»' 
les Sixi^me^oy de France,CharksR.oy 
de Naivu:ie,expisa dans vn -touiiBeiu: e£> 
froyable , ^Yovi peut douter auec rai- • 
■ fan , fi la rage des tyrans eue docirefeis 
qftélque choiede plus eftran^ que £otk > 
aduanture. Comme ileftoitdena vieux* * 
les Médecins ordonnèrent qu'il fuft en- 
ièaely dans vn drap nMMiiUé (f^a<ie vie^ 
afinderepaierenqaelqueÊiçoniacha» : 
loir nacarelle qui iuy manquoic ; mais 
comme celuy qui le couioitdâsçe drap, ' 
voulut mettre le fil à la chandelle, pose • 
ctfqae cecy arriua de noiâ; » vne eftin* ' 
celle tomba fur le linge » il fut in- 
continent embrazc. Quelque remède * 
qu'on tâchaft d'y ajpporcer,iliie pue eftre 
KcoiMra de lès Owckrâ , la force du^- ' 
fut plus grande que leur diligence & leur' 
induftriej & ce Prince après des gemlf- 
ièmens incroyables , quiduserent trois 
ÛNtf s entier- > rendit l*aine en ce marty- > 
té, Senechcre,Roy des Gots,fut frap- 
flë il rudement de la bride d'vn cheual, ' 

parvn valet d*e(citeiie,qu il tomba foide ' 
mort aux pieds dece nieuru:ier:ËtChjir« ' 
ksyâls de Ch» ks leChauue^voul^nt s'e- 
j^ouuer à laltiitte coue AobÛLqui ne le 

^ conHoiilbis 

r 
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connoiflbit pas , & qu'on a fût pâfo 
pour le plus robofte de fon âecle^fiit ta- 
uerfe mourir la placeJRLomainAreypro* - 
|»i!e, Empereurde Conftantinopie , fm 
eftoufFé dans vn bain % par la malice de 
Zoé iàfèmme , 6c de Michel Paphlago-> 
nicn ion adultère. Clodomiie> Roy d-A- 

r' caine^Ht mouar fà rceur,& fô nepuea 
s vn puiis.Iugo,Roy de Normandie, 
mDtiratloas laglace:EtSfbreeAiteiidu}-* 
l&S<i noya, peiuantfàuuer vn ck ^ês phis 
fidelles domeftiques. Anthenor,Roy des 
Françoisjtombamal-heureufemét pour 
luyfous vil pont> chargé des depowlfes 
4esGaaIois;quiiauoicvaincussEtlefre« ' 
rede Pompée Afclepio, qui auottfaitle 
meftier de Pirate yingt-aus entiers , £t 
Ji<^a lors qu* il voiuoit tirer de l*catt" 
d^vn puits. Les enfims d'vnRoy d'An^ 
gleterre » Guillaume > Henry > & Sy« 
Eille , furent engloutis dans les ondes, 
aufïï bien que ce Clodius MarceUus,qui 
^t ^t troisfois Confuls& nous liions 
que leiLoy £riâ:ra, fe noya dans la mer 
RougeiTirenus,Roy de Lybîe , dans la 
Méditerranée 5 & quckmondc l'Em- 
perettr Dedus , de l'Empereur Frede- 
iriG9<le Mexen€6i4^ Lojuys Second, 
. ' ^ Roy 
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Roy (le Hongrie , & de quantité d'au- 
tres^auiE conilderables par leur nailïài^ 
c e , q ue par leur Fortime , ne f at ny pIuV 
douce 9 ny plus, glorteuiè. Çonilîmua 
Cppionyme , Empereur de Conftanti-. 
npple > de Baudouin Roy de Hiejruià» 
îern, moururent de ladcede* Herode, 
TEn^ieceur Ainoul^âls natucelde Chac« . 
lemagnej Acaftus,fîlsdePeiiasi Califte- . 
nés l'OlinthieniSylia> Clément Septiç- . 
tûCsSc Philippes Second Roy d'Eipa^- 
gne, fuient mangez 4^s poux^ Hatton > 
DucdeFtanconie,Vvilcerolf, ouVviU 
derad , Euefqiie de Strasbourg , & Po- ♦ 
piel , Roy de Pologne,, fiicenc dniorez , 
par des rats; Manpritius > Roy d'Angle-» . 
terrd^ar des loups, félon Poly dore Vir* . 
gile , & le chalfeur Adeon , par des . 
chiens. Ci cen'eft point meder la ^ble 
auecrHiftoircHercule, futempoifon-^ 
né par vne cliemii£ >Ladiilas»Rpy .de 
^ Bohême, par vne pomme ; Guido Duc . 
d^rbin,parvn œillet ; & l'Empereur. 
Othon Tio^éme , par des gands, que 
luy doiuia u femnae de Ton eunemy» 
Crefceance, Spurius Sanefcius , fut . 
eftouffé par vu œuf , qu il vouloir aual- [ 
iér ibiitaut du b4in> l|Pape Adrian 

"triémc* 
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triemCjoar vn moucheron qui fe trouua ' 
daus la Fontaine où il beuoit , en Allé- 

* magnei le Preteut Fabius parvn poil,ea 
' prciiaiit du laidjle ieune Drufus , fils de 

* l'Empereur Claude Cefar,par vne pom- 
me qu'il sruoit iettëe en haut pour la re- 

' ceuoir dans la bouche > &leR.oyd'An« 
gleterre Andebout, par fa gourmaiidilè. 

* Paufaiiias , Capitaine des Lacedemo- 

- ' nîens ; Mictius de Vemne^Iugartha Roy 
" de Nionidie } & Benoift Sixième, mou- 

- riîréiit defaim , &Promuchus de trop 

* boire.Drufusjdu temps de Tibère, man- 
' gea ictiqués à^la bourre de(bn lié^Ca/i« 

- mir Second>R.oy de Pologne^expira dans 

- vnfeftinen beuantj & George jfrexe 
' d'Edouard Quatrième, Roy d'Angleter-, 
' re « voyant: comiaint de rèceuo^r >k 

* «noie neceilàiirement , voulut l'actendre 
ij dans vn vailleau 4e maluoifie. Eupolis» 
ï fils rdeNiceas, Capitaine des Athéniens, 

fueàccidïlédes ruiiie« d'vns n»i£ôn , la 
' pcenuereniiiiâde^s nopces-i le Pa|>e 

- îcan Vingt- & vniéme fut enfeuely 4^ 
'•celles d'vne chamibre àVitçdbe ; Bfui^o, 
' Ë^i^ue d6 Vvisbaurg , . Alenumiisy 

lacheuçe d'vti pl44«liftrjfiÊPytïbus;Rpv 
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. des £pirotes,& le bon Dnifus^furem 
. fommez d'vncoupde chuille, qu) toni|>4 
, fuileucceAes paclia%iu4 , lors qu'ii$i y 
. penfoientle iiïoins,celuy-ladeuât Argi- 
. h^Sj&l'autre dansRome,conimcil y en- 
^ trdic en tcioniph^çX)za^oy dlftaël» 
. . cCctsué <lc la rpuë d* vn chariot,au inilipu 
dVne grade ceremoniei Abimelech, d'vn 
. quartier dé meide de mouiài , qu vpe 
vieille luy kcta»k>rsqu'ilpenibicp]]ea(ice 
la Ville de Thebes par ei^lade^ & Ppïe« 
xaiidre,de la ftatuç de çe Nicon^qiùg^i- 
. gna tant de viâoires, qu'il en remporta 
iufques èdent quatorze Couronnes. Vn 
DucdeBretMfi6»^ConftantinPalçolp« 
, giie/urenteftoufez de.laf(?ulle d^pou- 
: plejvn en Auignonjjeftant à l'entrée 4a 
Pape Clément Sixièmes, &çeUiy*cy . «n 
' fortantdeGonftantinoplç;I^Vn3oi(é« 
me,le fut par va oreiller. Naî^jjne|>ueu 
. de Cublay,Empereur des Tartare8,4?P»- 
vne pièce de drap; de Tybcte, à force ra 
couuertuses.MaUvoyosn)aincçQâyisUi> 
• flus innocente de nos paijipns^jn^nqft 
point quelquefois la plu^cruelleifiiiôcfe 
boaMe Fortune ne ttoosdtsit ppinr Ail»'. 
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MArcQs Inuefttm$TaluaCônfuI,IÎ- 
fautdâs llile de Coriè^qu'il andic 
' afïù;ettie,les lettres que le Sénat iu^ 
^ uoyoit, fut û tzuy d'y voir qu'on auoit 
ofdonnédes Proceflions gencrâlcspour 
Ùl viâoire,qu*ii tomba mort eft voulant 
• remercier les Dieux de fou bon^heur^ 
- <ie Ùl conquefte. Apres la perte des Ro» 
-mains à Traiîmene5toutes les Dames s'é 
allèrent aux portes de leur Viilé ^ poor y 
receuoir ceux qui eKtoieot'fiiûeadecèc- 
tc défaite, & pour Ce refioiiir , on potir 
^pkindredeleur falut,oude leurs bïùC^ 
ièures. Vne -^tr'auaes y parut aaee m 
vilâge de deiêfpetée s «Me- s'arradiôit 
les cheueux , elle rempliUbit l'air de fes 
fcris,&teûnoienoit par toutes fès aâ:ions 
la trtfteiïc dek>h cœttrj^'la£»ijbkâc de 
Ton ièxe.Onî'auok allèucéeque (qn Ma 
auojit fait en cette guerre,tout ce qu'tn 
luHanitè^enereuxf ouuoit faire pput:^ 

gloircj, 
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gloire, & pour fa patrie: mais que ïôn 
'mal-heur auoic efté in^t^ble, & qu'eu 
£o • il eftoic mort fui v n mcmceau d'^- 
nemis qu'ilauoit tuez de fa propre maiiu 
Ces nouueiles n*eftoufFer«nt point la 
te)\drc;i^qtt'eileauoit pour luy> iàplaye 
«ftoit trop fenfible,& trop grande^pour 

. être fermée par des paroles,&; fa douleiu: 
li'eftoit point plus violenpe que dans les 

* remedesjdontonfevpoloitlèruir pour 
.la çonfoler. Dans ^es gemiffemens .ef- 
frQyables>elle s'en r^toiirne,& le rencô- 
tre quelque temps apres:eUe court pour 

- le Saluer, & coiaroe elle Tcmbrallè , elle 
I c;tpiïe ittfeaûblemeçLt eiitre fes biàs,^c^ 
^ ftQUue dans la ioye la mort, quelle n'a» 
" «bit p^ trouuerdaii$latrifteUe..Tullia, 

^içachant.quft ,fon ^ , q ui comraandoit , 
5 <BncÉsi;teji^Tie guerre vne Légion, s'en 
: reuenoitauec les autres, tomba par teç- 
, reen pen(àntle i^ceuoir ; de forte que 

(èscaieilès. ne furent p^^ fitollacheuees, 
. que fa vifi : Lors que Diogene , chef des ' 
\ Eriteens,afliegeoitrudementlaVille4e 
. Naxe»P!c4ichnte le charma ii bien par fo 

eloqucncç, ^ par fa beauté , qu'ii:.ii»t 

- f QAtj;aiut4eleuerle ficge, & d'accorder . 
. aiwpjrieçes 4e ç.e)XcftUÉ?.a«»irab;g, ce 
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' qu'il dloic reTolu de tsluùi à la pmé, 8c 
à la iuflice. bon-hcur qui eftontu 
tous les habitans de l^îaxe, les obligea de 
£aiute bien-toft ^prèsPoiicrite,auec mil. 
le r€meccieine»S)& mille loiiangssjConi'^ 
me k meredu peupliei& cette D«nefuc 
il rauie de cet noimeur, qu'elle mourut 
. palmée au milieu de cette pompe. So- 
pliocle>deiîa vieux> difputant anec'quek. 
quesPoctes , qui de la perce de fa repu->^ 
tation pretendoient commencer la leur, 
fut ii cranlporté de voir que feS'Iuges, 
«près auoir examiné là Tragédie , Iny 
donnaflcnt le prix qu'il n'ofoit attendre, 
qu'il ne luy fut pas poffible de luruiure 
plus long-temps à cette gloire j Se Chi« 
Ion ayant eu le mefme aduantage fur lès 
■ compagnons , tomba mort aux pieds de 
ceux qui luy en apportèrent la iiouuelle. 
Sptenlippus PhiloTophe Platonicien; 
CoroeUus Gallus Pteteur Titus Athe* 
tius Cbeualier Romain i deux autres du 
temps de Plme , & Louysde Gonzaguc, 
moucocent de plailîr entre les bras de 
leurs amai\s> & de leurs mai Hrr elles. Ce 
Zeaxis,qui Iceut tromper û agréable- 
ment des oylèaux , par des raifînis qui 
t&QÎmt forci» de ion pinceau, qui' 
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s*eftoit fait admicer piar les portraits de? 
Vetius,& dePenelQpe,aprçs auoir peiii^ 
yne vieille>la tr^uai^ïue iufque à s*eu-t 
pjcendte à rire,auec tant de f9rce,que fou 
ds ne cei£i qu*aiiec (à vie. Le Poëcei 
Phikmon , voyant vn^ûie^qui s'^ppro» 
choi^t d'vne .cable povii m^ngei des Ht 
g Lies, mpurut de lamçfme forte; & Phi- 
liâioii,pour s'eftre trop laitfè chacouilt 

1er aux poin£esdVnc^3^yf^ > qoTilaïuais 
£ùte contre qiieliy^'vn fes ennen^isà ' 
éxpirâpar vne oppreflîonde ratte.lj^eonic 
Dixième, tomba dans vue 6evre ifi vion 
lente, fçaciiant le deibrdre.de François 
Premier qu'il haiifoit , qu'il ne ye(cut 
que trois iours après q^'on luy eut ap^i 
pris ; & Diagoras de Ri^odes , Athkcc4 
Crotojxiencc» ClicbTekï^ii 9 ^ Denys 
Tyran moururent comme luy de ioye 
Armonius rendit l'efpric dans la flùfle; 
dont il iouoit > û. nousen-cxoyons Lu-? 
'Çi4ni£t noustrouuons vne ifabelle^^y^ 
ne de^ Fraiice^morte de olaiiir , dans le% 
Chroniques de Sretagiiè. Deux Cefàrs* 
moururentfubitetnent» l'vn àF^ome, ScL 
l'autre à PijTei & JF43»iusMaximus Çâiu$ 
Vulcanus Turges SenateurjBebiusPam-^ 

Pcnû, 
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fèz d'aucune maladie ^parentcCemjf!. 
Hie mal-heur e.ft arriué à Ter e tiusCorax*- 
lors qu'il eécflkÛMC ta. Sénat , au Poète 
Piodace , lojcs qu'il iè fepoiôic aux jeux 
publics ; & à vn Cheualier Romain du- 
temps de Pline, lors qu il dircouroit le-' 
ee cttc aq en t anec vn Conful , déitanc 
Stttaëdyooicâd' Apollon. Oavid «x-^ 
jpirei de laiorce, Caius Iulius Médecin^ 
en frottant fori œil i Appius Sanfeius^- 
en prenant vn œuf} Lucius Durîus VaU 
<J«r, en peitÉmt aaaletduyinrnieâcaaecr 
dumieli &ManUu5 Torqiiatus , en s'e£. 
forçant de prendre vngafteaii. Publius. 
Qointus Scapula ; Onlius Hikrius le 
ioueur de Farces i de Decimus Sanfeius, 
jjàTmerént il dôucement dans le feftin 
^ntre leurs amis , qu'il fembloit que le 
iUéinéil kut eilft pljitoft fecoiéles yeux 
^ttciamocc» & qu'il fuft^ plus neceâàice 
4^k&»i^u;e Tur vaUâi^que dans vn to-o' 
bcauXa vie rnâqua prefque auffi toll que 
|i&e«Hu:, attkQUeCoœced^Fdlx, quand - 
ou luy donaoitàkt^ri& P^ppide^quî 
x'aflèuta le premier bs Athéniens qui 
trerabloient du fuccez de la bataille 

4t6 Miiathp»» tomb» ps^ tse» en 



iiui: apportjuic ks noauelles 4e but ti- 
âioice. C'eCt allez pour nous faire con- 
durre, que Scnequen^ pas reprisVirgile 
û iadJcienièmem: qo^u & pei»uttle»pour 
auoir appelle les voiupcez ies mauuai^ès 
ioyc^ de ranie,puis qu'il y en a de £l fa- 
tale s, & que ceft peut eftrè pour cette 
saifon que les Stoiques ne vouloieiic- 
point que le fage futCiijet aux palEoas^ 
afin que ne deuenant point leur cCdfw/^ 
ii ne le deuinc point de k Fdiou^» > 



J>e ficnx jui mt fei^. régné, 
. Chapitre VII. : ' >f 

CEux qui ibnt perfuadez que l'obeiili' 
fànce eftpar tout honteufè, difent 
^iuitemeiit que la vtaye £clioker Semble» 
cftre enfermée dans les Courooues., iC' 
que qui n'a perfomie à qui commander^ 
à toujours raifon de Te plaindre. Mais * 
s'il eft vray^ , que qui n'eâ: pat abfolu» 
n'eft pas heureux > & £ Tinidependeace' 
enetfeâ: c{l le plus grand de tous les 
btens , il f»it aauoiiet qu'il eft quelque-* 
f«ts pca durable » âs ^u^ii eft pieiqud' . 

- .1 auui- ' 
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âftffi-toft rauy que donné; A leur opt»> 
nion,Galba n'eut que fèpt mois de bon- 
heur dans toute Ta vie a pource qu'il nè 
régna pas dàuantage , & quelaFoitufic 
s'en vengea-, pour auoir ofté du col de 
A Statuë , vne chaiiiie d'or donc elle 
fèmbloit tirer Ta plus grande gloire. Vi- 
teliiasfut indignemeiiMnA(€cré queU 
que temps après eilce paruenu ài'£mpi- 
le j & Pertinax , après en auoir ioiiy (\x 
■anoisjfut afTaffiné par les Soldats, &: fé- 
lon quelques autres par &s propres Gaf- 
^s. L'Empereur Tacite,ne gonfla pas iâ 
^licite il ioiigrtemps>& Conftanciniîls 
d'Heraclius n'eut pas occupé le Throne 
Vft an , qu'il^ut empoifbnnë parla bel- 
le-mese Martine. Cette amUrieu/ècri^ 
minelk» qui pourailèurer la fouueraine 
. puillàncc à Ton 61s Heracleonas^ n'auoit ' 
segardé,ny îx réputation » ny (bncrime^ 
iùt bien moins neureufe, poorce qu'elle 
n'eut pas gouuerné la Republique du-» 
rant deux mois que le Sénat, lors qu'çn 
ey t couppé la langue à la mere, Se le nez 
à ren£uit>les arracha tous deux honteu- 
' fement de leur Throue. O thon Je troi- 
âéme mois de fon regne,^2 vid contraire 
4e s'aimer contre biy-meCme, <k reiioa- 
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cet tout dVn coup au plaiûr de viifrç,& 
.à la gloire de commander, ^de prefe- 

j:£rài«>n.aod»iâo^k £epoc4k tout ionH 

Î)euple. Ëmiliao^qui tua Gallus»^ Va- 
entin ne tint pas plus long - temps let 
iiegCiEt Decius Iulianus>& Florin,dcux 
jnoisafifes aiioù «fté c<»usoiii»âz » per^ 

• jne pof la qu'vn mois le tiltre d'Empe-. 
>reur \ Qmntilius frère de Claude > félon. 
£ocace \ ne régna que <iix - fepc ioucs^ 
Marius 

les Gaules » apses la moct PoiUxa^ 
mius, le fut deux iours i6ulemenc j 6^ 
le petit ËdoUasd V.Roy d'Angletci^e» 
pat la perfidie <k Rkbu:4 OBcks 
n'eut pas.meim^ leloi&i: de^ooiidece]} 
ià CojUonneXntreles PapesJean Cia«. 
^éaie^IcanE^'>kiiiâieflài(-> Agapit,; 
^ Ç0nfttfiiiinS£ÇQad>AiKianTcoiiiéaie» 
& quiuiticé d'aut£es» a'out p4S occupi* 
Je £ege plus d'vne année» Benoift Ui- 
xiéne > expHra 'neafiéme mais <le âm* 
Pontiâcat '.Léon Sixième > looacut au 
^ptiéme; Romain^au tcoiiiéiujîi Eftien- 
ce Neu^e'rae au fixie'me y Beuoift Cin* 
qiu'éme,n'en régna que doux i & Syloe-: 
vSP X(Qiiiéinej|Q'y fut pasiilong-iieinps» 
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que ce ciernicr Grégoire Uuiâdéme, n'y 
rut que cinquante-ièpt iours : Valeiitiu 
I>euxiéaie^ Léon Cin;quiéme,n*y du- 
rcrcntque quaraitferDamafè Second n'y 
parut que yingt-troisj Théodore Deu- 
xieiînâ , mendie l'ame le vingtième de 
fon efledion , & Sofinus , & Celeftin- 

le n'ay point parié kyvkuant de Leo:ile 
Ieune,dc Phiîlppicus Bardaiies^ d'Artë-^ 
mius Anrvftafe, de Leon Porpbyrpgehi-i 
te , d'Al^tancke fils de B&âk: , de Mi- 
dbel Cak^faat , de Zûé , de The<^ore^ 
d^Budoxe , ny-de qtielqû^s auttes,apnc 
lesHiftoriens Grecs & Latins, ont par* 
Ciculânfélesregde^.CH ejttntjid&s 
font à Êûre comprendre, au Leâém: y 
4u'on ne cepoCe pasmieux (kfis i^io- 
ne que par tout ailleurs , où ^u'èli tout 
cas , nous n'y fommes pas pks aâéiiréz 
oontf eles Coups dft la inort ^ dé de U 
Fortune* 

m 

K 
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Des ntal'beurs des fiateurs , ou des 

fumris» 

Chapitrb VIII. 

Bhs inteirog^ laqueile.ejkoit la plus 
mcfchantedecQUteslesbefiesi Des 
jTauuages, dît- il, ç'en eft le tyran, & des 
priuées ç'en tSt le âaceiir Eisd^aàni^t 
vn Bfpagnol modeme ) tsdeU ewMdm 
delà fornbra , Jig$te al hçmh'fi {ji fiaaoch^" 
ce U JilicitadfaltÀ)<jHiere parecerfe aà mif" 
m» emrpo» pmtd d Uboefiie fimt}4ié cm*, 
^ue es geroglipcQ de Uatédd \ fmejlra fe fe* 
tnejofitet y, es contrario : jiplaue el vu h 
wmo Jîfuera virtud\ es com el corleme del 
mgmt cmtiifmtr Alterna UeeUr fegitm 
la Ista^dd fil • jf enelia Los arhahs farecea» 
hueltos de ba^o aniba , haze las cofas al . 
rems de lo que fotu En efFéâ:, fi nous exa- 
minos^le prés ces cUiitmulez» nous trou- 
ueroos queccfonc des caméléons àtou" 
tes couleurs>desgirouecces à cous velxts» 
des Protées à tous vi£iges, des matières 
à toutes fonnes^ & des toiles à toutes ' 
Xbttes de poibifes. lU iani coaune l'£- 

^ cho 
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cho qui chante quand nous chantons 



guinairCi 

QXjLi^tm. de fàng humain , comme les 
tâm^loyes de Vedius Pollîbn : S'il ayme^ 
la vengeance,ils le rendront encore plus 
4J:uel que l'£mpereur Commode , qui' 
commanda aaPreuoftdeRome, de foi-. 
re égorger tous les fpeâaceurs dVn thea** 
tre » qui n'elioint pas moins de foixante 
mille, pour auoir ofé rire de ce qu'il fâi- 
iôir fi bién le Gladiateur j&s'il eft fuper- 
fticieux & timide , ils luy proporeronc' 
auifi toft l'exemple de l'Empereur Clali- 
dius,qui Ht mourir deux Cheualiers Ro-. 
itiains freresjpootvii fonge qui luy fèm- 
bloit eilce de maouais angure.Chez eux 
le ftupide eft fàge , ryfurpateur conqué- 
rant,! hypocrite ^euot, Vauaricieux mé- 
nager, le colère vaillant, & le prodigue 
libérai. Comme ks/iiperficies, & les li- 
gnes qui ne peuuent-d'elles - meCues ie 
courber , ny icmoquoir , ny^s^àftetidr^ 
fecemuentaiHémc^ht aueC'lés corps doni 
elles font les extremitear f les fiattèur^ 
•dit Plutarquc, nagififçnt point au (tîide 
leur propre mouuement^niais ilsfuiacni 
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touiîours celuy d'vn aucr«. L^cxetcice 
4es Prii^es^.a qui l^mterefl les atuche» 
4cuien^Ieurindinationifi ceuj-cy n'ont 
fK>int^ pftifion pour k vertu,les autre» 
I i!abhorr«ui^^ .iS ieur« maiftré&ibmki^. 
ches & voluptueux on Içs trouue cou'-^ l 
iîours prcfts de couronner le vice , ei» . 
«nelque cftatqu*bnle8:piiiâè preadre.li» 
lK>nt kor (iiuertifiètn^t « & leuf gloire 
odb^r <ks moufches aisîc Domi-^ 
tian , de prendre de poi{|[bns auec Arfa-, 
^éa(& Roy des Baâirjens > & 4es c^upes^- 
anecHarcaban» Rj^y^diHiccaiiie s.d'enfir - 
lêr desi grejioiiiUes auc Bi^i|& Rpy dest 
iydiens;^^; de faire dies lapes auec^ro-. 
|tisRoy4k M^ceilbilie. Ils dieuiestient: 
cockers au«c N^pa ^ ils. e^ilknt. de», 
fjàeuaux auec Ai^^^s ^ {^oy des Xartjues^ 
contrefont le cochon auec l^n^nio, &1 
l^nutdje^foiîes ^e&'piû^aueeThfiiM 
flore. $'iis.teiç«i('A^hQn»ils.i^rt$nt 
en public eouuerts, de la pe^ d'vn Re, 
»ard }& s'habillent, de celfc d'vn Lyon^ 

é DioR le Pfiu0ten k9*iB^oc t<i ûtcmn» 
fagnie. Sols J^]:«»fiQntX«»t atiâ6;>v^4 
çe^aus Ray d^ Soeote: > ils (eroiit plus? 
Ituîs de masctieE nudS pieds (fens l^inck 

I 
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' à de {rein de chaiitei; deuande Ro^ Ar»' 
cheiilaus , qui s'imaginoit. que les voix: ' 
enroiiées côjpofoiét laplus agreablcMu- 
iaqueJls ^Érontetix- mefmes despla^' 
yes pour les porter .Jl .Mithtidate.,qui^ 
piquoit d'eftre Médecin -, & fe rendront! 
i^inmsy&us l*EHipir0 d- Adrian:, qui Ce • 
v^uioiç rendre recçiÉunandabic à bien» 
peindre des citroiiiiles^s ùi choqueronc?. 
Âins le Palais de Deny3 pour J^ire voir 

' qu'ii$ ont taas la veuë coune commet 
lûy , rempliront iès chambres de 
ile,.pour y tracer àfQnexemple,.des fi-.^ 
gWïcs de Gepractriei& s'ilfè îÈrouue en-: 
çore aujourd'huy des Sft((His, dêsAckii-» . 
ks4& de$Hercuies»Y0us verrez qu'ils de<4 
Rendront comme eux chezDalila^u-'ili 
çoii^roxtc chez Btifeis^& qu'ils lîleroûC- 
«hes Dejanire;. Ce n'eftpa^ ièulemenè 
chez les Gfids que fe glilfent ccspeilej» 
nubliquesy elles fe Eontpar coût des pai^ 
Wges,& n'ont pas eu. plus d" entrée dàna, 
ks Qours^ que . dan$> les Acadonies;, 
.Corne les. Courtiiàns d'Alex^andre pre*^ 
4|oieic peine àfe pUer vJipeu le col^pout - 
iuy reâèmbkf ert quelque forte , les^ 
4ifciples de.Platon conttefaifpient fes. 

jimxes . eigattles > ceux, d!Ariû<)ie fsoL 
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begayetnent , & ceux de Porcius Latro 
l'Orateur pour auoir comme luy les • 
|»aiks- coulems » béonoiciic ordinaiie^ 
ment ducomin > quay que ià paileur '^ 
âUiiE bi^n que cclk de Zenon , ne vint ' 
pas tant dè ià manuaife dlipoiîtion que^ 
defbneibide. Si la complaiiâiice eftott ' 
le plus grand crime des âiacairs , il en' 
j&roit pour le moins le plus excuiàble:; 
mais leur lafoheté va bien plus auant, & * 
kor humeur eft bien piusencore àczaiti- 
dre que leur entrecien. Ils viious adotenr 
dans noAre bonne Formne,pouice qu'ils 
Içauent qu'ils en profitât » nous aban- 
donnent dans la maiHiaiiè 9 ccttanM- le» 
:^Qux ^ifayentles morcs»quand ils ny- 
trounent plus le fang dont ils auoiend 
-aci;oâftumé de iè- noordr. Qioy quilsf 
iCçadb^t qu'autcefbi» on^ftûoa le natu-r 
^ la reconnoii^nce des cbiensde 
Iob> qui lefchoient au mtoins iès playes^ 
qu'ils ne.ponuoient pas g'ueriffilss'ima- 
ginejcoienc eâre (àms doute plus beièes 
, qu'eux^ s'ils s'eâbrçoient de jQHiUger la 
miière de celuy dont'ils ont reuer^ le 
bon-flieorauparaimCy & ne fçauicoitnc 
pas compj^dre qu'il y ait plus de gloire 
Aconiple^ les mal-beiiceux ^t-qu a s'en 

• clloigaei; 
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eâKMgncr. Il fembie qu'ils foientddcen- 
dus de ces peuples, -qui adorent le Soleil 
quand il fe lene,&: qui luy cirent des fief- 
dbes quànd il iè coa«he , ou qae commé' 
les Alcions,ils ne paroifient <^ue dans la 
bcxiace. En efFeâ;, ce ne font que des 
hyrondelles qui ne cherchent que le 
Picin-temps', & comme Içs oy féaux de 
proye > cesanies dii&mulées fuiuent la 
curée^ & non pas l'homme. Mais il faut 
maintenant de(cendre de Itur naturel à 
<)iii kui infortun^,& voir fi ceux o^t ea 
le plus de ciedit> n'ont point eu plusde^ 
difgraces, ^ • 

- Heroeit»! xedte , qûe Cleander de 
Phrygie» ayant efté introduit dis la mai- 
fdde Commode, par le moyen deMarc- 
Aurelle, deuint d*e£claue , Capitaine des 
Gatdes de l'Empeseni^depuis ChambeU 



âpres le plus piiif!ànt>& le plus redouta-^ 
ble de l'ErapircMais comme l'ambition 
<ft prefque toûioacfi ièmblable àla cole^i 
xe,qui dins ce qu elle ent]:epréd>ne con^ 
iidcre ny la raison qui laconièille,ny les 
obftacles qui la peanent aFtefter,Clean^ 
4kr,n*ayât plus rhumeùi d*efclaue,quâd 
'ii n'en eut plus la coudi^cm > ne longea 

qu'aux 
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qu'aux moyens de s'ailèurer de la Cou*- , 
ronnc , & de fe rendre raaiftre de celuy • 
<lônt il eftoiclftcreacure. Poat exoiîutor 
plus facilÊmcHC ioï\ ^e£fein r il<^ût faùe 
vn grand parc pour les exercices , & des- 
eftuues ou tout le monde indifRrrem» 
naenc s'aUoit laoésjdoniia. beaucoup aie 
menu peuple , proimt encore dauantage w 
à» la Noble lie , & fit tout cequjlput^ 
pour £uré croife qu'il efloit k puis coar- 
ttis y k pk» lib^al de tous ksboaw( 
mes , & q^'ileuâ eu toutes les qualités^ 
d'vn Roy j tel.qn*oai le peut délirer ,.s*ili 
CACuft eula tminuKe.Mai» ks Romaiiift 
n'euc€^E pasplucoil decoauectfoadkbi» 
tion, qu'ils s'aJ^mblett^nt au thfatreem 
foule , laffiegerent dans fon palais „ &i 
conttalgmftotFËmpereur deiuy f«ii% 
icaacber h, cefte» Commode E( aupaca^ 
î»nt tuer Perennis qui auoit eu lé pou-*- 
Hoir de faire créer fès enfàns „ chefs dçs 
aimées,q|tii eftoient lUyck, & <^dé. 
ia more de Patesne „ auokat tellement 
^ttcreu ibncredîr&^^^i^tuoe »,qu'il.ma^ 
AàMC-tonces ks afi^es y,cépmtnt ^ufc 
cét inÊttne Empereui^e £iispo£>it ciiiti» 
ies bras de trois censieunes garçons,,^ 
d'autwde ^imies ^ k; plos bdks &l 
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les plus voluptueiii^s qu'il auoit pu croit* . 
uer à Rtoroe.. Ce mçûiie Prince qui 
titwxL rien de plus grand en.luy , que • 
rkonnear d'eftre.ftls de Marc- Aosetle^ 
, vid noourir à regret ion fauory Saocte» » 
sus > qui fut ailSniné dans jardins,, 
PAT les Colonels des Gardes , lors qu'ils. : 

feignocent de te c<mduiite pai hxMmeuir* 
au iÎKxifice. Prexa^es., J)ue Cambdiès^i 
ayinoit auec beaucox^> de rairou,.eûanm 
dieuenu-hardy , iniques àlûy dire > que? 
ie vin ^m*il bensoit) le desliicmQSoitL, &r 
que iès. ennemis fcccets eHoiem; iiauis 
de crouuer en hiy ce de&uc y pour en au-^ 
^odfèr leurs plus hautes inlolences^ tÇ-^ 
prejtaabien» toft apre» comlûen 
dangereux d'enuretenic les B^oy s de Icuia 
ûnperfeâions» & combien il importe da 
»'af^âer pàs liop de Tertu auptësde Isb 
tyr^onie^ Afin ^» ei rçaclaes,. luy diic 
Cambilèsj^ue I'excez.du viiine miÊCxoiM- 
bU point, & que le vice dont tu me par-^ 
Jbes , ne m'a ianuus âueugié ,, ie t'eaiifeiiK 
"lendf^vnÀleUe te|moignage,^te i^wt. 
«uoiter que ceux qui r.dgft^dçront mes> 
.ai£^ons,fe£ot touilours nueux- de les adi- 
_ «pfiier qge de. les lepieisilre*- QuiibiièR 
-coroomncc auffi toft à bpii^ aucc exce^ 

CQQUQSBdà 
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commande au fils de Prexafes d*aller îuA 
qnés à la pone d'vne £ilk, ^ defe tenir 
là debout auec la main gauche fur la te- 
lle. L*enfant obeït au commandement 
de Ton prince ; qui bande 



' — ^ — j — .w.— — , 

lay perce le cœur du premier coup 
flefcne qu'il luy tire.ll îuy f lit fendre IV* 



ftomach, préd Iuy mérae4e fèr de la fleC- " 
chè j &; montrant au père comm<em le 
fils auoit efté bielTé droit au cfleur. Re- 
garde ^dic il, iîi'ayla main fèure> iîie 
voy clair, & Ci mon iugementlè trouble 
après h desbaaçhe \ Aiezandie , ne -fit il' 
pas rooiuit Philous,& Parmenion qu'il 
auoit tendrement aymez ? Ët ne tua t'il- 
pas de fà propre main Clitusjqui rauoit 
ièray fi gloKieuièméc dans toutes &s en*' 
trepriiès » & qui luy auoit meiiae ^uué- 
la vie , lors qu'ayant pa(fê la riuiere du 
Graniqae ilcombattitauecRoefîices, & 
Spichridate, les deux principaux Capi- 
taines de Petfe? Tibère ^ périr de more 
violente Quintilius, V3.ru , Pifoiit, Ger- 
manicus > 5c Drufos , qui furenf tous fc* 
Collègues au Confulati & le covpe de 
Sejan , après aaoir eilé abandonné à là 
rage dcsBoarreaux,£iit traifoé trois iours 

par les ruës^ & iectc dans le Tybie ^ 

le 
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lé commandement de céc£mperear,qui 
rauoit tellement efleué,quc les pluscô^ 
£dei:ables de Rome , durant feize ans^ 
auokntefté contraints de faire la cour 
aux affranchis qui gardoient fa porc^ 
Adrian fit mourir Nepos, Septicius Cla. 
iiis,£udemon,Bollenus> MarceUas,Nu- 
midius,Quadratus>Catilitts,SeueraSy ^ 
Turbon > quoy qu'il eût tefinoigné par 
amour ou par addreflè, qu'ils luy cftoiét. 
toiD^fort coniîderables; & Vefpa/t^oi n Ra- 
uoit pas pluftoft honoré fes Courtiiàas 
de grades chargesaqu il les faifbit cmpoi-. 
Kmncr lofrs qu'ils s'eftoient cnrichisi de 
£>rce qu'ils eftoient appeliez les efpon-» 
ges de r£mpereur,qui les.preiToit auifi-i 
toft qu'il les fentoit pleines. Attaxer-i 
»s, poufle par les mauuais confeils de là 
mère, fit £:ottex Le vifage de^Mithcidads- 
de miel éetrempé auec du laiâ,& l'ayant 
oppofé directement aux rayons du So- 
leil, prit tant de peine aie faire accom- 
moder , qu'il le fît manger pat les>mouC> 
ches èc par les vers, qui s'engendrèrent 
de la pourriture de fon corps^quoyque ce 
Couctifan fameux né fuft coupable que 
de n'auoir pû faire aggr éer à la Reyne {è» 
ic{uicc$4^ foninnocence. CaiiguU»qi|i , 

aymoic 
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àymoic palîioiiiiéineut Ptolemee ,.-ne. 
Uiflà pas de le faire moùrii;, poiirce que- 
ceicune Prince racoontpàgiiânt îea le- 
théâtre, aooit aakéks.yeuxxies fpeâa-; 
leurs trop curieufemeut fur luy , par le. 
grand eiclat delà robe;&Neron,ce fleail. 
4e Rome;, &cejnoitftrede k natise». . 

obligeaCorbuioaciâ j^pa^' l'd^ée aa 
tbuiers dacorps,quoy ^'il eu^acdoii- 
ftlimé àz l'appeikrfôn père, & Ion bien* 
hJSooK^ &<|u'ilfuft le plus vaillant ^ 
y pW modéré Capitaine de ûede». 
La Fortune d'Hibxahim fiailàfutilgraii*^ 
dfë j qu'elle eftonna mcfine celuy qui en 
aaok eftéraudietir^oliman eue f«iirder 
ion propre oauragei& voyans^ef^aory^ 
ù craint & il abrofuiilfut obligé de vio-i- 
1er la proraefïc qu'il luy auoit faite de ne 
k£ikeianins^BOurir«Â:de kiy&icecfMi^: 
pet la. gocge en dormant fiox £ubu«> 
que, pouf ailèuret jpar ce^arjure la àn*' 
sce de fou règne ,& le repos de fon c(prit' 
Datud &ix de Saitoye^fiot pcHgmrdë par 
€reorge du Glas en Ëfcoi2è»Moii Buca«' 
mt,. quoy qu'il y i&k le^plus coniîderé»* 

Sue de Chantre ilfuft deuenufauory de 
iHeyiie , èccçat pat la beauté de Gl- 
\oU ^ii ifejbtxcndii mjù&i:& d£$. volon*. 
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test de cefice Pfinceilè. Gomme ie vùt 
doufe pas > que le s hoiiiie{les^gpi& n^n^il 
tendeaitbien noftre Hiftoire^ ie ne leur 
parleray potnc icy des «alheiits de Pie^ 
ledek'&Jefche, grand Chambeilan de 



fic^b^ir k Pauls de Pans , dont il élto^. 
M^irei de laapies de Beauite ious^Fiao» 
çois premier » & de quelques autres 
que nos pères ont pu voir y ou dont 
nous auons eft^.k& teimoinf. Nous 
pourricms meâne parler de la more de 
Meflîeursde Jiîioiitmotânç7>de S<Ptçuiit 
^ de Mars , .6c de quelques autres i 
£ noos<eâi9tis eofceât à ctoiie «pie cou* 
tes les grandeitfs du maode foni!petiâà<» 
Mes , que leur dO^at eft dangereux bc 
fiinefte , & que cèaxqui fe fient dans U 
Itiveur èRS. Souuesaiiis eftabUi&stt 
bien ibuufint kur J&lifiiti iuc vu be«i 
Cnnge. ' 
Hitn ùfiââr di cdmd, Invnfol giorm- 

JÈftdtiecodà nmttè ftdmau'm- » 
Ckt tmâo ma U Ser^ a i. UM imorno, \ 
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^ cmiÊt raggi» di raortM CmetA 

Ta^itofmnaccia pin (ittamoèpiu grande, • > 

Jdurtîgl' /eéttifittimÀ chid'vn folo 
JPidalos vanni in ^uefio Cicl.fn'addita f 



« 



' pa mai-heurs des adumturiers 

dans le Tournois, 

Chapitre IX. 

LEsGrccs auoient aotrefois leurs jeux- 
Gymniques, pour temrleuE' gtfn* 
en haleine , & ceuiujui s'y eftoienc li- 
gnalez,eftoien£ d'autant plus coniidera- 
Eles y qu il y auoit pour eux des Elo^s 
& des recompeniès. Lacoorlè desche-- 
itaux,& de»ciiadots eftoir en viàge chez • 
les Romains, pour exercer leur ieunef- 
ie , & pour la rendre plus àguerrie dans 
iei combats qui demaiidoiènt toiite leur 
addreilè & toute leur focce,pourleiàlur 
de leur iCepublique.Les premiers auoiet 
encore leurs jeux Pyrriques , où les ieu-' 
nés gens dançoioit armez , & Ct com- 
battoieot diuerfement^poui: rendre illu* 

ilrcs 
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ftrés les nopccs desperfonnes les plus 
tdLeuétSiSi tes fècônas auaient leurs Aii« 
garics > ou leurs ercolesMilûakes^ïièio^ 
Végète, ou leurs enfans eftoienc inftrul» 
«le bonne heure » à tout ce» 4iut pouuoit 
auancer leur gloire. Ilsauocicnt des Ch£i 
iès^oudesBaiUiqueSyç'ed: à dire/ie grâds 
auditoires, 6c de grandes falles , où il ap. 
prenoiént à cdmi>aixe à pied de ^ cheual» . 
à nager, à iè-feruii de leur-s boucliers , à> 
lancer le jaueloc , à cirer de l'arc, à ieccer 
des pierres, & à faire des foll'ez , & des 
palliâàdek nTeftoienjC pas plucoft re» 
connus aduoit» qu'ils eiloienc enroUea 
dfins les Légions Romaines , qu'on leur 
^^iToit prefter iè fermentde fi(klité,qu'6 
leur marqiioic ks bras droit auec vn fer- 
c^aud decesdeux lettres, M.R. qui iL». 
gnifiofient. Milice Romaine , 6cqu*ii$. 
ei^oient confirmez par cette marque* 
^'iic appeEoient le Saciemeiu. Miii^ 
taire,- 

Mais comme toutes lesNatîonschan^. 
^tent deinanicre de combatte iœc le^ 
temps, elksimientercnt de nooueaux 
jeux, âç les accommodèrent aufli à la 
manière qu'elles aiioîent de faire laguer»'. 

«rç* t;e8Toiiasoisiiit£miRtt€ii$eiiaWESy> 
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&Vvolfiusnousàvoulu£iirecroire,que 
ffimpereur Henry-I. futnomm^ TOi.-' 
^leut» eue le premiercéc «ioaiKage » Se 
<ju'illesmîcencre.diti'ati ^3^, par le 
conlèil de Philippes fon Secrétaire , ôc 
de quinze Seigneuzs & Cfafiaaiiers qnr 
ta ûrmx, les é£(&im,&c qaiîmçat xacC" 
inesd admise! eh bannir pac des loix nvL* 
i)liqucs,les Gentilshomiiaes miis'eftoict 
alliez auec 4é;s femmes qui n'eftoientr 
pas nobles» Se den defeadce rentcoe- 
aux blafpKemateurSyaux yutongnesjaux> 
l^hes , aux tacrons , & aiix adultères. 
CepeiubnsU veft ceitata > qœ Tviage^ 
^eilvn peu. plus aneiexi chez nous; 
& que l'an 870. Charles, & Louys^lsï 
4k Louy s Ddïoomaire^dieitçre t vn tour- 

. &Qyrapexbe^pres6'eftEeaiCcattUzpour ' 
-v: J^ui partage » comme le remarque Ni- 
tlura > en parlant de laceconciliation de 
ceiSjckux Wimctsyôc iqoe lesCheualiers' 
François»l€S Allemands, les Saxons ,ie»' 
X.ombards , & les. Anglois,rendirént ce 
ipeâxicle magnifique , par leurs habits, 
pu leur iak>ufie,6c p3i lenr aéJfeilèî 

Si nous cioy onsl' EmacrcafiCantagfei^. 
foaaniiremier Liure derHiftoired'An-^ ' 

iiE9oii|«e^lesCheuAliersie.Sauoye> 
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4eDauphitié » en appcirem Tviage aux 
Grecs , lors qii'ilsaccôpagnerent à Con- 
|lai:tinople l'imperatiice Anne , lille du^ 
ffraod Amedce;^ cestournoi&Failoienc 
u plus grande pompe de$ iiiaciages,4es 
coufonnemens , & des bapteimes , en- 
France, en Angleterre , enErpagne , 
dans cous les Ro^uuimes de TEuropes' 
lors que ks Princes «Se lesRoyseIloien& 
çbligez^ de tenir cable auuerce à tous ve- 
nan s ; & comme par lenoftre vieux Gau-» 
ioisj Cmrpdmare, Ôc Tiud^tmn* Là le» 
vn^&k&auxres combactoieni; au ec des 
lanc^ijmrnées y & des efpées rabat nés ; 
Celuf là eâx>i£ le plu&aarQto Se le pkts' 
£oxt qui deiueucoii. le plus long- cemps- 
dànshtlaur ,.^ dans le Behourdia » ôc 
cous n'audienc pour leur but j que leur 
loire p^ciculiere» leplaiâr des Dames^ 
liQ^neurde leu{jaaciou,oukdiueiciiIè«^ 
njeçt de leur Souueraim 

Le Roy Philippe^e Valois fit pia*> 
jfiWA Qi^nnace&poac ces coHnuMs^^ 
voulut que l'entré/^ en fut abrolumenc-^ 
defcpduë à ceux qui auoienc fait ou die 
qiielq9e cko& câtredaFdy^Cackdiqtie, 
de quelque haute condition qu'ils euT*- 
ikni droit de .jLpteualojr j^ôiX ce» 

m 
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qui du môios ne pcsuuecpient pas leur 
noble ife de trois laccs de pcr€,& de me-i. 
ce. Il 1^ y receu<NC > ny ceux qui auoieiit 
violé leuc femienta ny ceux de qui les 
paroles ■ ou les adions auoient choqué 
rhonneur de leur Prince Soutteiaîh » ny 
celuy qui mioic txahy (on Seigneur, ou 
qui l'auoirUiiTé dausie combaCyquiauoît 
pris lafchemenc la fuite ; qui auoit caufé 
quelque ddrordce,& quelque trouble dâs 
i'acmée, ou qui auoit frappé ceux de Con 
party, par quelque malice > ou par quel- 
que hayne. Il en efloignoit ceux qui 
auoient ^itquelquexNitrage auxDamesi 
qui auoient faliiné leur Teau , ou celuy 
d'vn autre > qui auoient yfé de quoique 
tyrannie fur les pauures , fur les orphe- 
lins iSc Atr les vefiies > qui s'eftoienc 
vangez de leurs ennemis pat quelques 
moyens egctcaordinairesioui auoiét eibb- 
bly de nouueaux Lnpofts liu: leurs terresi 
iàns la pexAiiifion de leur Seigneur; qui 
eftoiçtconuaincus d'adultère» de pcçt^g. 
cotre nature,© ud'yijrogneric, de nevouh 
loit pasmcme qu'on y receuft lesGeutils- 
hcKnmes quiviuoienrde leur traâc»^-d# 
léurcommerceyny ceux quis'eftoientai* 

lie? à quiçlqvie race roturieré > ou qui ne 

. ' * s'cftoient 
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, of? la Vofïmt^ Liure IlL féTf 
s^efttuienc point ttxnniez en cette a(&m« 
blée^presenauoir «ii;éadijierds.Si quel^ 
<ju'vns'yreiicontroit,& qu'il fuft cou-» 
uairicu de l'viidc fès crifnes,iIeftoit pu« 
ay félon la rigaeiic des loix f & la faon* i 
te feule n eâoic pas le chaikiment qu'on ■ 
luy referuoit. Onmefuroîc (àpunicioii 
k £i^!te, & félon qn'il eft^'t ebâpAble^ 
on lenuerfoit fon eicu , iôncafque > ^ i. . 
ion cimier, on les rompoic me£ifie queia ' 
quefois ; onlcbattoicàcoupsde platâ 
«l'«l[pée & àcoups de vei^s$ontaiiipoîi^ , 

|jM!tiÀ>igles4e la ^e de &ncheital,& Qçit 
lujir^ttbit cheuaucher la bacciere du 

camp , /& crier«itfr9' à haute voix aux 
l>aaies &»ixDainoifeUesJLes ftsàattsi 
les txatftres^es alIàiEnateors > & les kCj 
ches eftoiencdegradez honteufèment dd 
Noblefle &de Cheualerie : On cotipoit 
f&OE imAumei la queue de leur cheaal,oit 
i^riiôicauec vnmaiceau l'efcu de leurs aç-^ 
;ixics &leurca{qi ondefchiroît leurcot-* . 
limes &l«^We&eti Iia»besiu]é,o!ii^ 
MSitbiuefpéiet&kiijcknce^poini^^ 
|4Çiii>lj^;^-^rackoic auec violeiice leur 
idf îer hc leucsefpcros; & pour voir de^ 
ittribiie iliiflôieatdadacess^il^ti^ 
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qui peut; 6tisf4jçepleinemçBC toutes le^ 
peci^rïnés quiaurontcle hatxip&té vous 
6f ftaticie»fiçs c^moa^. . . ; 
. Ces diuertiircmens tii-oient fansdou-f 
Çi^âgreablcsi il s eftoieiiit rj^mplis de pom* 
pe 8c étimjfiké ; il y aâoic40 k gaiaiix 

^^t^^misiï^^ S^hçsm^^<^mç$i. Mais 

(^uis <;}it'Qn youlut combattie ^mran^ 

jj<;ç.,pour me {er uij: des viejux. tetmes,ou é 
Jtdes fkcïifices ho^rible$,knïoftre mit 
^^tftit«]^ii3c.p^tts» & len-o'y.vidpk» 
gti4\4fi«<fiiasi;»iiie&: lli^»^ que ic&fia-i 
j^ps. Inopççot Ei^««e endefendiffenc 
que leCoocik^ie Laotaï) , ibus> 

iiSo. pronoAigaii dfs àeâiikenke& 

contre ce&defefpereziqu'ItwocetJtTroi* 
Céms^ jké oâfbâJinAftiâs ^*<ei»ii«a 15 ,13. 

!ippi^e^e^lie.^Qini»ift>aftpacmeBuj)> 
lebîous çeis meubriers opini^ftie^. Mais^ 

(gn j^eâêâ^. UdefeAfe cttimiliarjli» 

toute. 
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4e^>i:4ot}ivuic$:^ « flptu: s'eigprger faitt» 
auaiit^,3c J^is troiîiperie. Mais il en- 

faut voir quelques exemplosiâf fmi$ 
nous u auons pas iugefpcc neefilîàû^ dâi- 
luiure coufîours l'oidct des temps & dot. 
perfonnçs n'importé pas decommcccil 
par ieCpEHiK Geo^Hiy^nonlniaéPk»^ 
t£^ueii« mi^y de laP^iouc^-MaJutiidyi 
^liedu Roy. d*AngJgteri;e , Duc de Nor-» 
Q^die,p|EÊniier cki nôRis&: Hls aifne dâ] 

^ du Maipe,qui fut diepui»Roy «ie ieaiM 
fàlem , à çaufe dâ k^Ue duRoy Saii*' 
doiiàl II. qut'ii aupié éuo en. mariage^ 
Ç^lqjie r&fmpii aïkc^iierfidislqinr • me. 

i;c vn Tour'ïiQ^. Tufi léi gsevç duMonf^ 
44i€h©lflit NpïmaBdie,enti»les. A ngloi> 

ces d^liuadfQs^TJI^àbawComKe d^Biùf^ 
^ £ftknne Cdnito d£ Mpnaing., t(Hi«^ 
<i«aeiW;dirR<^ d'Angleterre Bsaty r.- 

i(?i»0mbse dea 4<ig^<^^ ' eftoit moindre 
^p!l00i;Kiyrdes atâres' » ils'engagea dans 
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de la fuite* Le premier choc fut terrî^ 
ble ^ les lances de freine volcrenc dV 
bord enelclacs, les vus & les autres mi-' 
«hit latnam à leurs efi^s^qù^ils renipi. 
]%tit, ou qu'ils emoullkrent fur les E(cusf 
& fur les Armes de leurs ennemis j ôc 
leurs cheùaux e£&roUches des cris de 
guerre , ^du £mi dés trompettes > ôc àâ 
OTttit des armesss'enfuirenty après auoir 
fompu toutes leuts refiies.GeofFroy em- 
ployé ce qu'il a de forte & d'addreilè cô- 
ttê lés Nonmns ; il peiœ les'vns d' vnè 
laace^l en fait vuider les arçons aux au. 
très > il cfclaircic d'vne melme fuite les 
rangs aueeibnef^ëe , Se comme^il Toid' 
que ceux de ion party ne^iônr pas ks p W 
heureuXfil les rallèvue par aâions 
par fà parole & dbtmepoiht de coup; 
fui ne* Éok 'vff mecEraie*' Léé Ndtmaiis 
fiEcanent lafuiteà cétàondble fpeâacie/ 
«bdodounent le champ, de peut d'y faire* 
Içur cimetière i & fuc l^efperance qu'ils' 

yabled.'va Géant, quieik>iC'veiHa( d'ouw 
tcc mer , au bruit de tous4àarTouino$% 
iU les éi^»kuBc les ôbH^ent de combat-!^ 
tce.La<wëdoee'im»iiâiiepdiir£î grah*^ 
d^ttÇaeilotmecott&ksAngloi$,quis''in)a«i • 

- . ;.: . gincnc 



pioileuiis hommes en vu £èul>£c qu'il n'y 
, a point de moyen plus prompt ny plus 
s(.(teuré pcNif inoaj:ir3que4eiecombatreb 
Geoi&py > quiiçauoit bien que U vail» 
knce n-eftoît point mefurée par la taillç^, 
monte à dienal, prend élance, fbuftiént 
IktS^t du Géant > qui fau0è ià cuiraâc 
& jfô efcu du premier coup qu'il luy don- 
nç, & qui le frappe £i rudement^ue (on 
éng en coule mefme ta(i»ies à teiïii. 
Le Comte nci laiâè pasd^ k tenir iènne 
dans les arçoaS) & dans vn reiT^ntim^uç 
ii iiifte^il le.nuerfeleGeantdVne feule ai^ 
(eimé*,ciefcend de clieaial,£e iè iette auee 

lant.d'inkpetiioiité iÂir io^ ennemy^qu 

trancnelatefte^apres luy auoir o^^ 
kca^qaejai^ârauant mefme qu'il futre- 

iiyi^n e|^f4il^ de 

ij. Guilkume ^eH^gis^Moiî^e de S.Dc* 
:nys en France^dit que le Roy Philippe le 
Hardy,âls & iùçceilèar duRoy SrLouys, 
vouhitfaire eiclater par vi\ Tournoy > lû 
ioye qu'il eut de la venue de Charles 
d'AnjoujPrincede SaleriK,l'an i xycf. & 
iqu'il s'y ti;ouua vn des preimers Pii^ 
çes du S^ajjg ^ qui k&atines e^oiefit, fi 
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lout le monde s'tftonna comment il ny 
Auoicpoint hiiVé la vie. Mathieu Paris, 
Mt^vL^àCe fit vil craelTouaioy encre ks 
^_JFj:ançois ^ ks Angloi^l'an layor locs^ 
.^ue Philippe AugufteRoy de France^ô^- 
RichardRoy d'Angleterre,(è reporoicntf 
ieiiSidie,& quece'fa^cblà que leurs 
inclinerons ^ent diuifée^&^iu'ils diC* 
futerent entr'eux, du pouuoir d'eftablir i 
Vu Roy de lerufàlcm > pource que Phi- 
^ippes AuguAe fyatsdCùin leMârqtiis 4è 
I4^i^errac , 6c que Richard. porcoic les 
intereftsde Guy de Lufignan , à qui â 
aùoit vendu l'iile deCypreXe même àu- 
t!bettfparie^tiToahioy,quelesFrahço:^ 
firent à Londresaauparauant que noftre 
t^uys de France , fais du Roy Philippe 
Augufte y- eût eftc- receu , & couronné 
Roy d' Angleterre, l*an 1 1 1 é. & dit qaè-* 
beaucoup de Ckeaàliers Anglois y moa* 
tmêtyôc que le Conxte Gegffroy deMaii- 
^enillè, expira quelque temps après du 
toup dit ii aûoît eftépercë à la j oufte. A 
Herfort^'an x 141. le Comte Marefchal - 
Gilbert inourut ibus fon cheuàl , qui jfè 
renacrfâfur luy dans vn Toumôy , 8c. 
fluikursCl^eualietsyiureiiil^rez ôc 

t ... ' wea 
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{liez à coups de mafliië & d'efpée. Vn 
Duc d'Albanie fucjcué enFrâcedansviie 
pareille ceixiiiyonie/elonOâauiendeS'* 
(alpJ*iis>qulen parle dâs fon laidin d'ho^ 
rieur i Et fous le reene de Charles VI. ik 
y eue Yii Joiinioy £01$ U yiVL^À^AtsAif 
ttn pjceTeac^ du Duc de Bourgogne , eni*- 
tfe cinq Cheualîérs François , & cin* 
Bourguignons , pour la ïèule gloire deÇ 
nations des armes.Theode & Va]-)i»6»i 

g!eJ?i)Ck>n4eSainci:ailles^kilibej:t kèdr. 
recy, GaiUfume de Bez»&: l'Eilendar^ 
Nu%,tenoient le party de France^ 5c 
Simon derAlbDn,Piei:teid&BaBâim5«» 
£eur de. Chacuy,Ieande Y;»]dcayaNico^ 
|as> & Philibert de Menthon tenoiént le 
party du Duc de Bourgogne. Les lances 
fsftoient fenties anat François, pair tq 
Cheualier noœmi Alatdin de k Môa£^ 
Qiy y &c aux Bourguignons » pax Medîrè 
ïean de Luxcmbourg»& le combatif fie 
à fer étMiiht dans vn Parc>qui^d9eifê 
ùu: le g râd marché >&qui eiloic coût cou» 
«ert de fable, au milieu duquel on auoit 
iàit vne lice garnie , ôc doublé , de ^éul: 
que les cheaaùk ne fei^nconiraâlèat eh 
x:ourauc diue^^^enc d'vU coM &c à'AVLt- 
uo. Les iou&es duisrcnt cinq i^ul:$» 
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^ la Fortune voulut pour ce coup,qu*il 
n'y eut que PhiUbert<i'Abrecy,& l'Efta- 
.dard de Nully blefléz tu vi£ige. On lit . 
,dans FHiftoire d'Efpagne que Don lean 
lie Pimcntel, Comte de Majorga^/è 
;|coUt|ftdaQs plufiems Toncnois Sosït ik 
jrcmpoitaia gloire, i <}u'ilappiit depuis 
çes exercices auec vn foin inQ:oyable,&; 
fur toot celuy de la Hache pour s'épreu- ^ ' 
«er ctuelienkecconcreksNacioas efttaa* 
gesesi qu'il fi^ armer de toutes pieccis^ 
• jUppes de lajprre fou Efcuyer,pour s'e- 
2>reiiuer par aduance cono^iuy, & qu'il 
.en receue vn Sl grand coup au viiage, 
jBu'ileninourut quelque temps apreside 
forte que J'Efcuyer efpargna deflors à 
^n maîftres la peifie de venir en Francei 
Il y put vnTournoy à outrance l'ain- 
I $ oo.e^e iêpts Gentils - h ommes' de la 
ReyneAnne,&.feptauucsduRoy Louys 
XII. foii mary , le ving&^leàitéme ioof 
^ May> quand la B.eiue futde jcecou^ de 
.J3 ourgogne , où elle eûoit allée tenir vn 
fils duPrince d*Orange.Le Seigneur In- 
fime de Naoâne/rere du Comte de Foix, 
&. les Seigneurs d' Auennes,deBonneual» 
' idclaRochepot,desBarres,deVerdu{knc, 
^ de R,auel nonuué Poquedenare fii» 

rent 
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KM du party da&oy ; & les Seigneurs 
de la Roche de Brctagné , de Chaftilloni 
de Ftemente , de Saîiiâ Aniadour,Fran'% 
çolsCoaus, Maugcren» & le ieune Ca^ 
mip^t, furent du party de la flcyne. Le 
Rpy eftoit fur fon efchaâfaut^accompa-: 
gae du CcHiUiede Foix , da P^ncéd'O* 
fange^duComc^ dePimoy^uPuc d'Aï-» 
banie, des Marefchaux deRieux » ôc dt 
<3iiéiôc de quelques autces perfonnésre- 
n^rqu^blesi^ larReyne eftoit fur le fié^ 
SQCompagnéÈ de la Princeiï&de Tareti- 
l^e» de fa Comteflè de Gayace »de Made* 
ntoiièUe de Candale,& de^ quelques au-. 

bueient^aucoup à la beauté^ci^ce grand 
fpe^^leX'I nfant de Nauar re y fu^l4eÊ. 
€é au vi&ge} je Seigneur de CbaMlon y 
jximut ameç tant de force & de yke^!^ 
sjqu'il ki(Ià le tronçon de fà ha^çç. ckns le 
bras droit dePocquedenare,5ç cef ut p.ref^ 
. .1^^ nûiacle, qu'iln'y.^ ppiitt éué 
ce coiobade ft}ism^hsuxei^ifKf4e 
playes t^ortelles. - *; 

• Il y eut à lAlha vn au trc Tournoy à fer ! 
^pului'an X507.deiiant le Roy Limy$ ' 
.Dbuzi^e.On y comb^ittit ealice,à jtÉ 
. de Imti à U /^iffuf de Suiffe.àck l'ejf^ 
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Meffire Galeas de S. Seuetin , grand EC- 
cuyct de Fiance « tenoit le pas d'armei? 
dans la place da Chaftçau de Milah,âuec 
iêpt autres Lombards , èc d«s |5i>ail^dw 
oui s'y cfpïcitaefent ; îiss plus fignalea, 
^enc QaftoA Comie de Foix,ncpueu du 
Roy» Guy Seignem deLaual , le ieuné 
Candale, François de Maugiroii, Ieand»è 
Chandion, Gùiiifàime dfe. la Hiï0, « 
ï.oy«l'Hermite. LesLôWïbards jiV.eu- 
ïcntpasi^iduaritagejils en renapotterenè 
degrides blelfèures,leurs harnois furent 
«Mtrcëï à ioiiren, teâucôttp <^èt*^oitsi 
tout^i^llamp y fmnide fang:& fi le Ro^ 
«'eût a^efté pâi vn ct.y le bras de Chaiii 
dipn , il y eût fait mûurit Galcàs > qu-il 
mûk thargcd*vn cottp fi peÔt,qa*il l'a* 
vaitii6tsmtaré6fott&t les niainsè teue. 
' ^ t'An 4;4^. Henry II. fit ouuric aa 
<|Bfiois 4e |uin vu beau Tourndy à^Paf ii^> 
^iQ^ jiiDiwreifVtiîWiéé cfi'îl y ftâibitauct 
Catherine ^ Medicis ion efpoifc, & cfc 
, '^^âacfe ip d'autant plus beau qu'il flit 
llcurcu* ^ qvLt le Roy mefiTie , Se les 
- >fi»cts dé'VcnctefiMr en curent la plus 
^{lïtQ^e gW«. ^f^ais cciiuyjqu'ilfit depitl» 
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pour la reûoiiiiEnce d€$ nopces 4^ Msk 
. dame £iizabeth de Frapçe fa âll^MU4Ciéè 
tu Roy d'E (pagne ; (S( jdc Madame Mar^ 
guecitçjd^ Fcanee (à ranic^arii^e au Duc 
de Sauoye » fut bi^n plus e^aags?^ 
Iwen pliKfttuefte. Il voiiiut eftrè le ciief' 
des Tenants , auec François de Lorrai4> 
m Diicde^Guyfèi» Qc k Pj:iticede Fena^ 
ie>& fe rêfoJiat dip imiJ^in le pasaoec 
l^y çrois iours durant , à la lance à Ja pi* 
<}ue , & à l'efpe'e. Le Roy fut heureux 

ïç la France en doeil. Quelque ptierc» 
(^ue luy fit ljiReiu£ par U bouche. dnDue 
<Kî Saii03^e , & par:ccUc;du Seigneur dft 
Moiuinoraney 4M;e^k^on £û 
ie.(^ tous le* çoi^fçils <ju*ojîluydonna> 
Se quand il Te vid pftlT*^ il enuoyadire à 
la Réyne ,. qu'ii ne ceOrrok plus après 
Moir cooru pQU«; eik y^af^hm^ Powe: 
^'acqukrtdefapromeflè » & pour£àii 
^irqu'ileftoitdeuinfans y pepi^r^lco* 
iii:ii%liit Mclom^e-dé Momgôîiaœety de 
^jflMataqiielqtlMcure qû'ilapp$uguâ;^tt ' 

^ar ctainie,ou par preuoyâçe^ par rei^ 
feÙ » ^conûne Montgoinmery rattaî*. 

m 
m 
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donna la vifiere <la Roy qui receiK' 
le coup(^s i'œily&.<|uieu moocut vn-> 
zeioursapces^lc io.<ieIuUlet iiii)*apres 
auoii veicu quarante &(ieuxans,âc après 
CB anK^r cegnë treize. 

Ces Tournois finitent pcefqoe tous 
. par la more de Henry ILinais nousauôs 
plujfîcurs autres entreprifes de mefme • 
nacorcOliaief de kt Kiarcheâu premier 
Uure de iêj&i^fisnoires, parle de cette 
coutume, 2c de toutes les cérémonies 
qu'on y obferuoic } traite d'vn pas d'ar* 
mes à lovoi yenafis>cena par treize Geo* 
cils liommes de la maifon de Bourgogne» 
dis vne piace nommée l'Arbre de G har- 
leinaghe,ll en marqiie^SfUjr «unes^dont 
Jepr^iec fut gardé 9 défendu pas le 
Seigneur de Haubourdin , bafUrd de & 
Paulaprés de S. Orner i & le fécond, te^ 
au en Bourgogne,par MeifiielacNyiesdil ^ 
JLalain » yne année, ent^iere» Il &t pes 
de pc;r^nnes qui n'ayent entenduparlet 
du Pas qui fut dreffé à Lyon,par Meffirt 
.GiaudedeVaodrcGemilboiiifaedaDtfe 
4e Bourgogne > où le Cheualier Bayat4 
^'acquit tant de gloire au fortir de Page^ 
^ la veuë 4u R07 Cfaartes VillTl^i^ 
4^i«n$ 4'«iii»pciiç de vdM Qbeii^iess - 

^ L>iyiii^ed by Googl^ 
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qui portoient en leur deuife, l'Efcu verd- 
à la p^e Blanche, où eftoient Charks' 
d'Aiisret:^ le MacefchaLde Bouciquauc» 
Tâ 1400. Ôc l'Hiftoire en parle d'vne au- 
tre d'Anthoine d'Arcês de Dauphiné, 
fuiuy de crois aucces CheualkKS(g^0«r &o»t^ 
nr à ferj émoulus, frempe^ & acmJL.iHffmê- 
à ce ^iiily eut atteinte , rupture, ou perte de* 
Uvtees 'y ér Ut edmfis pajfées , chacun A'm». 
àtuût mettre la mm» à l'efiee ,ou a ^efpêe 
trOttchofJt & poignant y d'efloc 0" de taille, 
four s en ayder quand hefoin feroit, defquels 
tfiœijér ejféet Us damkm tmnkattre tam & 
fiiaitast,epte Ihm deux Jut ims outre, ^ rmh 
du iufquet au bout.^X eft vJ:a)r que ces der- 
niersTournoîs , ne furent pas tous fan- 
glâtS)& que la Fortune s'y nt voit du co- 
fté qu'eue eft la plus belle. Il y ades vi« 
âoires qui font faites comme les furies 
d'autres qui font l^tes^ cônie f «moût; 
Itif ia nature n'autoit pâ foumic ailèisi 
d'hommes auK hommes raérmes > û tous 
ks jeux eftoienc cruelsV&: fila rage & les 
«léucctesfaifoiêtks ptèniittM!£ kspkis 
Xkohles préparatifs du triophe.Çeu^ qt|i 
fuiuent n'ont pas efté (f allez bonné hxkf* 
ineur,pôur deterer aux Philo(bphes,qm 
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cru que c'eftoit iaillir que àt ipsaéxmntry 
Aci^u'iln'y auoit point lie-xiiâerâK^e en»' 
tre les iiidulgeus » les lidi:^. . Ils oni 
fait desveitus pour des cœuts eifeinmez, 
des vices peur ks grides amesytls onc 
eftably k nercu la plii& bauce dis k ma£^ 
fàcre)& 0£bC pris, des bouchers pour des> 
Herds.N DUS verrons que la Fortune s'ell 
intereâ!ee dans, leurs ^^nereUes. àcàaoà 
leiirs combâts > & qu'elle s'c&, uouuée 
>bi^n£buuç;it plus ingenieufe qus l'adceA 
K ^ plus puiil^ité que la iui!ltce» . ' 



- ' 

Ch APITft S X- . ' 

' «.'«44' m 

lu^,.dei^Aiiiâas»£aiijt;i;e S.^ \^eo(cçiki^ 
Roj? <kiôpb*mei^ €Wne ceUiy de 
ifaez de- Vkdraai^ ccttiKSÊ P^odriqued.'AT 

Î' oik s capiy^ç de gr^idi^ edbrt^ » on 
e Ciel 3 pour tnieux dire » ne iàit pajs 
jces nÙMcles tOiUl»ds«k» I>e ttmr 

k . tiouue 
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trouue point ck pKis îniujflie que celle- ; 
cy , ny de plus oruelle ; & ie m*eftonne . 
qu'on Taitlaitpai&r aiitrfà>i8Cn loy><lii 
temps de nos peies. Cimcz » au (ocoivà- 
Liure de l'Hiftoire de Saxeylit que le pre-*' 
*lï«r v^âge des due'iis eft venu des Da^ 
tiois y chez qui cous ksdiâèretiSj ^Se ci.^ 
criminels eiiotejit vuddez par ce 
ftioyêiqu'il fut depuis introduit chez le* 
Saxonssqu il pat{àd«SaxeenLoiiii>ardie> 
êe deLombacdie dan&les Gaukd^e Roy 
desBourguig{ions Goiidebaut ayda mer4 
Heilleulèment à cette coufturae, & s*op- 
piniiiiha de telle hm à l'authorié^/el^ 
Agobard£ueique>deLyou,da]iBle Tiait 
té qu'il à Fait - du due'il > que les defcnâ*& 
Ecclefîaftiques ne furent pas mefine ca* 
|>ables dei'endiûç^ir. Il n^y eue pas ioA 
Huesaux gens d^Ëg^^ qui ne iè msikC 
ént de cette f âge^' diçN^^theur , ea 
|)arlantdes miralesde S. Senéift Ckap. 

-en crayons Màthiéà Parie ^ dbihs l&^vie 
i#Hèniy lîL Roy^Angletèftc. G<?- 
^deft^^MÉdCc^e y «reuuat^âaAwiaiAqtte 
-Pierre. Ëoerque -fie Xaiftte s eût aocoi- 
dé le dkiejU attsMoines > GuilUiun^^ 
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i7&^ Le T/^hleau ' \ 
Rayraori4 > <iu'il s'en plaignit par lettres- 
piibiiqites} & nous tiquons que l'£m-'. 
peceoK Fiidecic, f utexcômunijé au Cou* 
ciledeLyon» fouslottocent. IV. pour 
auoir contraint des gens d'Eglife dfeiit 
venir à ceece extcemicé déploi^le. Le» 
Abbijat , &jlesReligieux çtuployoiçntcc. 
aaoyeii horrible», quand les tiltres qu'ils 
apportoicnt pour îe faire payérde ce qû 
\&m eftoitdfiU) n'eftâéëc pas allez dutbé- 
tiquesj & quand ib oopient à faille à àt% 
perfonnes. de condition > qui leurs rcfu-» 
iibient le combat^ k^mmtiee > iU aooien^ 
i|es hotmnes prcès cbpiiîs, qu'iU apt. 
peJJoient Ahbc&. , pu fTtfdiref, ChmlUrf^ 
qui. combatoienj: pour eux en céttc ren- 
contre, L'EmpeseKT OibcMiyvoydiut que, ' 
1^ cottcsoueties de l'£gUie & voidadent' 
jpat.les duelsi& Turquet,r^arque d>v.fl 
ion Hiftoire d'Efpagne , qu'au Concile ' 
.4e&aile, les.Per^aâèmbleiiregatdeçait 

ô$ lea%4çMe4^ 
îBoîH^g^s de S9iCCi jriîûs nay Caflillan» 
^contre Henry de tRàôieflAn.'.Bourgui^ 
.ignonice Uan de MpM^t k laelme q# 
>'e(loit ïmm encan:ip>çlos> auec autant 
4p bon'heur,côcre le Seigneur de Char- 
. çty* dê»$4«.yiU« Â^m^tm pçfr«ce4ïi 
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de U^mime^Liure III, 377 

X)uc Philippes Rodêric de Tolède^ dans 
Ion Hiftoire d'Efpagne, parle dVn com- 
bat «qui ne ïut pas moins eftrangei. Vk 
dit que le Roy Alphonfe, voulut intro* 
duire laLitursie Françoilê en Efpagn^^ 
parle çonfeilde fa femme Conftance, 
& de Richard AbbëdcS. Viâor àMai:- 
ieiUe, que lePafie Grégoire VII. v auoit 
enuoye pour en reformer les ^gliks. Le 
Cierge de Tolède s'y oppofa formelle- 
ment aaec le peuple j a&le Roy » & le 
Clergé tombei;encd'accord.que ce dilFe« 
rent ièroic vuidé par vn combât. ' Le 
Cheualier du Roy fut vaincu par celu)i 
que le Clergé àuoit choiiî;niftis VauthoM 
rite d'Alplioniè fut.telle , qu'il.ne ki£(à 
pas de venir à bout de ce qu il voulut > 
& qu'on dit deflors , que la vi^nté des 
• R oy «seodoit toute la force des loix inu-r 
ttle. Sinous voulons remonter aux pre<« 
miers j(îecles,nous trouuerons.de dueïls 
de vieille datte , & nous verrons peu 
d'Autheurs <^n en coi^ment Tv^^e - 
^ar quelque exemple. 

Comme Tauarice n auoit point enco- 
ce fouille danslat^re,& qu'elle n'^moic 
point raffiné dans l'^t d'aiguifer le fec 
pour laruiufide la Nîituxe * les hpimues 

- . fe 
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57^ Le tahleam . 

it leruoient des armes qu'ib auoient ap- 
portées au ni6:ie,é^ {èbactotent à coups 
àe poing , qu'ils encornlloient dô neos 
& de cordes , dont ils s'airgmmoient 
les vns & les autres* Cette arme eftoit 
nommée Gcftèdes Aitdetis^jâc c'eft oib^* 
k qu'on doit- eateodcb. qulccus fut tué 
oar Cleoinede & Ataioiis ,.lioy des Bc-i 
Dticiens pî^r Pollux,poiu:cc qu'il ne voiij 
ioît poûn iomiec Pailà^e , qu après s'c*^ 
ûreelpreuuéàcoups de Cefts> conue 
quelquVn des Argonautes» ËntèUus ^ 
Dares fe battent de mefine dans Virgi- 
iç » 4( k deuueryiàit pitié par k - mau^ 
«isuraitteoiefic ^^fi^lyxeçoit. LesRe- 
uaires &lesMirmillons ietcoient à Ro- 
me des cordes,ou des fiictsfur latefte/ar 
kcol , oufuc k bras de kui^s enoâmi% 
BOUT ks eÛraiigler par gss.coidesdonr^ 
les enuelopoiétî& ce fut aânii que Picca- 
*os,lVn des fages de Grèce f roinpa Phri- 
non,â£ ^is'ii k vaiuqttit^aïiec yn rets^dÀ 
illuy eiuieloppa le vi{àge>& quece Sage 
dit qu ilauoit ietté fo iilet , pqur prçn(£ç 
poilfô; poàfce^ hicme portotc pèur 
cimier >vn poidoniur Ton hj^>ilkinée <ic 
telle. L'ElcritureSafnûe nous fait voir 
Dauid contre Gq1««,& coiiue Hobachi 
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l^optan, côtxe le^us fort des Piiiliftins? 
&lQnathas,fils de Samma,côtre vnGeat, 
haut 4e jfix coiidëe«.Ëteocle& Polmicei 
iè tueretit d œup fouicéscoouiie £hà<' 
Obn rçaics & ia haine de ces deux frères, - 
s'entretint au de làmefiiie de la vie , iul- 
<^oes là-que quand OtlksvottkcbtiiâeJî 
mt% Uac fXK>rt , félon U cercaaonie d«i 
Anciens Jla flamme , comme ie le remar- 
que dans mon Philofophe Amoral , com- 
ment deitors à & pattager p«ai: le«cd- 
ibmm€£ {èpar«meat > comme s'ils-n'eui* 
ifent pu vuire ny mourir enfcmble^^ que 
leurs cendres n'culîent pâ eftre rcnfer-» • 
mées dsens'vhc mefme vittc* - • 

' Lediâèient d'OxiUus,&deDiu5,pouf 
ie Sceptre des Eleens,fut vuidépar deux 
Kommes choifîs pot» le-t^rminer, & De- 
^memififiiLC vaincu pafPiregiues enc«cttf 
fenconire. Ariusi^t tué par Pergamus,^ 
Hillus le Doricn, par Echemus Roy 
d'Arcadie. Le Roy des Meflènieni 
Melanthtis » vainquit de me âne , Xan-^ 
fihus de Thebe , qui anpit défié ic^ 
Roy d'AtheneSjThimatesj & quoy qu'il 
y eût eu plus de ruiè que ét courage éamë ' 

y ivoire > les Acheniel^ ne lajitèrent 
eas de- le «oufonaç}; > Se de chaiTef 
• i Thiniatcs* 
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3^0 ' Le rMem ' '% ^ 

Thimatcs,qui auoit e ftç afl^z l^he poiiiî 
refuièr IcGombat. Alexandre toaS pitfo- 
bates Satupa d'Ionk r& gendre 4eDa» 
{ius , au palîàgede Gianiqii^ > & Tous le 
rpgned'Aitixerxes, Dùrius.vintà bout 
d'vtiC)^fish,& le vainquit a»ectm<ie 
gloi£&&iiebQA«<liear,qn€ ce cainlKic lu.jf) 
valut rEiïxpire dePcrfe«Sitibarzanes,che£ 
des Arriens tcbelles fat tué par Erigius,à 
capfe qu'iiauoiteftéaireKhafjy pour dé* 
fier le plus vaillant «de U M^eclQiue.S»» 
xo. Gernianicus,remarque vadueïl aii y» 
Liare de fon Hiftaire, & dit qu* Hithinus 
& Hogiiu}sXe batxireiu .cp 4iieïl>qae ce» 
luy-là dono^la vk àtiogiaasiaiais^qaiis 
ic tuèrent tous deuxfçpt ans apresipour 
s*ctre 0|>inia{lrez à fe rebatre.y nScy the, 
<Sc deux Periàiis forent défaits par Scaa«' 
dtrberg en ptci^nce <i*Aniui;atihi.& Pyr- 
rhus Roy de$Epirotesjdé6é par vn Che- 
tiaJier Mainmeftin, qui eftoii; vn des plm 
vaillants ^ toute J'atmée^e Sicile » H 
coiipa C4d.eux piççes, fglon Pli;itarque. 
Guiilauine,Comte d'Angoulefmc, fit vu 
coup pareil <le Ton coatelassrurvn Cbe<. 
ualicr Norua^nd atmé de .toutes pièces 
^ fut îipmané. Repais .Tr^ocl^^fer > 
fise.c^ coçp $/lrange. ^cro.n fut défait 

nai 
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de U Tort une. Lfu. TTL }8 1 

f^ar RbmuluSj&dépoiiilié de fesarmes^ 
à la cefte de leurs armées : Les Curiaces 
firrent vaincus par lesHoraces; Virido- 
mare & Briomare par Marcellus j le Ge- 
neral de la Caualerie des Fidenates , par 
Cornélius CofTas ; vn Gaulois, par Va- 
lerius Coruin, ayde dVn Corbeau, qui 
par vil prodige eftrange 5 combat coi t 
fcnemiemy > & le becquetoit au vifa- 
ge. Vn autre Gaulois fut vaincu par 
Manlius Torquatus ; & Qui n tu s Co- 
tus, défit deux Efpagnols Tvn après 
l'autre. ♦ 

Aradion fut tué par l'Empereur Pro- 
bus eti ducïl : AlaricRoy des Gots par 
Ciouis^ Amautry Roy des Gots par le 
Roy Childcbcrt,& Clotairell. tuaBer^ 
tier Roy des Saxons, ou des Senes. Il y> 
viie chofealfez remarquable du têps 
4e Cî\arlemagnc,&: d'AygolantRoydes 
iarra;çii^s, Ce Rôy & cet Empereur de-^ 
Bieureré«td*acc©rd \ quequelques Che-^ 
ualiers de leur armée vuideroient leurs 
différents, & que les vainqueurs impo- 
feroientlâ Loy aux vaincus dans toutt 
cje qui. regardoit leurs interefts , fansen 
excepter mefine la Religion , & ce qu*il' 
y auoitdeplusfainâ: entre les hommes.? 




5?* LeTéiUem y. 

Les Chreftiens furent les vainqueui 
fiscte qu Aygotanc ; & les Sacn^inso 
bcaircient au iU-coll la Religion Ciusâ 
ilieiine. Mais comme ce Roy vit difne^ 
vn ioiir douze pauures au pied de la tabici 
de CharLeœagn^e , & qu'il iefat enquii 
qufiU«&ûieac,ces gens de inavAiaifè mi4 
î3e,5c mal-liA^ii^e^^c qu'vij j^mT}iolniei» 
luyeiit refondu, après viie meditatioiit 
ridicidfi» que: c'e AcÂcnt les Me^îàgers46 
IXieujjUepadà les Pyrénées» reprit, Iqiti 
premier G uii:ç>&: ne voulut pointdemey^ 
ta dans vne Religion,dônt il falloitidit-i 
ii>qt^ kDâeu fur bi«n' petit;{)ii{s'quek> 
Mellàg&cs^n eûoient ii 

£{biemie Ba^ellas x <iai}S. 
re «les Comtes de Barcelone, paifl<d'vÈ< 
eombflCjqui &^ti^çzmj^ç\p^^^ççlt9 
«ezemome&aiiiaâfVQei» eni|e,^$|iî«ÛQy4s 
Arxia^Cheualier Clireûien>iil§sic.ûoak 
■ Befnanb fiaicino , Dointe deBarcelos^ 

lov qui fbtiu^pAvZiiM^Qjk ^pfi»%a«ès» 

d^icmisJfiSiCfiiieii^i^ 




lHcfisett^poiÉtdttf«iini«vi^|^^ qoj 

akpas finklii^ ^„ 1^ f inihiwt 
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de la Fortune Luhe I IL iî\ 

>our vuider par vn combat particulier, 
e différent qu'il auoit auec Alachis,qui 
l^duoitcha^dc fon Ëftac, ^ <^irauoifi 
fcniply de fescruaucez, & de ics meur^ 
très, Guillaume Duc de Normandie, 
iurnommée le Conquérant , qui com- 
mença vne noauelie lignée dès Roys 
d'Auskcecie , n'eniîc pas rnoiu^ contre 
HaroU i & du temps de l'Empeieuj? 
Ochonje dueïl deckm k queâion,que lé 
4i>-Qitn'mioit pu %uid£r v Si à i'aycui, les 
c^ans desenUus decedez^i^iccederoienc 
auec leui:^ oncles. La Fortune fut pour 
4^tix qui (ouftenoient la canif des- enfâ» 
4^^imA&ïXiOïXSi.àcïVit Liu£, Vak« 
re Maxime , parlent d'vne fuccelIion.pa- 
JîôiUes qui fut terminée par ce moyen , 
WMifiiw <iaiMmi Scipimii , isnueCornubi» 
ê^yOùiSLk6m&> Gautier » Goauesn^up 
k: Cçzaxée dan&la Terre Sainâe , apres> 
uoiraccaféde tcaiit(bnHugiies^Com^ 
i^ifie la& » s'otftkit de ^maet pai vt» 

<Wjil»jqtt^iattoit.e&&traiûr« en câeâj^ 
4k 'Gai|bumâ, Archeufique de Tjii , de 



Wâ 









ck. /bn Hiik>i£& y qa« Godûâhay. de* 
J^iiillofl^yitiic comc^fonpaEct pouc 
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vne vente , dont ils ne tomboient pas i 
d accordjSc contre quelques autres à di- 1 
tteri^s fois , ^ qu*il rendit dàtis tout ces 
combats , des marques dVnV vaillanee 
extraordinaire. Albert Crantz remarque 
dans fon Hiftoire , q\iç la' ïûtit fut vnie | 
au Damiemarck,par vil duel^dàns lequel 
Roc R.oy de Dannemark triompha du 
' " Prince desSaxonsHund{ngi& dit qu'Vf- 
fon, filsdeVvermondRoyde Daniie* 
mark , eut le mefme aduancage contre 
le fils du Roy des Saxons^, & contre vn \ 
autré C heualieri qu'il le s combati t tous 
deux à la foîs>^6c que cet heureux iuccez , 
attira fur luy les yeux Ôc l'admiration de 
tout le monde. " 
. André du Chefné nous apprend dans 
* fon tiiftoirecf Angleterre, que Gonhiiif , 
de , fœur de Canut iècond du nomRov 
d'Angleterre, fut mariée à Henry dï' ! 
de Conrad le Saliqùé , £hgiperenr , 51 , 
qu'eftantacqifée d'adultère. Elle Ce mk 
en eâat de preuuer fon innocence * pi^ 
v.n combat de feul à feul , en camp clos: 
Sttiscommeellevidqae^ni accu^ceur 
~ eûoitxTvne taillede Géant, &qu£ cet» j 
te grandeur effroyable; faifoit tremblée ! 
' tous ceux qui eftoient obligez de la de- ; 

£etidre> 
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^ndre, elle iiicereffa dans ^ querelle vi^ 
petir garçon qu elle auak amené d'An- 
gieterre.Celuy-cy)qui ne pouuoicpre£^ 
que pas porter les mains plus haut que 
les jaip^es de fonennemy^luy coupa les 
ibtfi^s adcoiteinfi^étpKtiaâ p'arvn ii 
beau coup, que la focce eik bieniôuuenc 
inutile , où la iu£è eft mifè en yiàge , ^ 

âne ce n'eftoit pas toulîours aiix fou- 
tes , &HMH tempeftes à ren<ier&r ie$ 
ColaHes & les Chefnes. L'Imperatrice- 
^|aie que ù. v^ercu eiclaçaft par vu mo- 
^lœti quidê^itàcheaerénapparvncé dé 
j^4jC3Îè» crimine41e> quitta l'Empereui; 
. i^éti'lieure meimé,â£ ne le récent iamais 
depuis en fà couche , quelques menaces 
^ quelques pii tiw ^<|i ^ fuy puft faire; 
L voulut plus qu'vn Cloiftre pour tout 
33^liîsi 3c ni voir cn^ffe<a par là , le lèn- 
(iméncde cette Roniiaîne,quidiiroit, que 
#e h^eâoit pas a^ àU^^mixiedé Ce^r 
d'eibre ckafte , mais qu'il ne failioit pas- 
mefine^u elle fut fufpede. Il y eut vn' 
* ï^ïkreGedfeoy Baynardacctt(àteur,' 
l^îUaii]^ Comte d'Eu accuT^ Jn 
jlcitineieleze^Majte^é, l'an 105)6. lof s 

IpjfeBItte Guillaume Roy d'Angleter- 
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çUnskVille deSaUsbery. Bayia^rd çut 
f juUii^c^ du dueïU Comte d'£uL£Liç 
les yeux atrai;he2^Jes parties qu'on ne 
^ut twniHier h^Mmeftemeut coupées 
^pres£i4éfait^& ro}iËi<;uyer fut pendu» 
4pres aucÉç e^^foi^eo^é iuT^ues à la ci:^^ 
auté dernière. 

•/Quelqoe i^ixtps après que ^ 
)eatîl& ^eur« du Concile de Conâaiv* 
;ce,il y eut vn dueïl fameux e.nQ:çFr/dcrifi 
ibncd'Auûridhe ^ le Comte Hemuui 
4^ Ç^lin^plus po^ la gloire des ar^ 
ines, , que pour vne liaine patticulifiQ^ 
te Duc d'Auûriché y eut Taduantage, à 
^ laretiè'deifbtts Jçs Prélats , l'a«i 141& 
je vingt-dectxi«^Cwde Mars,& le Comi» 
4e Cyliny récent vne bkiîçu^e ^es-^an^i 
jereuiev ' . ' 

. Lots que kRoy d^FcançeXo^ysXIL 
^ibit la guerre en Italie cpncre le Papa 
iules, il y eut deux diieïls çonûderaÙesi 
fvn deDomPeraltiB Efpagnol de i'arméo 
du Papc> conçreDon;) Aldocâtiedjyi meA 
me pays^qul tenoit le parry du Roy ; 3q 
tous deuxyfurent extrémcmèticblellez^ 
^ y SksQÎeat rnoxiStâ on ne lei ç)it cire» • 
4e leiuc^mp, doncks i^ofti^es^illoiei^ 

Albaûoisi». 

/ 

t 

* 
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âe U iPortmeyLme TU. 587 j 

Albaiiois ^ dont iVii tenok le party de ! 
iules de l'autre de Louys XÏL Ib \ 
«ftoicnt armez de toutes piecesjà Ta Ibafi^f . ! 
noire, VE^radiotte a Umanche^ & le eha^ 
fcan au poi?7g\ (fr pour vous âirt et qttilsfim 
nnt , ditle Marerchal delà Mark dans 
fonHiftoire, l'Albanois duparty dn Pape 
^oHTHt Jhsà L'autre , &lHy froijfa l^eifanle; 
VAlbanois du cofié des François , quand il fc 
H)id en cet ejlut , prit [on Ejiradiotte comme 
'Vne laneline , & la luy bouta en la gorge y & 
toufiours lepourfiiimt , tellement quk la fin 
^grands coups fie rnajfe d'armesyil le tua^^ 
fut grand dommage ; aar ils eft oient ejiimez^ 
tous deux gentils compagnons entre les AU 
éanois.li ne s'eft veuiamais vn coup plus 
eftrange quelceluy que d't^fcrit duVillars, 
€n faueur de Montchal de Viuarets ^ qui 
perçade fa lance d'outre en outre la [elle 
de guerre arméeje bralfard, ôc la cuiraC 
fe du Cheualier Caraflfe > neucu du Pape 
Paul IV. Sous le règne de François!, le - 
Cheualier Bayardjapresauoitcombâru à 
cheual le Seigneur Hiacinthe Simoneta 
dans le Milanois, fe bâtit à pied dans le 
Royaume deNapfes> &tu.a Dom Alon- 
20 deSanto Maiorie, de la maifon d& 
Coidoiie* - c 
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i Long-temps auparauanc il-, y eut va 
couibatde Geoifroy , furnommë Grilê*? 
gDimeUe , contre Berdtok frère «kiDuc 

lès curiôuxtroiuierôt daos BeUe-fi^celI^ 
aa^ïoinéme Liure de fon Hiftoire. Au-» 
éi^flc en Çon Traité du Paeïl » die quo 
Goaoaui Roy de Bourgogne» tcouua les 
brifées d'vn buffle qu'onauoittué. lors. 
^u'iLalioic à la chaile, par Iti for efts des ~ 
iBoncagnes de V^ge. LeRoyenastlMc^ 
ât prendre le principal ForeiHer^ordoi^ 
aai^u'on rappli(|uaii à la torture » ^ 

jBca&> la vesité gi^enne pcMuioftt 
Cpuurir , ny par les xemoiidrances > ny 
par les menaçës^ Il accufe enân Chau<* 

ém.^ CiiaiabdlâitdaRoy»jqu'<mineiut . 
priioaniec à Ckaalons : On le coodbun» 
la^eilion, ilU Tendre (ans confei^ 
lèf xaùcune cho{è y Se demande -le oom^ , 
baeXe Roy JuyAOC^zdece qu'il ii(»ibaH; 
^. swaisi rfwame.il. eftoltmaiadc » ilf»ce> 
, feiite.£bn nepueu > qui bl€;(ïè le maiâjco 
4és £oeeftftdVoreoûpide Unse.!!^ ietliëi 
aaifi - iMiift fuciay» ^le^siniaé il.v^n&ln.]!; 
couper la gQrga«> ^aeCiTnç d^u.ç,^i^ 
aupit à ùi ceinture ^ il iè la f^i s^èM 
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âeUTortUne:, Lîare Tir, $^9 

é.uis le veatre > à fdrcjeAld k t&mmmut 
^ defed^lMtcie wiecraiito£. Tous deux 
. ildirentle dernier foufpii: dans, le campj 
Se Chaudun prend iafuicc m premierie* 
,cit de cette fldaantuce. . Le Roy^tk 
q.a'0nco)2re après î*On le prend corn* 
ipe il fe yeut (aji^er 'âiuis l'Eglife de S. 
Marçei<^ smM-k 'ni pecemi par 
l'ordriSjdiiiRoy s & lapidé pat le peuple^ 
jgc troûr hommes a(]Èz coniîderable» 
feeurent delà forte pour v« baffle. Al» 
phon^ VUça dans ^aaLnise » Bel fwv 
ibA««rtf^/i/4r4iidi^ qu'vn G&Àtil>homni6 
AUeman , Maiftre de la Garderobe de 
l'Ëmpereut Heni?y V. deoint «HBOoeetix 
4e llmperatiiceMatildejOuMetiUe^siii* 
me de ion maiftre,& âlle du Roy d'An^ 
l^eterre^ Celui-çy prend fon temps pour 
Eiy parler^e ^ms àmowîElle 4esdbiar^> 
ki;meiiftçe , & iay çoi)reiil6de {k^àéèûte 
^'vne paiHon qui luy ^Q^t^coulber la yie^ 
Son amour paffe en tarent, il acdufe Ma-^ 
tilde d'adultece » s-otfse de pr^aet. - ièoa 
accuiatlon par vncombat,&c^ (juia'e^ 
p^as moins e|brac^e>îl n'y^euc aj^pin Che« 

thom&\fc 4^ l'Sp»j|petatf i(i«>.<)ttoy (|tiW 
eull hma^llt en AUsnoagne, 
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en Italie Se ea iA'nglecaciHïir J^aympti^' 
fieséi^er , Comte dé Biaccelonc, couché 

m3-heur de llmbef attièr^' âfe» allé? ' 
quelque texn p s apt^s^iiitiaiffliti-à la Gouc* 
je l'Ëmpereui , • prit vn habit de Reli-^' 

fieux>pour voir Matilde qui eftqit prf^' 
iimiecexbns y» l^oittf luy patfla^ A^ùi^ 
|è làtre connoiftiie ay pai^&n mm , ny>: 
par fondelTein i iour.lk^meiineé 
çonibattit l'Allema» , & le força de re^- 
coniUMÉce VkmixtifiietJ» l'Ika^eratricev 
^de<onfell€r£bnc£iin€«L -Apres cetce^ 
a^on glorieufe'> il s'en retourna fans} 
vouloir élire connu i & quèy qué Hctté. | 
sy ^ ^Mec^ie Mknt pac «ouc cheiv^ i 
cher , pour reconnoiftre fi vertu , il fô* . 
contenta de là ioye {ècretc d'auoir feit qs 
qu'il deuoir-febife > & ne ^voi^t poînis 
<l'aiitr* pnx^y d'autr^o.«a|iges.QueU: 

fves Hiftoriens eljcri.ugnt pourtant % ! 
cojitraire , ôc: fëuftienhèiit i^ue l'Empe-l* I 
wtm ky-fitvn^ft^ la Cornet ie Pro^. 
«Mce,^ qu'i»Ue palTa paf ce moy-en .^aus^ 
Ujnailoni; ^ ' ' ? , , , . v. 

Quelctoes fîeclesaupà»ttwt,APclitoKi 
ièa4 Vkerate dft TiHwniie,.ât plu£eur& 
. ^«rîfe^&fe jaàttit meUne pout.defendïe^ 
JI^JuMpeur de Mîtfic. d'Aragon , femme 
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^ I'£mpefeur Ochon II I.- qui eftoit 
accufee d'atluît^re.' H fut heureux dàn» 
i^s comèiats; Se la venni ét ilïnperiftn J. 
ce fat ingénient fedeuabk à- celle dit^ 
' Cheualiec q,uî la protégea contte toog, 
-.ceux qui envouloiencwire vixe crimi--^ 
aiplle. Cèfut k«nidfnie poùctàfiÊ^ qui; 
tuxufà le Duc de Modfine de lu^ smnt 
jparlé d'amour,&: qui le fît moutivpout' 
^moir fuppofé cexnrime.La veufitte dè ce 
£>uc , irrirée <fe cette impose , de de 
l-àccidêt qtiirauoitfuiay^ndemâda iu-^ 
ftice à l'Empereur quelqiie femps'apr^S;>> . 
<lans rïflèmolëe ^enénte qui fetâiibit de 
tottte iltaiiefurfc Pauy ptocliedéPlaft 
«nce.Eile s'offrit de prcuuer l'iiiuocen--. 
« de fon mary parie feu ardent, fcloA* 
l^Wage dtt temps- Ift^iténe Âit'é^ : 
jduflofl recQttnuë>^iie Marie d'Arragortî 
ftit brûlée l'an nenf quacre-viug^ Gx^, 
^'qœ cette illu ftre veu fiie f ut recomp 
Sét de qiiatf e Chafteaux-^ac loitée tùvs • ' 
Gcux qui crovoient la dèuoii: piaindtt.- 
Les délicats uifpendroient icyleutçré-»- 
"^nce^^i^'Htftôire n'en eftoit confirmée 
par Vicefbe dans^ Cii^jîoniqiie Vbiner-^' 
îclle i par Sigoigne dans fon Hiftoire 
<lttlU>yauBae d'Italifi & par Stradadooi- 

R y. 
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la vie de l'Empereur Othon. III. ■ ». 

<3oiKieberge,Pcinçe(tè FfMçoiiè»^^^ 
|ioù/è d'ËruQlde j^oy des Loîi^mi^»; 
«uoit àià fuite vn Gentil-homnieLom- 
laxdnotmn^ A4alulp>b»^'«ileeftttiMlc 
lôtt, & qui deuint â oigoeiUeiULde cet<% 
te eÂime, qu'il.iç/a pjcier ÙKeyne .d*a-«£ 
mour. Goiicleberge eftonnce de ion di/^ 
^^Qiirs> luyccu^e suiviiage, âc meaaçej 
<k 910CÇ céc in£»leni ji&cetemeiaireyqui • 
IpoiulapreueniraduercitleRoy» que ia 
feeyneen vouloit àfà Hbertç,qu'il prift 
garde à ^èsinteUigêces ièccetesiStqa-^i* 
îeauoit dellèijnrde i'çmpojibnner, pouc. 
cfpoulcr Tàfo,Gou^erneur de laTofca*, 
^4 Le Roy ùài mettre Goâéebergè da& . 
yin CbaAeau » & s adèuie à^ù^-ft^vt» 
ii^» a^, premier rapport qui luy eft fait' 
de cette confpiration par Adalulphe. X,t- 
"Bioy. Clotaise decMÎer,ehiioy& de» Àm»^ 
baladeurs à Ërrioide, pour luy ;pemon« 
Àrer qu il ne deuoitpas auoir emprifbn- ' 
tié cette Reyne qui eftoit fa parente » 

pourcequ'eUedeu:édoi6desECoys4'Aa*.. * 
ûraiie^ laMai^^Nc^de France» &:qu'el*. 
le ne pouuioii^ftre punie dVn crime dot 
dile n'eikut poûitcomiamci^. lAx^ct» 
l«t^ l'vttdçsjÀmMiàdearSx obtint di^ 
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Rpy qu'y tictes ièniitfiuKsde cette fàgc U. 

due'il»^ ce Fut lors qu'AribeitcouïIncIiç^ 
la Reyne y offrit ion eand pooc gage de 
i>»^iU^^ Addklphe &ua ce gage>maù^ 
ilfut vaiao» pac Aiibect * &.pe]3diuie.«. 
puis ,,ôc laReync ap^es twis^ années di^ 
ptifcm.} âit . dfiUusëe. de- £». craintes & 
de iès Dcines.' S<»U4 le tegne du &oy, 
I^ouys le BegM$>vne:ComteiIe dcGa^ 
j(linois ^ femme d'Ingclger > marraine 
«flngelgei; Conitt d'An),ou , iiii]t.accii£éfi| 
d'auoir ayde àlapofit de ibniïUUL]fiJxui^ 
i^ré dans fon Ui^ ^ rrouué.iaoi:cau~ 
pr/s d'elle» Gonaan-^le plus procHe pa-. 
sesit du moTyiiWifi!T^*ac^fMiiyfy' Pi %^ ^uov 
que la. Camte^ide GaltinjoiSsO&itde ^ 
iui^er par ^iment^ le B,oy uouuacec- 
ieaâipà|uie fi eftomge , qu'ilocdoiins 
qu'eifc r;hf yf^lMSiyKjiaJiogirae poia: ^ 
de^^^Lors q^'ilsti^iefioit plus 
perance à liaÇomte({è»& qu'elle ne trou* 
noitpe»ioiBje |N9iff-cÛl»^^Iger,Coin-. 
te d'Ani^^U'ibn iil|$tti«j^ n*auok 4^ 
fkvkt ^^^^P comba^re^dontran^ 
le plu&i^au^t & le pluseftimè de iba 
•£edLe> l'atfiatmé en prefénce daGLoy^fe 

4c kÇf^^iiÉ^ W 99^2^ ^Y:^ 
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deliureli^ Comteflè dè prifon, icl^yf' 

&tsue ^vri mf^aat coup llioimeuf &^ 
kvie.. r . 

-Jte ne parle point icy 4^;^ dueïls «t ou^*-' 
France, quifefontfaits autrefois àl'hon-^ 
ikenrdes Dames. On rfz qp'à voit «He-: 
ftxIote,qtti<iit qup CAliilhenesJTyraodet 
Sicione ,. fit publier aux. jeux Olympi-* 
ques,.qu'il donnercît AgarflUa fa fille ^ 
iétay qui gagnerditHvi^Sïirfri. Ce cry? 
public obîigea.t£€izeP£incestie »'y venir 
cipreuueri,& comme Caliithencs l 'auoir 
piomis çllè fut donnée au pliis yail-- 
Wt' hômitie»lddj»', l$^4ynceu.si,.fe - 
tirent c.ona:<e Cato.& ]^olW,j>ourlesi 
âlles de Leiicippus j.Hçrculc le battit: 
contre Achelous,pmniDejainrej& The*, 
fée, contre lé Minocuuire pour Ariadnel. 
li y eut duefl^ eptcc ^lene^^às & P^is^ 
peut la.belle Hélène i À^apierpnOT , 
Achille en e^rent:maa«rejpôur Bïi^eisj; 

À Virgile 9'oublie.p4$ celuy d\.4Ëhés, 
■ 4e Tuxnus,pour^«iQie.V ,; 

■' .Vn volume étier pourroit^-peinc 
tre, ie voùlôis pàmcubcrHftT'les-'diiel^i 

•4^ Dom lean<d^Simentel,de S[jMntr4i#: 
Triftan.de. Ripye ,.de Dqi» Perdiimid df • 
€ueuwe a-coni^e. ^ura£ach Cheualiet 
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AUemanjd'Ëurad de Medicis Cheualier 
Krançpisjcôtre le GeantMùgeljdd Ghe-- 

rn,dè Toc(i,&: d& Chiéranes.lene par-.- 
pomt dé celuy de George Soniberg^ 
ooîitre Athomarie RbfTy , fils du Gèneraf 
<i6 i'«rmééVémtîemie,du t£ftipsd^ 
pereur Frédéric; de celuy du Scigntturdd; 
ValTé, contre Dom Sanche de Lcoe, l'aa; 
ïlf 77;de trois combats dè Ica» lé Main-ï- 
gre/uinoiûmc Bôucicaut, contre. Skai:éi 
de la Bardé,cbiitre Pierre de Courtenayi^ 
^contreThomas dé Clifôrtjdé Gajiot;'; 
«te fialtâzin^Bftré Tcshâii^Mic lëan, àk' 
£oni£ioe9/conue Iàcques4é Lalain ; àè} 
€lirard'46 Rouffillon\:ny de celuy dè^- 
JfiiB^^Sd' Auanges. Nous pourrions rci-- 
jfe^itcr icy DotBiRoderi^ Telfes <5irôâ^., 
,Graàd Maiftre de l'Ordiï de- Calatra^- 
«e , contre lé vaillant .Muée , frère 1^4- 

Grenade j Le MaHque Alabez. , .Goa<i- 
Rerneur de Velcz, contre Dom Mannëil 
Ponce dé Léon Cheualier Chreftieni j 
Cardias , Mincit i\Fémersî la iPerriiîe 
. VanUy «Xotis le règne de Praniçois Pïb^ 
, niier; La Chaftèneraye , ,& larnac, d'A*- 
igi»«^p£ftdiiksi.Guido Piouena>j5gc 
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Beliegarcte;Monfîeurde Nemours > &le 
Marquis dePdcaire J^ous uouuerÎQns le 
ço(nbaccieCayli^>de MaugkQ|]>& Liua- 
j:ot>c6tre Entraguet,Riberac,&: Scham- 
l>ergfi>u$Henry troi^me^qui^t le nre-. 
miei ou les £scond$ commencée 
trc.Nous verrions le Baron de Biron>de-> 
puis Marefchal de France , auec Lolgnao 
^foni£fk^,ioiMit£eX^iuaiK:ysEfti^^& la 
Baftide}Mai:oUes^ntrellâe Mecioautî 
Sainâ^ luftsContre FoIIe>ibasle règne de 
Henry fe GrajKliBœatttil'jCoiiut^Leéker-^ 
lueecieni Creqay^GfMUxe £)<nn Piùlippej, 

^aftardnie Sauoye^yiIleni0r«contre de^b 
jpoïkainesj leComte de Saut côtre Nan- 
fouiUeti£iceffie«3C»coiisre Balagnyv.Va^* 
raines , contre Lartiguei» le Cbeualies 
de Guife^ contre les Barons de Lux père 
& fils 5 & vnè foule Kocrihle de gens de 
foutes conditioaS)i&xle tousaages^^icï 
la mort; reçoit encore tous les. iours paJB 
les .n\ains la Fortimâ. Mais c'cÂ tropk 
s*entteteatcdeceQ« vatlktux- tott^ 
de cette ««irm enragée ; il ÊuiC|nâer des 
armes aux lettres^diu dbunp de l^taii* 
ic,à rAcadeœie^ .J-' . >. / 
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Desmal-hcHTS qui font arriuex, 

Ch AP I TRB XL 

1£ ne pais compcembre pourquoy^Ics 
plli&£i:an(U.hoi»iiie& oon fait £pei& 
4e jC^^s SckncÊS) quand ils y fontile^, 
ùenus maiilres , éc par quel principe ils 
QOtis ont vooltt laite horreur d vne cho* 
ù,^ 4^nt ils ont tiré leur plus grande 
gloire, h^ous lifons chez Philoilratej^ 
qu'Ëuphrates con(èilloic iuitont » Vei. 
paiîan de retecccr fonce autre J^hiloQ)» 
plue que celle qui fè mefloit des iècrets^ 
de la Nature i & Varron difoit qu'il n'y_j 
auoitpoint de (onge, de r<^rîe>ny rîei» 
de kt&t s quine nou^euiio&é laiile pa£ 
quelque iede. TertuUien nomme les 
Philofophes , les patriarches de l'Here« 
j Agi'ippiae. Dee&uukitt à Oéhaiiande 
les euiter^ & l'Empereur Valentinian» 
Heraçlides Litius , ùL Philouides les ^p- 
peiloièncdespeftes pobBquQS. S y lia ^ 
Neton, fè repentirent dei'appcentillage 
^^'ibouoiieac Êutdans les kcues : Mi- 
• . - ' * chei 
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chel le Behue endefentîit rexerdce j 
clixun Içait: qu'vn de nosRoys ne vou-- 

iat pas'qae ^ian^fiU fceuik pl«s çte «rdls • 
xaojC&> de Lacin » jq vii rendoknc fènv. 
«JViC,^* »«/f^/'<w âiffumlèrt ne fiait pM* 
régner. U eft^Ncray qvie no^s ançns dàHi>' 
lès Jbèlks Bibiiotb^oes ploiieitcsroici--- 
iés des premie£siîe(fles}qaeceux<>làii'onc: 
pas fait beauGoiijpr pour eux, nypour no%, 
«iuaiid ils û font^tiaaaiilez à> nous • n&t&* 
V31 Liore da Z^>oar nous i'éxpliquer^ à*: 
flous moiiftrer fi l'Hj.eftoit vne afpiratid) 
ou vne lettre ; fi Pénélope fût impudi-^ 
que; ^ que D»iymas , qui âeGàdc «}Ua>i 
tre raille >s>kune$ , pouuok s'emplofyef : 
plus viilement qu'à tafcher de nous dctl 
cbaurir m quelques-vns , dé quel, pays'"- 
eftokHèmere^qui eftok tnere d*v£née,^ 
S»f\i0 f^ Côurtifanc publiqy^iî^nai:^ 
crêon,dont il a voulu balancer la luxurè- 
eà'ymôgrénëiZymok inietix h liSt qai.: 
kcable,p'aut£e$ eirontfaitd'audSi ridî-'- 
eules^nais il ftutauffi côfellèr que nous» 
aaons dé beaux reijtes dé i Antiquité ,<^ue. - 

karsdpntsomi&iSttëiesiio^es^Scipie.' 
nous eaifiéàsrcieu moins de belles; cho^ 
'î»es s'ils en^iïènt moins cfcrit. Cëpen- - 
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de la Fàrfufte^Liure Flli J99^** 

l^nuie , ou de la Fortune, On a remar- 
qué de grandsviiccsdans leurs mœins,&::' 
de grands défauts dans leurs Liures , 6c ' 
leur m auuaife réputation n a e fté que la i- 
moindre de leurs difgraces. Pythagore 
eftoit allé iufques en Perfejpour appren-- 
dre la Magie;& commcCheusTerentius; 
le Greffier,euttrouuédans fon champ ,le 
corps &c les liures de Numa efcrits fur.- 
l'fefcorcc de l'arbre noi-hméPapyrus,dnq< 
cens trente cinq, ans après k mort , &' 
qu'on eut veu qu'ils ne contenoicnt que 

• les opinions de ce Philofophe , Petilius , 
lé Prêteur, les fît bruflerpar fon ordon-- 

• nance. Socrate,qui par l'Oracle d'Apol-- 
lon/atfeuleftimé iagc d'entre tous les, 
hommes , fus toutefois allez innocent. • 
pour.efpoufer par pitié la fille d'Arifti- 

" des pommée Mirtho ,. pou roe qu'elle; 
ne treuoit perfonne à fe marier , quoy . 
qu'il en efpoufaft vne autre en ce mcù- 
me temps ; & pafle chez Ciceron poui 
vfurier, chez Platon pour inconftant,&?- 
pour obfcur 5. chez Zenophô , & chez: 
Athénée pour ignorât,chez Ariftophane. 
poitr malicieuxj& chez le Magicien Tir- 

• tamuspour Larr6,pour Barbare,ôc pour: 
iA'duhcre. Platon , qui eft. appelle dé ' • 
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40a ^LeTMeait . 
Çkmeot a Alexandrievle Moyle d' At&Xf | 

ftien > u eft daç eiiim^ Ij^jde.5i4iiPf «fis. 
nje , & quelques- vns après hiy ;|,cpIl|;^a^^; 
Sealigeir ,t ontccû qu'il T^^^ipoUauiE f)çiH 
de ccruelk d^ là tç^^ue;«fei^î^|^j^ 
dans les pialogoçç. i^noghçn dit,^a^ 
part aux abominations. «fEgypt^j;»^ 
Ackence l'acoiiie d'^iiie>JUiâG^liai|t^> 
dioipiec^ t Il1e0pon1pe.de Mi^rfâl90Sl6ï 
Suidas d'Au.frice ; Aulug.elle Larçin^ 
& Porphire dlncondiiexicé» Acîiftoes^ 
^^uajeKxitfelcin^Iqixes!- vns>quâu^ 
cens Upiumes,. (^i poujc le Lriure ,df§| 
AniiDaux c^'il cpmjpoia ifeceut d*Ale^ 
'tannHx.t SimOL ceastaiensA^m valent quofr^ 
ue ce&^^atre- vingtsuaUle.efcussii'a;pas». 
çfté en plus grande vénération que les^ 
autres^^ Laërce,Tettultcn;fBiLiurc^' 
J'Ame > ..Albect le. Gi;and',v au Iyliioic,d«; 
F A^:ci99mk,f A W9<^^ ^ raPoct^ 




p^piiui: reiKUeioin;ani|bitioç^4jigiJ^ 
mi\ ohtcru qaïioiiiçi^J^e%'|jg^ Au^ 
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ie la Fortuite, Lmre lïL 40 1 . 
-&Theuet, rient qrfti à pristottticc qu'il, 
aiâit , d'Heiiode , fondé fans doute fur 
cette raifon^-^ue eelui-cy a le premier ci- 
cm de la nature , & de la Naiflànce des. . 
Pieux y ic qu'Ariftophane , parlant des 
plus anciens Poètes^ <> a commencé pat 
Orph.ée,par Mufée,par Hefiode, & par 
Hômei:e.L'£inpereixcClaiidiiis n'époii« 
lIQÎt ibul^ U^vers, fccomme^ Platon 
j^auoit jchaifé de fa Republique i Adrian 
èt tout ce qu'il put pour fupprîmer fbn 
<^urage,& pour abolkfa.icic|?|piie,quoy 
qu&^eon^enes en pailA^^||us 4>«re-& 
ment, quand il difbît qu'B^ere eftoit. 
1^ Peëce des Lacedemohiens , poarce 

caieignciiE. à Éiiie la g^ieoi^Ô^ 
^u'Hj^ilode eâ^oitceluy des .Ilotes ^ 'gui 
<ç/lpiet de pauuresefclaues, pour ce qu'il 
traitok «k l'AgriiéaltMe; Si^ik^le futr 
f ^ppeUé en Jtti^ pàt fc^llûS , pour 
eftre pouriieu de çorate^ir^çomme vn ij^^i 
fa^é i Vfie Dariié nommée Corinna 
^u'£uf igidèauoit défiée publiquemét à 
Thebes,à faire des Y6ts»i^^osu,fys. £aij^ 
Ip. prix fur luy,ôc pour le&jSçi^i^s/ïrèçsi. 
taivn laot^aplufpartbtafîittBtksQcni* 
t^s d'He/îodei l'inégalité de Sophocle -y 
l.a vdnité de Pindarea ,^lc trop de lâgagi^ 
^ : ' a*Euripi(k. 



4<yi LeTkhteauf 
4'Ëtitîpi(fe.. Ëimius a pà{fë poar w yir^ 
iiongne } Horace fe iHOC<|ue de PJaute;. 
Virgile n a poiiic eu d'inuent 'pn d€£:ien-' 
' ée,ny die iugement, s*il faut s'en rappor- 
tei à Carbilitts^ Pline,, à Sefie<)ae,,& h 
S. Hierofine. Horace eft rempli de tant: 
d oT^rcuritez , ôç de tant de fàbfes y 
SisinitAmbroife fitbrtrfltt (es œiiuresiflc 
Qaimâien»Mar{ial &SiHuîàs, om^ fou*! 
Âenu ^'on deuoirplutofttBettreJLucaii» 
, au nombre des OTateiirs,c[ue desPoeces^ 
. ^ Tous peelquê li^iit k Liiir^^ Pltne,^ 
ciwnme js^ilslifoiencvn Roîii^irCeluyw 
«y ne peut ibuffrir DiodorcjiSc Vcpifcus,-. 
âu conimencementde ion AuïeKan,{kns- 
«ft «eeeptsT mefiifie Sàbfte Ti»^ lÂa^r.. 
Jk^^itt dilqu'ils.ont eftéteus nae»- 
l£urs>pbur ce qui regardé I*Hîftoise.He— 
itxîoté &Pirttarqtie, ronffôupçontië dé 
teexiej.j8cBoiepbe YOitioit qu'vn Hiâo^ 
JEien,.pourne point mÉntir> fut faos çx-*^ 
ttie, jans ville fans Roj.. Ciccron », 
4fai s^inem^Mien-iMcd , 8e ^ s*éckaaâfe' 

^ 6i€tatarein6tit, akiifëqiianticédeÊMiEes.. 
dans if^ ouurageSyileft.Êroid en fé& ren-» 
contreivleht'én ks exoxdesViong en (es 
«U%reffi6^;v£c n^A pas-pratique^tottcesl^s» 
JKgles diéllaît^reioaS^a^ueyfeloiiL i p^è^ 
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fiUui Mtlret > & félon k Bembe. Grac-' 
ehusne poiiuok rien faire fans fpnefcla^ 
ue.Quintilien vendoit tout ce qu'il fça« 
«ott » V'afsoti èftoit pris pottf pour-' 
ceau , par Rhemius ^lâemon ^ Apulée,, 
pout vn ignorant pat l'Empereur Seue- 
*Bi& s'il ralloit examiner tous lesautres: 

que des pioduâions impar^lste. ÙtBt 
beaucoupa^ue pour dcshonnorerksPhi- 
Jbibpkes , on cfiepat tout qu'on doute 
srop chez Piacô>qu on f affiii^ trop chesf, 
Ari^te>qu on e ft trop (keere ehez Zc» 
iiort',&:tïop dilfolu ckez Êpicure. C'eftf 
feicnxl'aaant^geycjue ks Poètes foiêt des, 
iKuubesi^ifiji ks Or «leursdes mereensires, 
èc les IÉft^:i^ iksafclaues. Mails c'eii 
feicn plus-ehco«ê,^ê îaphifpart de tant 
4e grande hôi^anes ^bi^^MÉcâts^to^^lâ^ 
(^"diabs lofr'COHispeisns^û^iilsi^yeiif!^ 
Wouué dfes tyrans & diîs bourreaiw^ ik^ 
. énioiciit trôuuei: des amis & des prote--. 
i^urs,& ç^xyt cesmeraeilks-die-ia^Natii^ 
«e^aj^çntefté k'joiietde la Fortune. Ne<^ 
roh 5 gar les perfùal^ons de fon fauory 
^umb^mmt y petit fils de Drufus,. 
pour^ s^^ite mis"du rang des Stoiques-î, 
1^ h. I^^an. ]?Hi4a&^ conupauda qu'ont 

/ \ 

I 
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oûaft la vie à Zenon» quieiloit autheu^- 
4c leur fede, Anaxagoras , Phocion, ÔC 
Socrate/tuenrèmpomMiAe^pctt i'ingra- 
(icude de leur paciie^ Se Le Poet& Paa- 
caleon,fut enfermé 4an$ vnecage de Be* 
lettCj & promène par tout indues à Ut. 
mort , comnie ^UÊi'beAe ^uiiage: kpoiMi 
auoic ofë païki de la yij^d' Ai:ÂoJ:e> ^^nv» 
me de Linmachus^Couj prétest ;e de i'in-) 
ftnrire, & de la cepr enoseé Anaxarche^ 
fai la cruauté deNicoaeottte5fitt«|>ftiéi 
tout vif dans vnmortiexiArchîinedefuti 
t.ué par les Soldats de Marcellus .dgn>fe«i 
figufes.$.Pythagor6 aflïUfiné aiit nrîlieiit 
4e foQiaiite de Ces, di&À^s Ôc- Platon: 
vendu co^nme vn efclauç* pai^Denys de) 
Syracufè. Ariftote fenoy.adans l'Eurip-. 
pe 4e,d«(èrpoir^ Balde nt^ut enragéjrî 
Seiifiqtic ât couper les veint^s poui^ 
obeyiîà.Neron , ^qui vouloitfa moTt ^-p. 
£>lumeuti6£ Cioeron eutlatefte,lalan-. 
gue» & la main ti;ancbées>3 pat .le-éomn.. 
mandemeinde M^uç-Antoine : <Aiiniu& 
fiit mis en pièces ,du temps de Tybeije:» 
Le luriÇxmfultePapinian perdit-tixifera- 
Slementla l'oc<Ue d'yn £mf>«« 

leur; j^Xt grand Hecmolaus j^^^Mtus. 
futbanny de VejiiièjP<)uJ: au^oir a.ccept4 
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àe lot for tune. 40^ 
trop fecrecemcnt le Pacciaxchac <rAqui<^ 
lée. Pierre Léon d/î Spolette , fe ietta 
liaiis vil puis : Thomas Morus eut la ^e- 
9at iraticbée«ii-Angletérr£:Ëraime noo^s. 
lux ea e^dhHdûode fut a(!biiimé au coin 
dVivboisj& Sauanarolabruflé à Floren- 
ce, par loïdcie du Pape Alexandre. £u- 
lipide^aps^anoir iôupé chez le R.oy Ar- 
dieUus jfijtjïiangé par les chiens : Le. 
^oëté Alcinan , Pherecides îe Théolo- 
gien,' & le iurifcon^ulce Mucîusv par les 
poitiwi^yQn ht creuer.Auerro'cs dVne 
grande rpuc qui luy pailàTur le ven~ 
«ré.- Domifte Cakkry ftf t emporté par 
la peâe:< Anacrco^ fut eftraiigié d- vh 
j^Cflua de câinn : Anachar/îs fut edouffé 
«j5wBC^apoplexi€,& le bou-liome iElchi- • 
le çoîlatisieliieéreKiî^ c^vnetoiixië,qu'vn 
^kigb laiilîà toàiibec au iniUeu de la-ôu^ 
•pagne* Thaïes efl mort de foif: leaa 
Tifîler , i(|ui s'eftoiç rendu rècomman - . 
ddgde , & qui sleftoit ^M&connoiftffie de 
fQusxToftez parfes osximiak^ expirafians 
^jiHoipital: 6c les deux plus grands hôm- 
«iies.4eiiiGl#re liecle,LiBnsGcegorhisGi« 
iflUduseixiltàlie^ & Sébaûiaaus.CaMiO' 
pn. Alienalagfie nefullât^a&iî toibœoctfli^ 
s'il Êuil^eii,de^^£Q0urrirj.Ou% 
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"itebeim mii^rablementièsiettfs'; ÂrcKi*^ 
ioas» apres-^uoir efté foiieçcçp^ique^ 
nietic à Lace<lemone en fut exilé , pouC 
jiupit pfé foiîftenir qu'il eftoît plus glo- 

fon bouclier, que de moiuiç au coàai»ajc : 
£mpedocle,iè brufla dans le Mont - Gi* 
Jbel,& le petit Efope fiit prècTpité, com-» 
me vnvbUuit , du kaat d r<9cker , pat 
h& habita(t$.4jM Delphes.. . ^m^hiçtaxj^^ 
apres^uoir efté jjamiy d'Athenes^^e Se- 
lcocîeV&: d'Arménie , fe Uifla ftiourir 

piade Te rompit je col; Le(%aiaus & Ca^ 
jrulle fe noy citent da^s des puits » ^Po» 
iitiafi pour acheu^? iês malhtejirs,s'€crât 
îà la teftev^^mteips imurailles^Xe poëto 
. Offîe Futmallàci^. dans Tajdiaiiibre par 
.Quintiiiâs Varrus > par le commandef 

ji«l£4^cdfijdépic,celi^44pouit ii'^uoir pû 
^xptiquerr.Ëii^]Be que luj pir^pfbienc 
4es pefcheursi&celui-cy , pourn'auoir 
pâ-fiii{KMiâreàkiieiBaiide de Sciibdn, 
.Adrianittexiectttej: ce grand A]»:luteâft 
wÂftoJiloiore^ ^ Denys de Syraculè £t 
^ottiûr csuéilemeht k Poët^9iai|p9e^^ 
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^ delalPoritme, Lim. ni, i^oy 

^ fait auec .plus4e;|cience , que de mod&. 
^tie. Heraclite.', qui durant fes gôuttes 
^ fcs autres incommoditez, s'eftoit fait 
coudre dans vne -peau de oœttfjfut man. 
;jge des chiens qui le prirent pourvue be- 
4fe S èûrtholomeus Clocles fut e^orgc 

j>arlVdKdHermes^C|)endam qu'il luy 

J>redifoit fa bonne aduanturci & lePJii- 
ofophe Çalliftheue xeifdit l'amc dans 
les toHrmens, pour auoir réfute d'à- , 
<iorer Qm Jiaaiâre j^lexandre comiTi^ 
ies autres. Enfin:, fi Ipn s'arjrejfte ai«. 
^lus grands liommes^es fii^les pallctzj» 
on tirouuesa leur mort elè <iignp 
ide uote-eûoanemenz & de nos lac^ 
jnes j q|ie les pjus- hautes fciences <mi|c 
«ft^ les moins reuerées, & qiie çeux qi^ 
<mt enièignéles alus beUes choies , ca 
t fouffeiï les |nUi* isàviiji^ ^ les nlus 
jctuelles, *. 
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^ ! 

p€S md- hemri qui font Mmuez^MC \ 

far leur Fentt, psf leurs Digni'»' ! 
, tÉr..oa Par leur NaiffmK^* . ! 



€ 



» 

•Eft vue chofecftrangeique k plus 

beau fexe de. U Nature > n'ait pàiï- 

«ftc kplusrefpeaéde k Fortune , quâ 
ce't agreabk fléau des hoinmesen aîcallé 
.ramour & l'korreor , & que i'Hiâotiè 
nous appssaae^ue c«nt4'l4^^*£s dè 
.ûobks Daaie«> loict deuenués ks viâ:i- 
mesde k tyrannie , & de k vengeance, 
Tybere , qui faifôit ks €Uuecti(ième^| 
d^wkikeïes Se de reuoltes^yant efté roi^ 
c^e de k beauté de Mallonie Dame Rq^ 
maine,enuoya quelques-vns^ de fcs Gar-* 
éé^ pour k corrompre^u pour renkufif 
& comme ces infâmes, après plufieuri 
outrages, l'eurent traifnée enfonPakisi 
il Jt tout ce qu'il put pour k l'acqnecîÉ 
^tks flatecies,&par kspi^omeâibuCet^ 
xe bellcchall€,qui»*aymoitpas tant fou 
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Empereur, que là propre réputation rc- 
fuTe EoiK à ^ès prières, dckics menaçes» 
c^buce iès «ajojledes & ^e^rcs>6& luy 
fetmoigiie qu'elle ne doit point d'obéi^* 
iànceiu(que$ àtrahir pour iciy fi>n boti>* 
ueur ^ {à vertu. Ty bete prenant (es cai* 
M>ns pour autant d'iniures , la fait auiE- 
foft violet par fes domeftiques; & com- 
me ii auôit immlemetii cnerché toutes 
^rtesde moyens pour enaUbuuir fa pa(^ 
Iç^ il trouua cemy4à pour en aflbumc 
i croacieé. Madibnie iftntsxxseemt chez 
i^Ue dans ce defe^ir , où pouu^c 
teurlet par feiicez de la douleur, qui ne 
îuy penne ttoit pas d'exprimer foreflèn- 
i^imcfit » eUe iètaë , pouf ishiss con- 
jaoiâie à tous ceux qui S& metcoient en 
l^îne de l'apprendre , &; triomphe en /è 
fccâant « deriniôlence , & de la cage de 
ce barbarciiiiftiiie» qui ^âôit pour vue 
ides xnerueili^ 4e Rome » fut aU'ffi mal- 
Jieureufe > & ne fut pas plus coâpable; 
^ksomm GotemeÊusnWi Ou di%Facesy 
jfelonmalydeittiicÊMiboarreaiï. Pour 
«^eftce pas de^eï^nte , elle fut con- 
trainte d'ei^oâièr vn héme qài ne pou- 
«dk «'imaf^ner iqu^elie fiift cfftce long- 



S 
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4<9 • Le tMem 

pu (l donner tant d'amour lâns en rece« 
uoir; Se que pitr vn priuâicge pmieu- 
lier^ eUe accocdaft ii heieui^n^eat la 
galanterie aaec la fageilè. ComQie il la. 
confîdere de pr^s > il prend fés carefles 
pour de belles feintes, fa Modeftie pour 
lUie trahiibn rec£ette,& fa froideur pour 
vne haine apparente. Si elle J'embraflfê, 
^ ^ la iignEC impudique » & û eUe ne 
l'embrafë pas > il la tiouue £bn enne*- 
mie. £lle lu^ Semble trop meiancholi- 
que à iîrniailon >. trop gaye , èc trop û« 
bre dans les ciHnpagnies , trop curieu. 
fe dans les Temples, trop ciuile dans, 
l^s rues , &: par tout où il n'eft pas , trop 
crédule ^ tropeâroncée. Sa ialou/îe va' 
i^en plus auant^ Ne pouuanc fè deffaire 
de cette penfée, il fe défait de luftinè, 
luy paÉlcfoiiefpçe à'twuets le corps , & ^ 
lg,renuec{è morte par^«£j;e.XrebiàmQUF* 
eut pour le merme fujet;, mais tout:au« 
trement ^blon poliphîle. Apres anoîn 

efpouré yni.<^A(;iI*nQ«?l3aie».dfiiqtti Ies' 
ai^jpiis ne desh^QoicQiejat point lanai{^ 
4nGe« elle ^ tccHiiiS tant de fadsfaéHon 
,4^s ibnttutriage i qu'^Ue né put-s'etn^ 
peichp: de p^oire qu'il partageoit i^iecr 
d'autres a. la moitié de p>n .afupiu: ^jSg, 
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deU'TortunetLmrêlIT, 411 

de iès caceilès. £lle leproche à Ton ma* ^ 
ry fou inconftance 6c la perHciie> fans en 
auoir eu des marques , & tuë deuant 
lay d'vn coup de poignard, auec.ces 
dernières, parole^} Tu ne m'euiles poinc 
efté fufped. Ci mon génie ne m'euft par- 
lé de ion mefptis ; Adieu, pour tonc 
<:hai^ment, k fouhaite que eu fois auifi 
heureux que ie t'ay efté ndclle. Vcrinc, 
Pame de Cypre , qui pour fa beauté 
auoit efté promife. à Selijn • vu Ton 
Lieutenant General Mahumet-, après 
qu'il euc.emporté Nicofie d'aflàut,, ii 
brûla pour ne pas tomber entre les 
mains de ce b^bafe , . & Androchie » & 
Alcide,ÂUes d'Antipene Prince de The- 
bes , Te tuèrent genereuferaent , pour 
empefchet par cemoyê 1- entière ddibla- 
tien de leur pays , & les dernières ruy- 
- nés de leur Ville. Eulèbie fè rougit .fes 
mains délicates de Ton propre rajÉg,pour 
ne pas contenter la pamon de l'Empe- 
reur Maxence i Rubellia, fille de Sextus 
Marins ayma mieux mourir que foufïrir ' 
les careilès de Ty bere ; & la chafte 0(b- 
ne deSmyrne , fut tuée par vn Soldat 3 
fur le tombeau de fon miary , lors qu elle 

l'arrofoit de iès Uimes. Comme Ce- 



« 
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.cinna Psetus fut condamné <hi Triiinik* 
virar, quinekjl^flàquele choix da 
jfiipplice pour tooce grâce; fa finonse 
«Aria voyant qa'il ne deuoit plus rien e£» 
]>erer^n|r riea craindre , luy couiêilkde 
céder genereufeinent à la tyrannie , & 
;^'obeïit k la neoe(Et<i iàn8câaBaiiite,mi». j 
. qtâl ne «'y pouuoic plus oppoièc 1^» 
iioi3jce«A près luy auoir monflré par rai* i 
{otiTy ^ue lamort n^ftoit pas fi faonibltt | 
qu'il L pxçfcntoit f eliie voulue hxy 

«lire encore voir par «nemplè , de ibr-. 
ffi qu'ayant pris vn poignard, qu'elle 
auoit cacîie foUS tobe ) t\\t fe Vtn-* 
fô T ça dans i'eftomachj& leretitaiit tout 
£uiglant» luy pr^i^nta £ifis conftiiion de 
fans trouble , auec cés dernières poro» 
les:Cecy ne m'a poîtsit feit de mal,, mon < 
-<;)ier Pafcttis , mais ce tu vfts (sàxt me 
ttië& Sejanie, iBlle de ce maKàeureux&« 
uory de Ty b.erc*qm auoit cftc promilè à 
-CSlcMlius, eut vne dilgracé plus, eftrange j 
L'Empereur , qui ne cro^e perdre Iti I 
^aqiemoire de cet ambitieux » qu'en per->. 
dant la feuille, tous iès parens Qc tous, 
•fès amis , ne regarda , ny lôn aage , ny 
^n &xe^& ne conlîdera point s'il eftoiC; 
|>ltts iuAc d^U. j^laindce que de h pn» 
^ " nir.v 



de U For finie, Lture lïL 4 i 5 
mu C'eftoit aiTez qu'elle faft 6Ue dë 
Scjan> pour eftre coupable , & que poiu: 
mériter la inort,eUe regretaft celle de £$ 
pere. Il 4a fit mourir, quelque innocen- 
te qu'elle puft eilre -y ôc comme s'il euj^ 
fallu quelque choTe de plus grand que 
cette iniuftice, poortefiioigner CottteC- 
iènciment , il la fit violer publiquement 
par le bourreau , au lieu me{me qu'elle, 
fut eAranglée. L'Hiftoire de Sulpice eft 
moins horrible que celle de S ej amenais 
elle eft digne pourtant de la fuiure. Cet- 
te Romaine paiEonnée s'eftoit déjguifôe 
en homme , 6c malgré le confèilde Gt 
merç & de fes parens ^ s'e^oit ùmcp 
pour aller voir Gm maiy Leiitulus Cru^ 
ftel ion,qui par la pcrfccutîoh du Trium- 
virat > auoir efté rekguë . jn^heiirei^ 
ment en Sicile. Elle n'y fut pas plufto^ 
reconnue qu'elle y f ut condamnée auec 

ronmaryr^cb^meeUeeutveaqu'oà 
iu/aooit donné. le prçmiçr coup» ell^ 

s'eflgnçe Ijor fou corpSj par vn e:i^.c;ez d'a- 
mour incroyable'} Se s'e^lant percée le 
ièind*vncoup de poigna|d>.pQiic mou- 
rir auec ltty»&;pour preuenir la cruaurè 
des bourreaux ) Attends moy, lu y dit- 
elle > mon chejç d^ousc» ne me conqpiir» 

^ :5 • ■ 

. -» • 
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4*# leTaUeatt 
tu pas, ie fuis taSulpice ? Ieanne,Keyne 
«i'£ipagne,&rmeredes Ënipeieurs Char<« 
icS'Quint,& Ferdinand, mourut en pri-»- 
•w>n, pour auoir fait caier la fanorke du 
tloy Pii>Hppe$ fon tawji Harmonie.. 
611e de Geton Roy de Sytâcu&> fut maiX 
■fecrëe gâr fon peuple; & Lays>çette mer- 
itéUle die Sicile , qui fe fit des galandft 
de tous les I?kik>fophes d'Athènes ,,iat. 
aitbmm^é par des femmes y qui ne la. 
liaylîbienc, que pourcè qu'eue eftolt. 
"ttop belle. Lucre çe & tua poût -ftc pâ4; 
i&tuiure à £MitKniiieui$.&:Porcie.»pouc: 
^ pas Gif uiure à fon mary , aualla dès-: 
"Cniârlroiis arâeifs , & fe fit vn breoage- 
"ét ^sasasd^y pource qu^dle n& ctoutuk 
"point autre chofè à boiis..Lors qu' Aco*- 
îin , tyran de Padouë eut pris Bafiane 
Vtlk d'Itaiieyityicntontni lEUancheRa*^ 
Ibea. 9K qui pont vanger la mort d& £oa\ 
«hëi eïjioux qui auoite^tuéfiîr labref-- 
,<^he , defendoit encore ce qui iuy reftoic 
i^e force &4e liberté i%&ée à la 
^ie calque ea tefte.. Céae AmazoD6; 
Tnioderne ^.îtiioitfait&uuèntrôfficCL d^. 
^ ^pldat & die Capitaine , «Ile ttooit com*- 

l^oit rien eip argoié j^auX monâpccr que 



I 

ê^e lÀ Fortunt^Lture TH. 41^. 
^illiatice n'affcdoitiamais de fexe,..(8t 
que lâ pique n-eftok point dës-'hoiHHr^ 
^âf la quenouille:, Acolin ,.apras auoir 
admiré de loing fô courag?, admira bien, 
plus encore fit beaacë de prës:D'viufpa- 
feetir ^e cendiiîiQn elcLuie s & ^uo^ 
qu'il pull s-'eu faire obeyr par droit de 
guerre, il ne chercha pourtant d'abord" 
ipte^<9r.iMoyen8tb s'enliiire aymer.!! ki 
cajoile 9 il la preiiè xillameBaâè > mais, 
tous iès tranfpofts font inutiles :.Cette- 
generen(è femme accordé en^elle comme: 
iM^ois grâces- in^patables ^ la ver^> 1ii> 
vaillance y.& la beauté 3t ne fe fert phis^ 
^ fa reâ)lution , que ^our rQppofcr à lai 
Htio}ence<fi& cet amant , qui pat&trftieee* 
imecelle ^nnaiftre. Mais ea&i» comme: 
elle reconnut pac les apparencëSL qu'elle-, 
iikoitpér^,^ elleneie pefdbi^dc qu'é^- 
vidqa'AcoUB.eftoic feibiii>iiîaceofikcr 
-couti la tytanniedc {a paiEésetie le gre)- 
tipited'vne hautt fëneftredans.vn jarw 
'mn >.poat«téchappeStdfe 6ïa.fBai«&.inâM- 
«ic*,, &:poac Juy monâ^ri)|ielajno]?c: 
^ftoitnlus.aymable que Tuy j toutefois 
«elle ne puftmmmc^oarkMiSjSe Tadie^ 
le luy mtdfi&chMtageu&,poufce qu'e^- 
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pieiyk^ incoticment»6c laÊût ikt , ob^ 
tient de la force>ce qu'il ne pouuoic ob- 
tenir de fes <lefnftndK;s,& ccmtence par ce ^ 
moyen» Ton amour &.ia vangeance» Ru- 
bea, qui iliiîuuula Ton reiïbntimenCjCon- 
iiira les amis quelque temps apres,cie luy 
permettre d'aller voir le ièpulchre de ion 
efpoux^Quelle ne fut pas plûtoft acriuée^ 
qu'elle commença de leuer la lame^ iet> 
ta furie corps à demy mangé des vers,&: 
tirant l'appuy quifouftenoitiaDierredu 
, moQumentj^'ecrafa la teflejSç ht de cet- 
te forte eUe-mefme fa foflè /on cercueil, 
& fon tombeau* 1a fsge Agrippine fut 
contrainte de fè faire mourir elle melme 
par lia crumité de TybetciOlimpiaSamere 
d'Alexandre , BerÊines & Roxane furent 
efg orgées, pat ^ambitioa dç CalIàndeQ, 
TnelïSonice^ere de celuy-cy> par l'or- 
dre de fon prople HlsfOdauie & Popée, 

fil le coamiandement deleormary : Se 
ucie/ceurde ce b<mDrufusquifut vi- 
âorieux desParthes niourut par vne ad- 
uantuie laouvejCoiXtti^ çlle tenoit Gm 
cn^nt entre ks hais > .il luy donna du 
voîng itmoGiMWoent ço4itre le ièin j Se 
luy fit entier û auaat viieéfguille,qu'eL- 
U auoit fmt lot» à â .tobe> qu'U. » tua 

' . lots 
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êf la Tcrtine^ Liùre HT. 41 j 

ioxs qu'il ic peo^t ioUer auec eilcVne 
4e8 filles de René Duc de Lorraine > 
& remme d'wn Roy d'Angleterre > après 
auoir eûé bannie du Royaume, velcut, 
wulemem d'aumo(hes r La femme d'vir 
Chancelier de Bretagne , mandia ia vie 
Aonteufementî&lamal-heurenlê Hecu» 
^> mece de Priam > après la yiéfcoife des 
Grecs > fut comtainfie « iclon Seneque ^ 
d'acheuer fes iours dans la feruitude* 

JFfâncilkj fêimnc de SeraiusTmltis , & 

ceUed'Eupolis Adienien, fils deNicias^. 
furet accabiéesde ruines de leurs. chato,. 
bres , la première imiÔ: de leurs nopces. 
La femme de Bajazeth,feruitde diuertiCi. 
i^mentàtoBCe l'anaiée deXaméxlancAn^ 
Joe deBoulan,Reyned'Ai^leterre,eut la 
telle tranchée par vn borreau j & Ma- 
rie Stuard Reyne d'EfcolTe, laiOà la fien. 
ne fur vn erch»£faut,p(Hir auoic efté foup« 
çonnée d'intelbgence auec l'Efpagne* 
Nous pourrions adjoufter quantité d'e- 
xemples d'viie autre nature,.comme au-: 
tant de marques de l'inconftance de toa« 
•es les chofés. j, mais nous en.auous ap- 

Î)ori^ plus qp'il n'en Êiut pour céueiller- 
esplus (tupidesj &c pour confondre les: 
flus inçfêd!uks«. Cependant.,. £uis que.: 



ûigiti. 



.4iS LerMeau * 

nous auous veu pac la décadence . des 
plus beaux Empires , par la raiiie des 
plusgrandcesVilksjS^ par les malhéors 
<c tant d'illuÂces peifismiesyque la vail-* 
lance,la grandeur ,lcs riche(ïès,la (cien- 
ce,& la beauté , font des biens periilà- 
bles» ou nuiitblesv nous pouuons croire 
Wns nous cromper^u'il n'y a rien icy bas 
qui fbît à refpreuue des outrages de la 
Fottunei que npftre bontheur dénient 
rottuent noftre âeau ^ & qu'il n'y a pas 
quelquefois plus de raifon de fouhaicei: 
npiofperit^>quedeM craindre. 

▼ 
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T ERMISSION. 

EV le Liure intitule le Ta- 
blean delà Fortune Par Mr. 

C H E V RE A v>cy-cleiiaiit 
Imprimé par le Sr. Fr a 

çois CoMBA Marchand 
Libraire de cette Ville. lenemperche 
pour le Roy qu'il foit permis aux Sieurs 
GiRiN&CoMBA Marchands Librai- 
res en cette ditte Ville de reimprimer le- 
dit Liure^auec dcffenfes à tous autres en 
tt\ casrequifes &accouftumées. Fait à 
Lyon le Z3 Jsîouembre 1661. 

VIDAVD. 



CONSENiEMENT, 

Soit fait fiiiuant les Conclu/îons du 
_ Procureur du Roy , les an & iour 
rufdi6l:s. 

DÈ SEVE. 
'AcchHcde Rcimprimcr en Jamtr 1 66$, 
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